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guel ejl le dejjein qu’on fe prcpcfe 
dans ce Recueil. 

N ne doute point que tous ceux , 
qui ont de l’amour pour la pu- 
reté de la morale de J ï s u s- 
Christ, ne foyent touchez 
tres-vi veinent de la corruption 
que les Jefuites s’efforcent d’y introduire par 
les opinions qu’ils ont inventées , & dont on 
a reprefenté une partie dans la Morale 
extraite de leurs livres qui a paru depuis 
peu. Mais on peut dire que ce qu’il y a 
de plus effroyable dans la conduite de ces 
Peres eft de voir qu'ils fuivent dans la 
pratique toutes ces maximes corrompues, 
& qu’ils ne permettent rien aux autres 
contre la loy de Dieu & les principes de 
l’Evangile , qu’ils ne faflent eux mêmes 
pour latisfaire leur propre convoitife, ou 
pour l'aggrandiflèment ôc la gloire de leur 
Société. 

C’eft ce que l’on entreprend dp repre- 
fenter dans ce Recueil , dont on ck rme la 
première partie au public. Et aflurément 
cela manquoit au defiein , que ce pieux &c 
fçavànt Do&eurde Sorbonne avoir eud’inf- 
pirerà tout le monde , & aux Jefuires mê- 
mes, de l’horreur pour leur deteftable mo- 

* raie ; 


Digitized by Google 



P R E * A C E. 

raie ; puifque l’on ne fçauroit mieux faire 
voir combien les relafchemens qu’ils auto- 
rifent font dangereux, qu’en découvrant les 
abyfmes d’injuftice , d’avarice , de cupidité 
& de touts les autres vices , où ils les ont pré- 
cipitez. 

Qu’ils ne s’imaginent donc point qu’on 
fe foit porté à ramafler toutes les differen- 
tes pièces qui compofëntce Recueil , dans 
.le deffein de les décrier & de leur nuire :: 
l’on prend Dieu à témoin que l’on ri'y a 
efté poufle que par la charité que l'on a 
pour eux, & par la douleur fincere que l'on 
a de les voir dans de fi mal-heureux enga- 
gemens. On gémit de ce qu’ils font la cau- 
fe de la perte de tant d’ames qu’ils feduifent , 
& qu’ils entraînent avec eux dans le pré- 
cipice. On déploré l’obftination avec laquel- 
le ils ferment les yeux aux lumières que 
les Pafteurs de l’Eglife leur prefentent pour 
fortir de leurs égaremens. Enfin l’on trem- 
ble lorfque l’on confidere qu’ils accomplit- 
fent tous les jours à la lettre les prophéties 
qui ont eflé faites d’eux à la naiflance de 
leur Société. 

Car n’eft-ce pas un jugement terrible de 
Dieu , l’on ne dit pas feulement fur les Je- 
fuites , mais encore fur toute fon Eglife, 
qu’il ait fufcité prefque dans toutes les par- 
ties du monde , dés l’établiffement de cette 
Compagnie, des perfonnes fages , éclairées, 
& pleines de fonefprit, qui ont preveu tous 
les maux qu 'elle cauferoit à l’Eglifej le ren- 
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•verfement general qu'elle apporteroit dans 
fa difcipline j le trouble & le defordre quel- 
le exciteroit dans tous lesEftats; & que ce- 
pendant on l’ait Iaiffé monter à ce degré de 

S uiflance & d’autorité , qui fait qu’elle voit 
fespieds prefque tout ce qu’il y a de plus 
grand dans le monde, que fes Religieux font 
maiftres prefque de toutes les confciences, 

- qu’ils refiftent à tous les Evêques , & que fou- 
vent même ils entreprennent contre les Sou- 
verains. 

Melchior Canus Evêque des Canaries , cet- 
te grande lumière de l’Eglife d’EfpagnedanS 
ces derniers fiecles, * ne la vit pasplutoft pa- 
roiftre dans ce Royaume , qu’il crut que la 
fin du monde approchoit, & que l’ Antechrift 
paroiftroit bientoft , parce que fes prtcur- 
feurs Çÿ fes emijjaires , ( c’eft ainfy qu’ils 
avouent eux-mêmes qu'il les appelloit ) com- 
mençoient à paroiftre. Il puolioit par tout, 
non feulement dans les converfations & les 
conférences particulières , mais dans fes fer- 
mons & fes leçons publiques , qu’il voyoit 
en eux toutes les marques que l’Apoftre a 
déclaré qu’auroient les fe&ateurs de l’ Ante- 
chrift. Et îorfque Turrien, quieftoitde fes 
amis, & qui s’eftoit fait Jefuite, leprioitde 
cefîèr de perfecuter fon Ordre ; & qu’il al- 
leguoit pour cela l’approbation que le S. Sie- 
:ge luy avoit donnée , il ne îuy répondoit 
autre chofe, finon qu’il fecroyoit obligé en 
confcience d’avertir les peuples, comme il 

* z fai- 
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faifoit, afin qu’ils ne fe laiflâflcnt pas feduire 

par D. U j’erôme Ratifie de Lanuza Evêque 
d’Albarazin de Balbaftro, qui ® e “5 un 
honrme admirable en pieté & en fainteté , & 
doiié d’un don tout particulier de Prophétie , 
de fagefle & d’intelligence , a fait un ouvrage 
exprès , pour faire voir que la Prophétie de 
Ai n te Hildegarde fe devoit entendre des Je- 
ttes , & qu’il eftoit aifé de reconnoiftre tous 
leurs traits dans le portrait que cette Sainte en 

3 Tarvifius Patriarche deVenife prédit, en 
iurant fur les faints Evangiles , qu’ils feroient 
un jour chafiez de cette ville a caufe de leur 
genie faftieux & politique, ce quieft arrivé 
cinquante ans depuis , comme il 1 avoit prédit, 
pour avoir excité desfadions étranges dans 

le fein de cette République. 

Toutes les Univerfitez catholiques, ceb- 

• les deCracovie, de Louvain, de Padoue, 
c *lles d’Efpagne 8c de France , les Eveques , 
le Clergé tous les Ordres Religieux & les 
Parlemens , fe font oppofez pi ejque par tout 
à leur établiflêment, comme ellant contrai- 
re au bien de l’Egtife & à la fenrete des 
Eftats. Et la Faculté de Théologie de Paris 
en particulier dans ce fameux Decret , dont 
on ne fçauroit trop parler, déclara à un com- 
mun confcntcnunt que cette î>ocie- 

• r e’ SE MB LOI T P.ER1J. LEUSE EN CE 
QUI regarde la FOJr, PROPRE 
a TROUBLER la paix de lE- 
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«LISE, A RENVERSER LA RELI- 
GION MONASTIQUE, ET Ne’e PLUS- 
TOST POUR DETRUIRE QUE POUR 
EDIFIER. 

Dieu n’a pas feulement permis que tous 
ces grands hommes d’Efpagne , d’Italie , 
d’Allemagne , de Flandres , de Pologne , 
de France , ayent prédit les maux que cette 
Compagnie cauferoit à l’Eglife ; mais en- 
core il a excité plufieurs de cette Société 
même, & de fes propres Generaux , àrepre- 
fenter , avec cette force & cette liberté que 
la charité & la vérité infpirent , la corrup- 
tion qui s’elloit glifTée parmy-enx , & qui 
fe répandoit par leur moyen dans toute l’E- 
glife. 

Le fçavant Mariana a fait un Traité ex- 
près, où il découvre les defauts qu’il avoir 
remarquez dans leur gouvernement : & il 
fait voir que dés le temps qu’il écrivoit 
leur Société eftoit tellement défigurée , que 
S. Ignace même ne l’auroit pas reconnue s’il 
eftoit venu au monde. EtMutius Vitelefchi 
leur fixiême General , faifant reflexion fur la 
facilité criminelle avec laquelle ceux de fa 
Congrégation embrafloient toutes les nou- 
velles opinions , qui alloicnt (ce font fes termes) 
à corrompre^ à ruiner la pieté des f délits y dit 

dans une lettre , qu’il aarefle aux Supérieurs 
de toutes leurs Maifons , qui! e(l bien à crain- 
dre que les opinions trop libres de quelques-unt 
de la Société , principalement dans les matiè- 
res des moeurs , non feulement ne la renver - 
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fent elle-même de fond en comble , mais encore- 
ne caufent de très-grands maux dans toute l’E- 
glife de Dieu.. 

Il eft certain que tant de voix & tant d’o- 
racles dévoient au moins porter lès Jefuites : 
à rentrer en eux-mêmes , & à reformer dans 
leur doétrine & dans leur conduite ce que 
tant de grands hommes jugeoient capable de- 
perdre leur Société, & de nuire à toute l’E- 
glife. Mais il leur eft arrivé par un jufteju-. * 
gement de Dieu ce que l'Apoftre S. Paul de- . 
clare qu’il arrivé à tout homme * quin'em- 
brajje pas les faintes injlruBtons de Noflre-Seig- , 
neur Jeftts-Chrifl , & la doBrine qui ejl félon . 

J a pieté. Car, dit cet Apoftre , il /enfle d'or- . 
g.ucil , il ne fç ait rien-, mais il ejl pojfedé d'une 
maladie déèfprit qui l'emporte en des quejlions 
£§■ dis combats de paroles , d'où natjjent l’en- 
vie y les conteflations , les médijdnces , les 
mauvais foupçons , lesdifputes pernicieufes de 
perfonnes qui ont l’efprit corrompu, qui font 
privez de la connoijfance de la vérité, & qui, 
s'imaginent que la pieté leur doit Jervir de mo- 
yen pour s’enrichir. ■ 

Ce font ces fuites mal-h eureufes où l’on a 
deflëin de faire voir dans de Recueil que 
Dieu par un ordre fecret de fa providence a 
abandonné les Jefuites : & l’on montrera 
particulièrement dans ce premier volume , 
qu’il les a abandonnez aux deux plus per- 
nicieux déreglemens, qui, félon l'Apoftre , 
font lés effets de l’infidélité qu’on a à em- 

braflèr. 
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braffer les inftru&ions de Jefus-Chrift ; qui. 
font de s'enfler d'orgueil , & de s'imaginer que 
la pieté doit fervir de moyen pour s'enrichir . 
Car on verra d’une part , dans les Extraits que 
l'on rapporte de l’Image de leur premier ficelé , 
quelle eft l’enfleure de leur cœur , &jufques 
à quel point d’extravagance ils ont pouffé 
l’eftime qu’ils font d’eux mêmes: & de l’au- 
tre ou verra dans toutes les autres pièces de 
ce volume qu’il n’y a point d’artifices, d’in- 
juftices ny de violences, qu’ils n’employent 
pour s’enrichir des dépouilles de toutes for- 
tes de perfonnes, feculieres& religieufes, Sou- 
verains & particuliers. 

Ils ne peuvent pas fe plaindre de ce que 
l’on attribue tous ces defordres à la Socié- 
té ; puifque , cjuand ce ne feroient que des par- 
ticuliers qui les auroient commis , on ne 
laifTeroit pas de les luy imputer avec juftice, 
parce qu’elle les autorife tous par la do&riue 
qu’elle defend , & par l’impunité qu’ils trou- 
vent dans fonfein. 

Car ou font les châtimens qu’elle a pris de 
ceux qui ont commis tant de violences 8c 
d’înhumanitez contre les Religieufes de Vol- 
tigerode ? Où eft l’effort qu’elle a fait pour 
reparer les maux que la Banqueroute de Se-~ 
ville a fait fouffrir à tant de familles defo- 
lées ? Que quel qu’ un , dit Mariana chap. iq, 
foit feulement bien hardy , quelque faute qu'il 
ait commife , on en demeurera la , po-urveu qu’il 
fâche uj'er de quelque défaite, G? trouver 
quelque couverture. Je laïjfeà part les crimes 

* r. les* 


PREFACE. 

Ter plus grofflers dont on pourvoit faire un grand 
dénombrement y (y qui fe diffvnulent , fous 
couleur qu’il n’y a pat de preuves fuffifantes , 
ou de peur de faire du bruit , 15 que ce bruit 
ne vienne à éclattcr. Car il femble que tout 
noflre gouvernement n’ait point d’autre but 
que de couvrir les fautes 15 de jetter de la 
cendre de fur , comme fi le feu pou voit man- 
quer tojl ou tard de jetter de la fumée. Si 
l'on exerce quelque rigueur , c’efi fur de pau- 
vres mal-heureux qui n'ont ny force ny pro- 
teSion , dequoy on a afflez d’exemples : les 
autres feront de très-grands maux fans qu’on 
touche feulement à leur robe. Un Provincial , 
ou un ReSleur renverfera tout , violera les 
Réglés 15 les Conjlitutions , difflpera les biens , 
ou même les donnera à fer parent ; le châ- 
timent qü’on luy impofera après plufeurs an- 
nées fera de luy ojler J a charge , 15 encore 
le plus fouvent on rendra fa condition meil- 
leure. T a-t-il quelqu'un qui connoiffle quelque 
Supérieur y qui ait e fl è chaflie’ pour ces fortes 
d'excez ? Pour moy je n’en ay aucune con • 
noiffance . Et en fuite, après avoir dit gu’ilfe- 
roit à fouhaiter qu’il y eufl: dans la Société 
des recompenfespourlesbons, &deschafti- 
mens pour les vicieux : C’ ejl une chofe dé- 
plorable y ajoûte-t-il, 15 que Dieu permet pour 
nos peche % , qu’on fajfe le plus fouvent tout 
le contraire. Car panny nous les bons font 
afflige ^ , 15 meme mis à mort fans caufe , 
ou pour des caufes tres-Jegeres , parce qu’on 
ejl afflux qu’ils ne parleront 15 ne refileront 
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point y deqtioyl’on pourroit rapporter plufteurs 
exemples tres-funefter ; Çÿ les méchant font 
fupportez y parce qu’on les craint . Ce qui ejl 
une conduite capable de faire que Dieu abyfmc 
la Compagnie. 

Voilà de quelle maniéré cet Auteur, qui 
avoit vieilli dans la Société, déploré la mal- 
heureufe politique avec laquelle ellediiïimu- 
le les plus grands excezde ceux qui la com- 
pofent; & voilà de quelle maniéré elle en 
efb refponfable en fomentant & en entrete- 
nant leurs plus grands déregleir.ens ; parce 
qu’ils aiment mieux fouffrir parmy-eux route 
forte de corruption, que de faire paroiftre 
aux yeux du monde quelque chcfe , qui mar- 
que que tous les fujets de cette Compagnie 
nefontpasfaints. 

Il feroit même tres-aifé de prouver que 
la plufpart des maximes de fa morale ne 
font fondées que fur le libertinage de les par- 
ticuliers qu’elle entreprend de juftifier. Si 
un d’entr’eux feduit une de fes penitentes, 
& fe lert d’une fauflè révélation pour cou- 
vrir du nom de mariage fes impuretez & 
fe9 facrileges , un autre de la Société pour 
juftifier ce crime ne manque pas d’enfeigner 
qu’i/K Religieux profit peut fe marier fur % 
une révélation probable. Si les uns publient 
des calomnies contre les perfonnes les plus 
innocentes , parce qu’ils s’imaginent qu’ils 
font quelque préjudice à la Société , les au- 
tres enfeignent qu'un Religieux peut non 
feulement perdre de réputation, mais tuer 

* 5 même 
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même ceux qu’il prévoit pouvoir nuire à ht* 
gloire de fa Communauté Enfin , fi quelques- 
uns' font allez mal-heureux pour infpirer aux . 
Sujets des meilleurs Princes des deflêins con- 
tre leur vie & contre la tranquilité de leurs : 
Eftats ; les autres font des volumes entiers . 
pour juftifier cesaflàflins & ces meurtriers , & 
toute la Société même en fait des Saints & 
des Martyrs, principalement s’ils fontdefes; 
enfans,. 

Ne peut-on donc pas dire avec vérité • 
que les particuliers de la Société ne com- 
naertent point de defordres qu’on ne puifïè • 
tres-juftement luy imputer ? Mais on n’a 
point deflêin de le faire dans ce Recueil. On 
n’y rapportera rien qui n’ait efté commis par.- 
desMaifons & des Provinces toutes entières , 
& dont la Société n'ait hautement pris la - 
defenfe. Et ainfy on ne parlera point d’un 
très-grand nombre d’hiftoires dont on a en-, 
tre les mains des Mémoires tres-amplës & 
tresrcertains ^ oh les noms & les furnoms 
des particuliers, lesMaifons, les Provinces, 
dk les eirconftances des crimes , font fpecifiées 
d’une maniéré qui ne laiflè pas le moindre - 
doute dans l’efprit, fur les faits qui y font 
rapportez ; & qui feront voir , fi. ces Peres ; 
nous forcent de les publier , qu’il n’y a point 
d’excez qui ne fe commettent parmy eux : 
qu’ils abufent de leurs Millions dans les : 
Païs étrangers pour tendre des piégés à la 
chafteté: de la converfation , delaparolede . 
Pieu , & de la dire&ion des Monafteres, pour 

cor-.. 
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corrompre les Vierges confacrées à Dieu , les *• 
filles, 8c les femmes: de la penitence pour 
pervertir les confciences; de leurs Congre- - 
gâtions & de leurs Colleges pour desexcez * 
qu’on n’oferoit nommer. 

Le livre , que fit contreux le P. Jarrige , 
Jéfuite de la Rochelle , en pourroit feul fer- - 
vir de preuve; puifque les faits y fontaufîy 
tellement circonftantiez qu’il fefaudroit faire 
violence à foy-même pour ne les pas croire. 

Il efl: vray qu’il le fit pendant fon apoftaiie. . 
Mais il eft remarquable qu’eftant depuis re- 
tourné à l’Eglife , & ayant publié chez les * 
Jefuites même d’Anvers les caufes de fon re- 
tour, & parlé au long de ce livre, il s’accufe 
bien luy-même d'y avoir apporté trop de 
chaleur, mais il ne defavoue en particulier au- 
cune des hiftoires fcandaleufès qu’il avoit 
rapportées: ce qui efl: une preuve indubita- 
ble de leur vérité, puifque les Jefuites n’au- 
roient pu luy donner l’abfolution d’avoir 
avancé contre eux tant de calomnies, fans 
l’obliger à en reconnoiftre publiquement la 
faufleté, fi les faits qu’il avoit rapportez n’a- 
voient pas efté véritables. 

Cependant on a bien voulu fupprimer tout •* 
cela , 8c beaucoup d'autres excez , parce que ; 
l’on s’efl: furtout étudié dans ce Recueil à - 
épargner la pudeur de ceux qui le liront, 8c 
que d’ailleurs il n’y a que trop de preuves dans : 
ce quiparoift de la conduite exterieuredela 
Société, pour faire voir la par faite confor- 
mité qu'il y a entre leurs pratiques 8c leurs > 

* 6 maxi--- 
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maximes , & de quelle maniéré ayant aban- 
donné les réglés de l’Evangile pour Cuivre 
leurs vains raifonnemens , Dieu les a livrez a 
l'égarement d’une efprit dépravé & corrompu, 
qui les a portez à des adfcions indignes, l'on 
ne dit pas dePreftres&de Religieux, mais 
d’honeftes Payens. 

Le fruit qu’on Ce propofe en donnant ceRe- 
cueil au public eft de confirmer les fidelles 
dans l'horreur qu’ils doivent avoir de la Mo- 
rale des Jefuites , puifque , comme une fource 
empoifonnée , elle ne peut que porter le venin 
dans le cœur de tous ceux qui s’en appro- 
chent. C’eft d’exciter les peuples à fuir ces 
maximes deteftables,qui ayant corrompu l’en- 
tendement engagent la volonté dans de fi 
grandes diflolutions. C’eft enfin de les por- 
ter à eftre plus attentifs qu’ils n’oritefté juf- 
ques à prefent fur le jugement que tant de 
grands hommes > & particulièrement ceux 
qui compofoient la faculté de Théologie de 
Paris en 1554- ont fait de cette Société, & 
dont on voit l’accomplifTement dans, toutes 
les hiftoires que l’on rapporte dans ce Re- 
cueil.- _ 7 

v On defire de tout fon cœur que ce travail 

puiffe eftre utile aux Jefuites; car quoy qu’ils 
en puiflènt dire on les aime , & l’on a pour 
eux toute la charité que l’on doit. Maison 
n’ofe l’efperer ; ces Peres ne reviennent jamais 
de l'aby fine oh ils fe font engagez. Et, comme 
iis ont une obftination invincible à defendre 
leurs plus grands excez , il faut auffy fe refou- 
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dre à avoir une fermeté inflexible & une cons- 
tance infatigable à les leur reprocher , & à les 
prefler de les abandonner , fans jamais ceflèr 
de gémir devant Dieu de leurs égaremens , & 
de luy demander qu’il amollifle la dureté de 
leurs cœurs. * Qui cnim ijla non dolent , non 
efi in eix char i tas Cbrifii ; qui autem etiarn 
detalibus gaudent , abundat in eis malignitar 
Di aboli. 

Des pièces contenues dans cette pre - 
mieee Partie. 

T Outes les pièces, dont le premier Volume 
de ce Recueil eft compofé , fe reduifent 
aux deux chofes que l’on a entrepris d’y jufli- 
fier, qui font l’efprit d’orgueil &celuy d’a- 
varice & de cupidité dont les Jefuites fonta- 
nimez. 

On fait voir le premier dans des Extraits 
que l’on y rapporte d'un Livre intitulé l’Ima- 
ge du premier Siecle de la Société de Je fut , que 
les Jefuites firent imprimer en .Flandres en 
1640. Ils l’ont appelle ainfy , parce qu’ils 
ont eu deflein d’y reprefenter tous lesdiffe- 
rensevenemens, qui leur eftoient arrivez de- 
puis leur établiflement , qui avoit efié en 
iï 4 °- Ils ont exécuté ce deflein avec tant 
d’afte&ation & d’une maniéré fi pleine de 
fafte & d’orgueil , qu’on ne fçauroit ouvrir ce 
Livre fans avoir horreur de l’impudence avec 
laquelle ces Peres tournent tout à leur avan- 

* 7 tagc, 
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tage , & s’efforcent de tirer de la gloire me-. - 
nie de ce qui devroit davantage les humilier 
& les confondre. Il auroit falu traduire ce * 
livre tout entier pour faire connoiftre leur 
folie & leur extravagance dans toute fon é- 
tenduë. Mais l’on s’eil contenté d'en faire des - 
Extraits , aufquelsnne perfonne de pieté a 
ajoùté des reflexions qui ne font pas moins-- 
folidesque fpirituelles; & qui, en mettant leur 
vanité dans fon jour , la rendent encore plus 
ridicule. On ne doute point que ceux qui li- 
ront ces Extraits ne jugent qu’on-a du lesre- 
futer de la forte , puifque , comme dit Tertul- 
lien , il n’y & rien qui foit plut du à la va- 
nité des hommes que d’ejlre raillée. On efpere 
auffy que ces Extraits ferviront n faire voir 
l’ Utilité & la neceflité de ce Recueil ; puif- 
que , ces Religieux ayant effe&é de donner au 
monde des idées fl fauflesdece qu’ils font, il 
eftoit jufte d’en donner de véritables, &de 
les faire * reconnoijlre par leurs fruits. 

Tou tes les autres pièces de ce Recueil fer- 
vent à prouver qu’ils employent toutes for- 
tes de moyens pour s* enrichir , & que rien 
n’échappe à leur avarice & à leur cupidité. 

Les premières hiftoires que l’on rapporte 
font tirées d’ouvrages fl authentiques, qu’il fuf- 
fit de les avoir marquez pour ne les pouvoir 
révoquer en doute, puifque les premières 
ont efté extraites d’un Faiïum prefenté au 
Confeil de SaMajefté par le Vicaire General ' 
de l’Ordre de Cluny en Allemagne ; les au- - 

très. 
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tpe9 d'un Livre d’un célébré Religieux Bene-- 
diétin d’Allemagne 8 c les autres d’un Arreft 
du Parlement de Mets. 

Tout le relie a elle extrait d’un livre Efpag- 
nol intitulé Le Tbeatre Jefuitiaue , qui èft 
une Apologie pour les autres Religieux con- 
tre les Jefuites » adrefleé à Innocent X. & 
imprimée à Conimbre en 1654. Mais parce : 
que ce livre n’ell pas connu de tout le monde , 
& qu’on auroitpeuteftrede la peine à y don- - 
ner toute la creance qu’il mérité , fi l'onn’a- 
voit une connoiffance plus particulière de • 
fon Auteur & de l’cceaiiqn qui l’a porté à l’é- 
crire , on tachera de fatisfaire en peu de mots . 
à l’un 8 c à l’autre de ces deux points 

Et , pour commencer par l’occafion qui a > 
donné naiflànce au Theatre Jefuitique , il 
faut remarquer que le Licentié Efclapés ayant 
fait un Livre fous ce titre: Mamfejle adrefféà 
tous les fidelles de Jefus-Chrift des méchantes 
maximes que tous les Jefuites enfeignent , dé- 
fendent o pratiquent , par tout , un autre Au- 
teur , qui prit le nom du Doéleur Aqnila , y ré- 
pondit par un autre Livre qu’il intitula: La - 
dre me tl perro , y no me mucrda : Q_u e l e 
CHIEN m’a BBOYE, MAIS Q^u’l L 

ne me morde vas. Ce Doéteur pré- 
tendu entreprit de foûtenir dans cet ouvrage 
tout ce qu’Efclapésavoit repris, & démon- 
trer qu’il n’avoit pas bien entendu la matière 
dont il avoit traité , puifqu’il vouloit que 
les Jefuites fulfent les feuls auteurs de ces 
maximes, au lieu quils n’a voient rien fait 

que_ 


P R E F A C B. 

S ue fuivreles Auteurs qui les avoient prece- 
ez , & principalement les Dominicains , dans 
les Livres defquels il les avoient apprifes. 

L’Auteur du Theatre Jefuitique y entre- 
prend de réfuter Aquila , & de défendre tous 
les Auteurs qu’il avoit attaquez. Ce Livre eft 
divifé en deux parties : la première comprend 
la réfutation du Do&eur Aquila, fur les ma- 
ximes rapportées par Efclapés. On n’a rien 
traduit de celle-là, parce que/* Morale des 
Jefuites , qui a paru depuis peu , en comprend 
fuffifamment. Mais on s’eft arrefté principa- 
lement à la fécondé, comme ellant le princi- 
pal deflein de ce Recueil , qui eft de faire voir 
dans la conduite des Jefuites la pratique de ce 
qu’ils enfeignent. 

On remarquera feulement icy 2. chofes. 
La i. que’cela fe pafloit en Efpagne au même 
temps que l’on attanuoiten France avec tant 
de zele & de fuccez la Morale pernicieufe des 
Jefuites. Et 2. que l’Auteur dit qu’il n'avance 
dans fon Livre aucune hiftoire, ou quinefoit 
de la Société entière , ou de quelque particu- 
lier dont la communauté a entrepris la pro- 
tection &ladefenfe, &dont par confequent 
elle s’ eft rendue refponfable. Aquoy il ajou- 
te qu’il eft vifible que parmy les Jefuites ce 
ne font pas tant les particuliers qui pechent, 
comme dans les autres Religions , qui les 
corrigent & les chaflent ; mais que le relâ- 
chement eft introduit dans tout le corps , ce 
qu’il iuftifie par les paroles d’Azevredo & 
Villalante Jefuites Efpagnols, qui renouvel- 
aient 
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\oient la fe&e des Illuminez ; & qu i , ayant efté 
mis en prifon 6c interrogez fur leurs abomi- 
nations , répondirent que fi c’ejloit peur cela 
qu'on les avait mis en prifon on pouvait bien y 
mettre toute la Société. 


Quant à l’Auteur de Theatre Jefuitique , le 
nom delà Pietad qu’il a pris, n’eft pas fon 
véritable nom. Il elloit fils naturel du deffunt 
Roy d’Efpagne , & a toujours elle dans une 
tres-grande confideration à la Cour de Ma- 
drid : 6c il n’a point prétendu s’y cacher fous 
ce nom fuppofé , puiiqu'il y a toujours avoué 
publiquement cet ouvrage comme en ellant 
le véritable Auteur. On peut donc dire que 
s’il n’eult du paroillre qu’en Efpagne il y euft 
mis fon nom , parce que tout le monde Iça- 
voit en ce païs là qu’il elloit de luy ; mais 
ju’il a eu allez de modeflie & d’humilité pour 
e vouloir cacher à ceux qui ne le fçavoient 


?« 


pas , & qu’ainfy ce n’elt proprement que pour 
ceux-là qu’il en a ufé de la forte. 

Il elloit Dominicain quand il le compofa. 
Il fe nomme Ildefonfe de S. Thomas : à Sanc- 
to Tboma. Et fon Livre , quoy qu’il ait elle 
mis par le crédit des Jefuites dans l’Index , 
ne l’a point empefehé d’ellre nommé pour 
fuccefieur de Jean de Palafox à l'Evêché 
d’Ofme , & incontinent après à celuy de Pla- 
centia qui vaut cinquante mille écus de ren- 
te , & enfin à celuy de Malaga qu’il poflède 
prefentement,& qu’il a préféré à celuy de Pla- 
centia , encore qu’il ne vaille que io. mille 
elcuSjC’eftàdire, 30 . mille écus moins que celuy 
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de Placentia. Il a allégué pour juftifier ce' 
choix que le Monaflere dans lequel il avoit 
£ait proreftion eftoit dans cette ville ; mais il 
y a bien plusd’apparencequ’eftantaufly con- 
fommé qu’il eft dans la pieté . aprés t avoir pafle 
par toutes les charges & les dignitez de fon~ 
Ordre , il a efté bien-aife d’edifier l’Eglife en 
cette rencontre par Ton des-intereflement , 
& d’avoir aufly moins de compte à rendre à 
Dieu, que s’il fuft demeuré chargé d’un E- 
vêché aufly confidérable que celuy de Placen- 
tià, qui eft un des plus riches d’Efpagne a- 
présTolede* 

Le Roy d’Efpagne •l’a reconnu pour fou. 
fils, & c’eft de fon vivant qu’il a elle faitE- 
vêque. Il n’a point efté lié à d’autre Eglife- 
qu’à celle de Malaga , ces trois Evèchez ayant - 
tous vacqué en moins de trois mois. Il eft 
tres-eftimé dans fon diocefe. Il pafle pour 
nn des plus grands & des plus zelez prédica- 
teurs qui foyentanjourd’huy en Efpagne, & 
s’applique tort à la confeilion & à la direction . 
des âmes qui luy font commifes. 

Sa Mere, qui eftoit fille d’honneur de la 
feüe Reyne d’Efpagne Ifabelle de France, 
eftoit fceur du Marquis de Mortare Gouver- 
neur de Milan: mais eftant devenue groflè, 
le Roy , pour mettre fon honneur à couvert , 
la maria au Marquis de Quintana > qui eftoit 
un des plus grands & des plus richez Seig- 
neurs de fa Cour. Ce Marquis aima fa fem- 
me fi paftionnément , & luy donna tant de 
marques d’une véritable afte&ion , qu’elle fe 

crut: 
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crut obligée, pour luy témoigner fàrecon-- 
noiffance , de luy découvrir Ton fecret , c’eft- 
à dire, de luy avouer qu'elle eftoitgroflè du- 
Roy avant qu’elle l'époufaft. Mais, quel- 
ques proteftations d'une inviolable fidelité' 
qu’elle puft faire à ce pauvre Marquis , il reçut 
avec cette nouvelle le coup de la mort : car 
il en fut fi faifi , quoyqu’il n’en témoignait 
rien à fa femme, qu’il en mourut deux mois 
après. 

La Marquife après eftre accouchée fe re- 
tira dans un Monaftere , d’où elle prit un 
très-grand foin de l’éducation de fon fils. 
Elle s’y fit enfuite religieufe & y eft morte. 
Mais , ayant dit auparavant à fon fils qui il 
efloit, il prit deiîèin de fe faire Religieux de 
l’Ordre de faint Dominique dans la ville de 
Malaga , aux environs de laquelle eftoient fi- 
tuez lesbiens qu’il quittoit, & il a toùjours- 
vêcu depuis dans cet Ordre , comme il fait 
encore a prefent dans l’Epifcopat , en une 
tres-grande odeur de pieté. 

On ne croit pas qu aprés ce que l’on vient 
de rapporter du mérité & de la pieté de 
1* Auteur du Theatre JeJuitique on pu'rflè a- 
voit le moindre doute touchant es faits 
qu’il rapporte. Etainfi il ne relie plus qu’à 
dire un mot de pièces qui fuivent cette Pré- 
facé , & à faire obferver qu’elles font com- 
munes à toutes les autres parties de ce Re- 
cueil , puifque ce font les Prophéties dont 
on verra l’accompliflement dans toutes les 
hiftpRçs qui les compoferpnt. On ne fe 
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propofe point ny dans celuy-cy , ny dans les 
autres.d’épuifer tous les exemples qu’on pour- 
roit rapporter, il faudroit un nombre infini 
de Volumes pour cela ; mais feulement de 
choifir ceux qui feront les plus autorifez , & 
qui paroiftront les plus propres à juftifier ce 
que l'on entreprendra de prouver. 
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PAROLES 

De S. Paul , extraites du 3 . Chapitre 
de la 2. Epiftre à Timothée. 

Entendues 

Desjeluitespar le pieux 6c fçavant Evê- 
que des Canaries Muchior 
Canus, célébré Théologien de 
l’Ordre de S. Dominique, 

Comme Orlandtn fe fuite en demeure d’ac- 
cord dans PHijloire de la Société . 

achcz que dans les derniers 
iil viendra des temps fafebeux, * 
ir il y aura des hommes amoo- 
d’eux-mèmes , avares, glo- 
, fuperbrs, médifans, des- 
ebeïflans à leurs pères , & à leurs meres , ingrats, 
impies, 3 . Dénaturez , lins foy & fans parole , ca- 
lomniateurs» intemperans, inhumains, (ans at 
feftion pour les gens de bien 4. Traiftrcs, in(b- 
lens , enflez d’orgueil, & plus amateurs de la vo- 
lupté que de Dieu. f. Qui auront une apparence de 
piete', mais qui en ruineront la vertu &l’efprit: 
fuyez donc ces perlônnes. 6 . Car de ce nombre 
font ceux qui s’introduifent dans les maifons , & 
qui traifnent apre's eux comme captives des fem- 
mes chargées dcpechez, ôepofledées de diverfes 
paffions. 7. Lefquclles apprennent toujours , & 
qui n’arrivent jamais jufqu’à la connoiflance de la 

veri- 
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•yerité. 8. Mais , comme Jannésôc Mambre'srelffte- 
rciit à Moife, ceux-cy de même refirent à la vé- 
rité'. Ce font des hommes corrompus dans l’efprit 
& pervertis dans la foy. 9. Mais le progrès qu’ils 
feront aura fes bornes; car leur folie fera connue 
de tout le monde, comme Je fut alors celle de ces 

magiciens ii. Tous ceux qui veulent vivre 

avec pieté en Jésus Christ feront perfècu- 
tez. 13. Mais les hommes méchans & les impos- 
teurs fe fortifieront de plus en plusdansjle mal, 
feduifant les autres , 6c eftaut feduits eux- mêmes. 


PROPHETIE 

DE S. HILDEGARDE. 

Avertiffement. 

¥ A Prophétie de fainte Hildegarde a e(îè appliquée 
aux Jefuites par pltijieurs perjonnes ; mais en - 
tr’autrespar D. Jerome Bande de Lanur^a de l'Or- 
dre de S. Dominique , depuis Evêque dl.vCtbarraz.in 
CS" de Balbaflro , dont l'eloge fe voit dans lesaéies du 
Chapitre general de cet Ordre, célébré ÀRome en 1 619. 
Il ejl dit de luy qu'il garda toute J a vit jufqu'aux 
moindres obfervances de fa réglé , aufquelles il ajoutait 
de grands jeunes y (s 1 dt chaînes de J er : L'oraifon & 
laletture des livres faints ejioient fa continuelle occu- 
pation. Il fut doué du don de prophétie , de fageffe 
Cÿ“ d'intelligence , félon le témoignage de S.Loiiis Ber- 
Iran fon tnaiftre , comme fes livres le font affex. 

voir. On l'a vu plujieurs fois le vif âge refpleniiffant 
de Inmiere en prêchant ; il a employé yo. ans en ce mi- 
nistre . Eflant Evêque il fut très -pauvret il donnait 
■tout fon bien même f in propre lit en aumône. S onCon- 
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fejfeur a (fur e qu'il tse pécha jamais mortell émeut en 
toute fa vie.' Il mourut enfin à Albarraùn en opinion 
de jaintttè âgé de yo.ans. 

Cette fainte parle de certaine! gens qui doivent ve- 
nir dans la fi» des tems. Et il e/l marqué dans la vie 
de S . Eugelbert Archevêque de Cologne martyr , 

écrit epar un Auteur for? contemporain , que du vivant 
de ce S. Prélat des Religieux desOrdres de S. Dominique 
<& deS. François eflant allé fonder de leurs maiÇons à 
Cologne les Ecclefiajlsques mur mur oient contr'eux 
<& boulot en t porter leur Archevêque à les chajfir , ££ 
luy alléguaient pour raijon la crainte qu'ils avou nt que 
ce nef u (fient i eux dont fainte Hildegarde aprophetijé . 
Mais ce Jaint homme leur répondit qu’il n’j avoit 
pas lieu de Je plaindre de ces Religieux , parce qu'ils 
Jt' avaient donné juf jn' alors que de très bon s exemples , 
£& qu'il viendrait un tems auquel s' accomplirait cette 
Prophétie. Or il eft marqué dans les Annales de Ba- 
rontus à la marge de cette Prophétie que c'efi dans cet 
derniers temps. 

O» rapportera d'abord cette Prophétie comme elle 
tjl dans Bx.ovius qui efi un auteur célébré . parce 
qu'encore que l'exemplaire, que l' Evcque d' Albarratin 
ajutvidansfon Commentaire, foit un peu différant de 
ctltty dont Bx.ovius s’ efi fervi , ils s'accordent néan- 
moins parfaitement quant aux fens. 


ÏRO. 
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PROPHETIE MERVEILLEUSE 

de s. hildegarde 

' ABBESSE, 

Rapportée par Bzovius au Tome xv.de 
fes Annal. Ecclefiaftiqucs,randeJ C. 
1415.0. 29. fous le Pape J can 
. XXIII. 

I Nsurgent genres , quafc comedenc peccata 
populi, tendîtes ordinem mendicum , ambulan- 
tes fine rubore, invenientes nova mala, ut àSa- 
picntibus& Chrifli Fidelibus ordo perverfus malc- 
dicatur. Sed Diabolus radicabit in cis quatuor vi- 
tia j fcilicet: Adulationem , uteis largiusdetur : 
Invidiam , quando datur aliis & non fibi : H.ypo- 
crifim , ut piaceanc per fimulationem : & Dctrac- 
tiouem , ut feipfos commendent, & alios virupc- 
rent. Propter laudes hominum , & feduftiones 
fimplicium , fuie devotione, fine exemplo mar- 
ryrii , prædicabunt incelTanter Principibus Eccle- 
Iiarumj abftrahentes Sacramcnta à veris Paftoribus, 
■rapientesclcemofynas pauperum miferorum & in. 
firmorum, trahentes Te in muhitudincm populi, 
contrahentes : familiaritatem mulierum , inftruentes 
quàliter blandè maritos & amicos decipiant , & res 
proprias eis furtive tri buant : tollent enim rcsin- 
juflas & male acquifitas , & dicetn : Date nobis, & 
nos orabimus pro vobis , ut aliorum vitia cernan- 
tur , & fuorum oblivifeantur. Heu ! & res miferas 
à raptoribus , fpoliatoribus , prædonibus , latroni- 
bus, ufurariis., fœneratoribus , fbrnicatoribus , 
adulteris, hæreticis, fchifmaticis , apoftaticis , à 
militibusIinjTuofis , & luxuriofis, à perjurismer, 
catoribus, a filiis viduarum, à militibus tyran- 
... nis 
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nis , à Principibus contra legem vivcntibus , & à 
multis pervertis propter perfuafionem Diaboli, & 
dulcedinem peccati , vitam delicatam , brevcmôc 
tranfitoriam , facientia damnationem actcmam : 
omnia erunt eis apta. 

Populus vero de die in diem durior erit , 8c ex- 
pertuscriteorumfedu<ftiones, 8c ceflabunt dare , 
8c cum ceflav'crint dare , ibunt circa domos fame- 
lici ficut canes rabidi , fubmifïis oculis, contrahcn- 
tes cervices , ut vclut vultures, pane faticntur, qui- 
busclamabit populus fuper eos, dicens : Vae vo- 
bis, filii mœroris , vos mundus fèduxit, Diabo- 
lus infrænavit ora vcftra 8c corda vcftra , fine làpo- 
remens veftra vaga fuit, oculi veftri delcdtaban- 
tur in vanitatibus , pedes veftri voloces ad curren- 
dum in malum -, memcntote quod eratis non boni 
æmulatorcs , pauperes divites , fimplices poten • 
tes , devoti adulatores , fandtihypocritae , mendi- 
cifuperbi, pet itores effrontés , dodtores inftabi- 
les, humiles elati , piiduri , dulces calumniato- 
rcs, pacifici perfecutores , amatoresmundi, defi- 
deratores honoris , venditores indulgentiarum, fe- 
minatoresdifeordiarum, Martyres delicati, Con- 
fefloreslucri, Ordinatores commodi, fufpirato- 
res crapularum , mercatores domorum, ædifica- 
tores in altum , 8c quod altius afeendere non potef- 
tis , tune cecidiftis ficut Simon Magus, cujus 
perorationem ApoftolorumDominus ofla contri- 
vit 8c plaga crudeli pereuftit. Sic Ordo vefter con - 
tritus eft propter fedudtiones 8c iniquitates veftras 
Ite, Doûores perverfitatis , Patres pravitatis , Filii 
iniquitatis, feientiara viarumveftrarumfcirc no- 
lumus. 

'* * .LA 
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TradnElion de la Prophétie 


LA MESME PROPHETIE. 


I L s’élèvera des gens qui s’engraifleront 8c fe 
nourriront des pechez du peuple j ils feront 
profelfion d’eftre du nombre des Mendians j ils 
le conduiront comme s’ils n’avoient ny honte ny 
pudeur} ils s’étudieront à inventer de nouveaux 
moyens de faire le mal : deforte que ect Ordre 
pernicieux fera maudit des fages 8c de ceux qui fe- 
ront fidclles à Jefus-Chrilt. Le Diable enracinera 
dans leurs cœurs quatre vices principaux : la flate- 
rie, dont ils fe ferviront pour attirer le monde à 
leur faire de grandes largefles : l’envie , qui fera 
qu’ils ne pourront fouftrir qu’on fafle du bien aux 
autres, 8c non à eux: l’hypocrifie, qui les portera 
à ufer de diflimulation pour plaire aux autres} 8c 
lamédifance, à laquelle ils auront recours pour fe 
rendre plus recommandables en blafinant tous 
les autres. Ils prdcheront fans celle aux Princes de 
l’Eglifc fans dévotion , 8c fans qu’ils puiffent pro- 
duire aucun exemple d’un martyre véritable, afin 
de s’ attirer les loiianges des hommes 8c de feduire 
lesfimplcs. Ils raviront aux véritables Paftcursle 
droit qu’ils ont d’adminifircr aux peuples les Sa- 
cremens. Ils enlèveront les aumônes aux pauvres , 
aux miferables 8c aux infirmes : ils fe mêleront 
pour cela parmy la populace } ils contracteront fa- 
miliarité avec les femmes, 8c leur apprendront à 
tromper leurs maris, 8c à leur donner leur bien en 
cachette. Ils recevront librement toute forte de 
biens mal acquis, en promettant de prier Dieu 
pour ceux qui les leur donneront } voleurs de 
grands chemins, larrons, concufîionaires , ufu- 
riers , fornicateurs , adultérés , herctiques , fehif- 
matiques , apoûats , foldats dereglez , marchands 
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<jui fc parjurent, enfans de veuves , Princes qui 
vivent contre la loy de Dieu , 5c generalement 
■tous ceux que le Démon engage dans une vie mol- 
le & libertine, 8c conduit à la damnation éternel- 
le : tout leur fera bon. 

Or le peuple commencera peu à peu à fc refroi- 
dir pour eux; 8c, ayant reconnu par expérience que 
ce font des fèdufteurs, il ccllcra de leur donner } 
gc alors ils courront autour des maifons comme 
des chiens affamez 8c enragez , les yeux baillez , 
retirant le cou comme des Vautours, cherchant du 
pain pour feraflaficr. Mais le peuple leur criera : 
Mal-heur à vous , enfans de defolation; le mon- 
de vous a feduits ; le Diable s’eft empare de vos 
cœurs 8c de vos bouches ; voftre efprit sélt égaré 
dans de vaines fpeculations ; vos yeux fcfont plu 
dans les vanitezdu fiecle -, vos pieds eftoient villes 
8c légers pour courir à toute forte de maux. Sou- 
venez vous que vous ne pratiquiez aucun bien j 
que vous failiez les pauvres , 8c que cependant 
vous eftiez riches -, les iimples , 8c que vous citiez 
puilTans : que vous eltiez de dévots dateurs , de 
laints hypocrites , desmendiansfuperbes, desfup- 
plians eflf ontez , des Doéteurs légers 8c inconf- 
tants, d’humbles orgueilleux, de pieux endur- 
cis fur les necelfitez des autres , de doux calomnia- 
, teurs , de pacifiques perfecutcurs , des amateurs 
! du monde , des ambitieux d’honneur , des ven- 
deurs d’indulgences , desfcmcursdedifcorde, des 
i Martyrs délicats, desConfelfeurs à gage, des gens qui 

i dilpofoient toutes chofes pour leur commodité , 

: qui aimoient leurs aifes 8c la bonne chere, qui ache- 

i toient fans celfe des maifons , 8c qui travailloient 
; fans celle à les élever ; deforte que ne pouvant 
plus monter plus haut vous elles tombez comme 
Simon le Magicien dont Dieu brifa les os, 8c qu’il 
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8 Commentaire 

C’eft ainiy que voftre Ordre fera détruit acaufe de 
vos ièduétions 8c de vos iniquitez. Allez, Dodteurs 
depechéôcdedefordre, Peres de corruption, En- 
fans d’iniquité, nous ne voulons plus fuivre voftre 
conduite ny écouter vos maximes. 


COMMENTAIRE. 

Sur cette Prophétie par le V enerable & Re- 
verendiflime Seigneur Dom Jerome Ba- 
tifte de la Nuza de l’Ordre de S. Domini- 
que, Evêque premièrement d’Albarazin 
& enfuite de Balbaftro, où il fait voir que 
l'application s’en doit faire à ceux qui (c 
difent la Compagnie de Je fai , quoyque 
leurs œuvres & leurs fentimens ne le di- 
fent pas, y eftant tout à fait contraires. 

Rapporté par l’Autheur du Theatre Jefuiti- 
que, pae. 183. comme eftant fidèlement 
copie £ur l’original de ce Prélat qui fe 
conferve dans le Convent des Domini- 
cains de Saragoflé. 

1 . Il s'élèvera des gens fans chef, qui s’ engraine- 
ront & f e nourriront des pechez, du peu ple:ils fe- 
ront profejjîon d'efire du nombre des Médians. 

L ’On voit premièrement que cette Sainte parle 
dePerfonnesEcclefiaftiques.puifque c’eft d’eux 
qu’un Prophète dit qu’ils mangeront les pcchez 
du peuple , ce qui eft la même choie que ce que dit 
cette Sainte. 

1 Qu’ils doivent cftre d’un Ordre mendiant, ce 

qu’elle 
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qu’elle confirme en un autre endroit par ces paro • 
les: ajfumentes potius exemplum mtndicandt. En- 
core que les Jefuites ne foyent pas compris fous un 
des quatre Ordres desmendians, à leur exemple 
neanmoins ils ont des Brefs de mendians, dont ils 
fe vantent dans leurs livres, 8c fe fervent dans toutes 
les occafions. 

3 . Qu 'ils feront d’unOrdre qui ne portera point 
le nom ny la lignification de fon chef ; car c’eft ce 
que veulent dire ces paroles : fans chef, quieft la 
même choie que ce qui efi: marque par Je nom de 
Compagnie, dont la Sainte même fc fert quand 
elle dit : Ils mèneront une vie délicate dans la Com- 
pagnie. Et ce n’efi: pas d’àprefent qu’on les nomme 
la Compagnie , mais dés le tems de leur fondation, 
fans qu’ils ayent jamais voulu prendre le nom de 
leur chef 8c fondateur, comme l’on voit par leurs 
Conftitutions 8c par leurs hifioires. Delbrtc qu’ils 
fe fafehent fi on les appelle Yniguifies ou Loyoltflcs 
du nom de leur fondateur , quifenommoit Ynigo 
de Loyola -, ou même Ignacifies depuis qu’ils luy 
out changé fon nom d’Y nigo en Ignace. Ils netrou- 
• vent point de nom qui leur foit fi honorable que 
celuy de Compagnie , ce qui ne fe voit point dans 
les autres-Ordres ; car, encore qu’on dife les Freres 
Prefcheurs , les Freres Mineurs , ils ne tiennent pas 
neanmoins pour un affront fi on les nomme du 
nom de leurs Fondateurs , les Dominicains , les Frè- 
re s de S. François. 

L’Abbé Joachim , qui vivoit quali au même 
temps que fainte Hildegarde , dont les Jeluites di- 
fént que les Prophéties fie doivent entendre d’eux , 
elï dans la même penfée : car il appelle quelques 
gens dont il parle une Troupe ajfociée : tu#ba 
associata, une multitude 8c confufiion de 
perfonnes qui vivent en focicté. 

L’on pourroit appliquer icy ce que dit Salomon 
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des fauterelles', qu’elles n’ont point de Roy , mais 
qu’elles marchent en troupes 5 cela convient aux 
J efuites , qui parlant d’euxmêmes dans leurs regle- 
inens fe donnent ce titre : Universa Socie- 
t a s : Toute la Société fans chef. 

I l.Ils fe conduiront comme s'ils n'avoient ny hon- 
te ny pudeur. 

Tout le monde demeure d’accord qu’ils agiflent 
en toutes chofes fans honte 8c fans honneur.. 
Quand ils entreprennent une affaire, qu’on dife 
tout ce qu’on voudra, qu’il en arrive tout ce qui 
pourra, ils ne s’en mettent pas en peine*. 8c il 
n’y a point de gens qui fe foucient lï peu de 
tout ce qu’il y a de plus important , pourvu 
qu’ils viennent à bout de ce qu’ils prétendent. 
On a vu des exemples de leur effronterie à l’é- 
gard du Cardinal de Tolcde D, Gafpar deQuiro- 
ga, qui avoit efté li fort de leurs amis, 8tdeD.. 
Jerome Manrique que le Roy Philippe II. leur 
avoit donne 7 pour Viliteur. Aufli ont-ils une ma- 
xime qui eft fort commune parmi-eux qu’il n’y a 
rien tel que de faire fes affaires , parce qu’on oublie 
bien toit ce qu’on en peut' dire 'danslèïdrnpspre- 
fent. Et remarquez que la Prophétie ne dit pas fitie 
verecundia , mais fine rubore , fans rougir de rien , 
fans crainte, fans fefoucier d’aucune cliofè, com- 
me font les libertins. 

III. Ils s'étudieront a inventer de nouveaux 

moyens défaire le mal. 

Qui elt-ce qui a inventé 8c enfuite pratiqué la 
maniéré de fe confeffer par lettres ? Qui a vou- 
lu obliger les Penitens à reveler malgrc-eux leurs 
complices? Qui a dit qu’un Religieux, qui aura une 
révélation qu’il s’imaginera certaine ou probable,, 
peut fe marier j qu’avec une révélation de cet- 
te nature on peut bien ne point obéir à fon Supé- 
rieur en quelque matière que ce foit , ny aux loix 
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qui font communes à tous les autres hommes , 
comme(par cxcmple)nefo point confellcr lï l’on a 
révélation qu’on eft en grâce: qu’il eft à propos 
que les Religieux trafiquent 8c foyent marchands , 

cent autres choies en matière d’impureté , d’u- 
lure 8c de limonie ? 

Mais ce qui eft de plus étonnant, c’eft que dés 
que quelqu’un d’entr’eux a fait ou dit quelque cho- 
ie , pour nouvelle ou lcandaleulè qu’elle l'oit, ils la 
défendent tous. Enfin pour vérifier davantage cet- 
te Prophétie, on n’a qu’à confiderer qu’il n’y a au- 
cune matière de grande ou de petite confcquence 
dans laquelle ils n’ayent inventé de nouvelles mé- 
chancetez. 

IV. Cet Ordre pernicieux fera maudit des Sa«e 
& de ceux qui feront fidelles a Jeftos-Chrift. 

C’eft une choie admirable qn’il n’y a perfonne 
qui ne fe plaigne d’eux 8c de leur manière d’agir -, 
parce que tout le monde remarque qu’ils aiment 
à fe mêler de toute forte d’affaires, qu’ils s’emprei- 
fent pour attraper des fuccefiions , qu’ils rendent 
de frequentes vifites aux femmes , qu’ils font de 
délicats hypocrites , dateurs des Princes, ennemis 
des Religieux , artificieux dans leur procédé, pre- 
fomtueux 8c s’en faifant accroire pour leur feien- 
ce 3c leur vertu , qu’ils font acception des perfon- 
ncs, oc cent autres chofes femblables, nonobftant 
lcl'qucllcs il y a bien des gens qui les défendent > 
8c l’on dit maintenant que tout le monde murmu- 
re contr’eux , 8c que tout le monde les eftime , 
c’eftàdire, comme quelques-uns l’ont explique , 
qu’encore qu’on les abhorre en fon cœur il faut 
les louer de la langue. 

V. Gfuoy qu'ils foyent forts & foins, ils demeure- 
ront dans lotfiveté , & ne travailleront point. 

Cela eft allez clair, 8c n’a pas befoin de com- 
mentaire. 
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VI. Fai/ant plufiojl femblant de mendier. 

II fcmble en quelque forte à l’exterieur qu’ils 
foyent mendiansj mais ils ne le font point en effet ; 
parce que dans la vérité ce n’eft qu’une apparence 
de mortification lorfqu’ils envoyent quelqu’un de 
leurs jeunes gens demander l’aumône i 8c, fi quel- 
que vieil lard delà Maifon prof eflê la va demander 
quelquefois , ils ne mangent point le pain qu’ils ra- 
mafl'ent , mais ils le vendent ou ils le donnent. L’on 
pourroit rapporter beaucoup' de choies fur cela > 
mais je penlè qu’on en fqait allez à Valence pour fe 
defabufer. 

VII. Ils s' étudieront avec grand foin et refijler 
aux Docteurs qui enfeignent la vérité- 

Cela fe voit bien clairement dans les Jefuites , 
car il femble qu’ils ont pris à tafehe de contredire 
les SS. Peresj 8c s’ils commentent S. Thomas ce 
n’eft: que pour avoir plus de facilité de combattre 
tous les fentimens , comme on peut voir par tous 
leurs livres. Il n’y a aufiÿ qu’à conlïderer de quelle 
maniéré Molina traite faint Augullin fur l’effiça- 
cité de la grâce ; il le nomme cruel, 8c il.luy don 7 ._ .j 
ne encore d’autres épithetesbicn étranges, parce que 
ce Saint ne donne pas au libre arbitre tout ce que ce 
Jefuitc luy attribue d’une manière fi faullê 8c fi pe- 
rilleufc. 

VIII. Ft fe ferviront du. crédit des Fuijfances 
pour accabler les innocens. 

Le P. Provincial des Dominicains d’Arragon a- 
vance comme une choie tres-afiiu'ée dans un Me-, 
morial qu’il prefenta au Roy Philippe II. pour ré- 
pondre aux calomnies des Jefuites contre ion Or- 
dre, quecesPeres tiennent toujours un des leurs 
à la Ccur,qui n’a point d’autre employ que de faire 
continucllemènt des plaintes au Roy 8c au Nonce 
contre les Dominicains ,• 8c qu’ils prennent occa- 
fion d’en faire iur les moindres chofes qu’écrivent 
» - les 
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les Dominicains. Et ce Provincial prouve que les 
Jefuites Pont fait en des choies clairement fauffes , 
s’en fcrvant pour aigrir le Roy 8t le Nonce contre 
les Dominicains. Je ne parle point de mille fables 
& de mille hiftoires qu’ils ont compofe'es, s’auto- 
rifant de l’amitié' 8c du crédit des Princes & des 
grands du Royaume , qu’ils préviennent en leur 
parlant en particulier, pour decrcditer les Reli- 
gieux , pour demander la prote&ion des perfonnes 
puiflàntes, contre les Religieux, qui leur veulent 
du mal , à ce qu’ils difent , 6c qui les perfecutent. 
Et il y a de grandes hiftoires fur cela. 

IX. Le Diable enracinera dans leurs cœurs qua - 
tre vices principaux.la flaterie, dont ils fe ferviront 
pour attirer le monde a leur faire de grandes lar- 
g'Jf't- 

Qu’on juge fi les Jefuites font coupables de ce 
vice 8c des autres que la Prophétie leur attribue, 
c’eftàdire, l'envie , l’hypocrifie 8c la médifance , 8c 
qu’on voye s’ils font couverts de quelque voile, ou 
s’ils font aifement connus de tout le monde , prin- 
cipalement la flaterie. Car il n’y a pas de gens au 
monde qui flattent 8c qui fan&ifient leurs devots,8c 
ceux dont ils ont befoin, comme ils font. II fuffit 
qu’un homme foit de leurCongregation poureftre 
tenu pour faint, quand il feroit ufuricr publics 
mais d’un autre cofte perfonne ne pafle chez eux 
pour faint , s’il n’eft de leurs amis. 

X. L'envie, qui fer a qu'ils ne pourront fouffrir 
qu'onfajfe du bien aux autres & non pas à eux. 

Cela n'a pas befoin d’explication. 

XI. L' hypocrifie , qui les portera dufer de dijfi- 
mulationpour plaire aux autres. 

Il ne faut point de commentaire pourentédre cela. 

XII. Et la médifance , a laquelle ils auront re- 
cours pour fe rendre plus recommandables en blaf- 
mant tous les autres. 

S 
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Il n’y a rien en quoy ils ne médifent des autres 
pour s’honorer 8c fe donner du crédit 8c à leurs a- 
mis, ce qui eft s’elever fur les ruines d’autruy. Il 
femble que c’eftoit à eux que parloit Seneque 
quand il difoit : Louez peu, 8c blâmez peu } parce ' 
que la louange fent la flatterie , 8c que le blâme 
tient de la malignité. Parce lauda , parce vitupé- 
rât o -, illud adulat ionû , hoc malignitatis, tndi - 
cium eyî.Mais ces Peres tombent dans l’un 8c l’autre 
defauts oppofez à cela , en parlant trop mai des 
Saints, 8c flattant trop les pécheurs } car ils médi- 
fent 8c de la doctrine 8c des perfonnes mêmes des 
Saintspour decrediter l’un 8c l’autre , 8c s’élever 
au demis d’eux en faifant voir qu’ils ont plus d’au- 
torité, 8c qu’ils ont enfeigné des choies que lesSaints 
n’avoient pas connues. C’efl: ce que dit un des 
leurs dans un acte public en ces termes: Von, doit 
rendre beaucoup d'actions de grâces a Molina d’a- 
voir inventé ce que faint Auguftin n’avoit pie 
trouver. C’efl: un entretien fort commun en- 
tr’eux [que de dire que tous les autres Or- 
dres Religieux ne font plus à prefent que de 
la lie 8c de la boue, que [ce iont des arbres 
qui ne portent plus de fruit } mais que pour 
eux ils viennent en leur place, remplis de cet 
efprit nouveau qu’avoient en leurs commence- 
mens les autres Religions , qui font maintenant 
dans h decadence. Ils ne font pas meme diflâcul- 
té de dire que ces Religions , comme de faint 
Dominique, de faint François 8c autres, leur font 
de la peine 8c leur portent; ombrage -, 8c ils difent 
cela u tranquilement 8c fi ferieulèment , que le 
Reéfeur de leur College de Majorque l’écrivit il y 
a quelques années au Provincial des Dominicains 
d’Arragon. 

XIII. Ils prefeheront lesPrinces feculiers fans dé- 
votion, &fans qu’ils puiffent produire aucun exem- 
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pie d’un martyre véritable, pour s’attirer les louan- 
ges des hommes, & pour feduire les Jïmples. 

L’on dit ordinairement que les Jefuites fe con- 
fbr vent pour eftre Confelfeurs, mais qu’ils ne dé- 
firent point eftre Martyrs , 8t au fly en ont-ils fi peu 
parmy-eux qu’on les peut tous compter fur les 
doigts de la main: ce fut le bruit commun dans Ro- 
me , lorfqueVenife publia fes Edits contre le S. 
Siégé Apoftolique. Tous les Catholiques obeïf- 
fans au Pape eftoient en danger dans cette rencon- 
tre j mais les Jefuites fortirent d’eux-mêmes par 
la crainte des prifons , des ban ni fie mens 8c des au- 
tres plus grandes peines que fouffrirent quelques 
autres Religieux. Car la crainte eut plus de force 
fur l’efprit des Jefuites que l’amour de la vérité , 
qui foutintles autres Religieux, & les empêcha de 
fe retirer ny d’eux-mêmes ny par force. Mais les 
Jefuites fe mirent à couvert de ces deux maniérés , 
comme e fiant forcez de fe retirer quoyqu’ils le 
fifTent volontairement; & maintenant ils fe font 
un mérité de cette fbrtie, qu’ils choifirent d’eux- 
mêmes, 8c qu’ils veulent faire paffer à prefent pour 
une violence qui leur a efté faite. Ainfy cette 
Prophétie décrit bien de quelle maniéré ils doivent 
prêcher la foy 8c! la foutenir parmy les Grands , 
c’eftàdire, fans fe mettre au hazard de perdre la vie. 
Mais, comme les Apoftres 8c les Prédicateurs de 
l’Evangile 8c de l’Eglife font allé prêcher aux 
infidel les comme des brebis au milieu des loups , 
en s’expofant au martyre ; ainfy les Religieux de 
S. Dominique 8c de S. François, s’y eftant pa- 
reillement expofez, ont eu beaucoup de Mar- 
tyrs dés le commencement de leur établifl'ement. 
Mais les Jefuites, s’eftant mis en eftat de prê- 
cher au Jappon, 8c voyant qu’il y avoit du péril 
pour leurs perfonnes, parce qu’ils commençoient à 
déplaire à l’Empereur de ce pais, ils eurent re- 
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cours au Roy Philippe IL 8c luy demandèrent des- 
gens de guerre pourleur lervir d’efeorte afin qu’ils 
puiTcnt prêcher fans danger ce qui caufa un tel 
icandale parmy tous ceux qui le fçurent, que l’E- 
vêque des Philippines D. Michel de Bcnavides £6 
crut obligé d’en écrire au Roy. Et enfin il ne faut 
point de meilleur argument pour prouver cecy , 
que de ce qu’encore qu’ils foyent les Apoftres Scies 
premiers Prédicateurs de plulieurs endroits du Ja- 
pon 8c des Indes , à peine peuvent - ils nous nom- 
mer quelques-uns des leurs, qui ayent enduré le 
martyre, quoyqu’il y ait toutes les apparences du 
inonde quhldevroit y en avoir un grand nombre 
parmy des peuples fi cruels, 8c qui ont une fi gran- 
de averfion de l’Evangile. 

XIV. Ils raviront aux vrais Pajleurs les droits 
qu'ils ont d'adminiftrer les Sacrement. 

Je crois qu’il faut lire les vrais Vafteurs , 8c non 
pas les autres Sajleurs , comme il eft imprimé, 
dans l’Hiftoire Eccleûaftique , quoyque ce foit la 
mêmechofe. Jenaypasde peine à voir que cela 
leur convient toutàfait bien , quand je penfe à 
ce qui arriva du temps de Grégoire XIII. Aufîitoft 
qu’ils furent entres au Japon, ils perfuaderent 8c 
à l’Empereur de ce païs-là , & au Pape, qu’il n’eftoit 
pas à propos qu’il y vinft d’autres perfonnes qui 
euffent des habits ou des pratiques 8c ceremonies 
differentes des leurs, donnant pour raiion que les 
nouveaux convertis fe feandaliferoient en voyant 
cette différence ; comme fi l’Eglife n’eftoit pas 
femblableà une Monarchie compofée de differans 
eftats,. 8c comparée dans l’Efçriture à une Reine 
habillée dedifferantes couleurs , mais qu’elle fuft 
toute Jefuitique dans fes habits 8c dans tout le 
refte. Cette raiion fut fuffifante pour fiirprendre 
le Pape, 8c pour obtenir de luy qu’eux feuls puflènt 
entrer au Japon } deforte que s’il y avoit mêr 
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me un Evêque pour ce païs-là il n’ypourroit pas 
entrer, ce qui eft une chofe dont on n’a jamais ouï 
parler , qu’on ferme la porte de la bergerie aux vé- 
ritables Pafteurs , 6c qu’on les empefchc d’adminif. 
trerles Sacremens , ce qui a efté caufe que plufieurs 
ont renié la foy, n’eftant point fortifiez par le Sa- 
crement de Confirmation 5 mais c’eft une fuite de 
ce qu’enfeignent les Jefuites que ce Sacrement 8c 
celuy de l’Ordre, qui font conférez par les Evêques, 
ne fontpas neceflaires, ce qu’il elt aile de prouver 
tant par ce qui s’eft paffe au J apon , 6c entre les Re- 
ligieux que l’Evêque des Philippines envoya au Pa- 
pe, 6c les Jefuites, que par ce qu’ils ont fait en An- 
gleterre 8c ailleurs. 

X V.Ils enlèveront les aumônes aux pauvres, p.ux 
mij trahies & aux infirmes. 

Cela n’apasbefoind’cxplication. 

XVI. Attirant a eux lapopulace. 

Il eft certain qu’une des choies à quoy ils travail- 
lent le plus en toutes leurs affaires, c’ell d’avoir 
le peuple pour eux , 6c pour cela ils publicnt des let- 
tres, qui font fouvent fauûcs : ils feignent que leurs 
affaires ont bienreülfi , 8c celles de leurs adverfaires 
au contraire : ou bien , quand il y va de leur intereft 
ils cachent leurs mauvaifes avantures. Us comptent 
des hiftoires du Japon , de Pologne , d’Allemagne, 
de Rome ; 8c s’il leur eft commode en que 1 que 
choie ils feignent les nouvelles dans le lieu même 
où ils font , quand ils devroient eftre convaincus 
de menfonge dés le lendemain, parce qu’ils ne 
fe mettent en peine de rien pourvu qu’ils ar- 
rivent à leur fin , qui eft de tromper le peuple 
8c fe le rendre favorable. Et ils y ont tant de con» 
fiance , qu’ils oferent.bien dire au Pape Clé- 
ment VIII. que s’il definifloit quelque chofe 
contr’ eux dans la matière de Auxiltis, toute l’E- 
glife en feroit troublée. 
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XVII. Ils contrarieront familiarité avec les 
femmes, & leur apprendront d tromper leurs maris , 
& a leur donner leur bien en cachette. 

La Prophétie eft li claire en cet endroit, que pour 
peu qu’on ait de connoiflance des Jefuites on n’a pas 
bcfoin d’explication. 

XVIII. Ils prendront une infinité de chofes mal- 
acquifes. 

Je ne fçais pas à qui pourroient mieux convenir 
ces paroles ; car il y a li peu qu’ils font établis , 8c 
cependant ils font plus riches que tous les men- 
dians 8c les autres Religieux: ce qu’il fera aifé de 
voir li l’on compte , tous les moyens d’en acquérir 
compris dans cette Prophétie} car ils prennent de 
tout le monde, des voleurs, des ufuriers, des 
marchands, des mauvais juges, des débauchez, 
desapoftats, des concubinaircs, des femmes, 6c 
généralement de tous ceux qui mènent une vie op- 
pofée à la loy de l’Evangile. Et à voir ce qu’ils at- 
trapent à toutes ces fortes de gens, qui fe fer- 
vent d’eux pour leurs afiùires, je ne fçais s’ils n’ont 
point quelques privilèges fecrets 8c fubreptices 
pour compoier avec ces pécheurs, moyennant quel- 
ques aumônes qu’ils s’appliquent , ou quelques 
autres interefts de la Compagnie. J’en ay vu quel- 
ques exemples , 6c j’ay lu dans leurs Conftitutions 
que leur general doit toujours tâcher d’obtenir de 
nouveaux privilèges , exemtions 6c grâces , pour la 
Compagnie. 

XIX. Ils diront: Donnez nous , & notes prierons 
pour vous , leur promettant que cela effacera tous 
leurs p t chez. 

L’on a fçu ces années demicres une chofe qu’ils 
pratiquent à l’égard des.perfonnes dont ils ont 
plus de befoin: ils leur difent que la Compag- 
nie fe charge de leurs péchez, qu’elle en fera 
penitence pour eux , 6c qu’ainli ils peuvent fe 
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tenir en repos , leur donnant efperance qu’ils fe- 
ront fanûîfiez quoiqu’ils ne faflentrien, au lieu 
de les entretenir dans le tremblement 6c dans la- 
erainte. 

X X. Afin que ceux qui fie confejfent à eux ou- 
blient leurs parens. 

L’on a tant d’exemples de l’extraordinaire avarice 
des Jefuites j qui les engage à porter ceux qui ont 
creance en eux à leur donner leur bien, au préju- 
dice de leurs parens qu’ils laiflent dans la pauvÆté , 
que la dixième partie de ce qu’on en fçait fuffit 
pour vérifier la Prophétie. 

XXL Ils recevront du bien des voleurs de grands 
chemins, des concujfionnaires,des facrileges,tsfuriers, 
fornicateurs , adultérés , heretiques ,fchifmatiques , 
Spoftats , femmes de mauvaife vie , des marchands 
qui fe parjurent , des mauvais juges , des foldats 
déréglée, des Princes qui vivent contre la loy , & gé- 
néralement de tous les méchans par la perfisafion du 
Diable. 

Voyez le Commentaire mis cy-defliis au nom- 
bre XVIII. 

. XXII. Ils mèneront une vie délicate. 

Lesjefuites vivent d’une maniéré tres-delieate 
comme tout le monde le fçait, 8c ils ne le nient 
pas eux-mêmes. Perfonne ne porte de chemifes 
plus fines qu’eux, ny n’a de meilleurs lits $ 8c 
ceux qui veulent les exeufer fur ce qu’ils ne le fer- 
vent pas de laine ny fur leurs perfonnes ny dans . 
leurs lits , difeut que les couftures de ce linge quoy- 
que délié les incommodent allez. Ils ne le lè- 
vent point la nuit pour dire Matines ; ils n’ont ny 
vigiles , ny jeûnes , que n’ayent lesfeculiers qui vi- 
vent le plus à leur aile j ils] font bonne cherc , ils 
ont d’excellens vins 8c de toutes autres fortes de 
boilïons , 8c quant aux chofes 8c quant à la ma- 
niéré, ils font beaucoup mieux que dans les mak- 
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fons des Grands du monde , quoyqueperfonne ne le 
gagne chez eux. Et . outre ce bon traitement 8c ce 
qu’ils a’ ont aucun jeûne extraordinaire, ils ont 
obtenu des Brefs pour difpcnfer du Carême 8c 
des autres jeunes de commandement ceux que 
les Supérieurs verront en avoir befoin. 

X X 1 1 1. Ils pafferont cette vie paffagere dans la 
Compagnie , & tomberont enfuit e dans la damna- 
tion. 

Ce mot de Compagnie ou Société marque bien 
les Jefuites , puifquc ce nom leur eft propre, 
comme nous l’avons remarqué au commence- 
ment de cette explication. 

XXIV. Toutes chofes leur reïtjftront d fouhait. 

Il y a plus de chofes àdirelà-deflusquejen’en 

diray , 8c je les pafle pour abréger -, il luffit de dire 
que toutes choies leur reülïifient parce qu’ils dif- 
polènt tout de loin afin que l’eau vienne au moulin : 
8c ou a fujet de croire qu’ils ne font rien où ils n’ay- 
ent pour but leur propre avantage. 

XXV. Or le peuple peu d peu commencer ad fc 
refroidir pour eux, ce ayant reconnu par expérience 
que ce font des fedutteurs il ceffera de leur donner 
alors ils courront autour des maifons comme des 
chiens affamez. & enragez., le s yeux b aiffez.,r étirant 
le cou comme des vautours , cherchant du pain pour 
fe raffajier. Mais le peuple leur criera: Malheur d. 
vous !enf ans de defolation,le monde vous a feduits,le 
Diable s’ eft emparé de vos cœurs & de vos bouches, 
voftre ejprit s' eft égaré dans de vaines Jpeculations , 
vos yeux fe font plu dans les vanitez du fiecle , vos 
ventres délicats ont recherché les vins agréables, vos 
pieds eftoient viftes & légers pour courir d toutes 
fortes de maux : fouvenez. vous que votes ne prati- 
quiez. aucun bien. 

Je ne vois pas encore la Prophétie accomplie 
toutàfait en .ce point ; il eft pourtant vray que l’on 

com- 


i 

I 

! 

' Digitized by Googlj 


fur la, Prophétie. '£$. 

commence à mieux connoiftre les Jefuites , 

8c qu’il y a bien des gens qui difent d’eux les 
mêmes choies que dit icy fainte Hildegarde , parce 
qu’ils ont bien vu que ce qui éclatte en eux n'cit pa» 
de l’or. Le peuple le defabufant leur dira: 

XXVI. Vota e/liez, de bienheureux envieux. 
Confiderez bien toutes les épithetesfuivantes, 8c 
vous verrez que l’eloquence de Demofthene, ny 
de quelque autre Orateur que ce foit, n’eft pas ca- 
pable d'en trouver de plus propres ny de plus dé- 
gantés , faifant amfy paroiftre au dehors les fen- 
timens que tout le peuple tenoit cachez dans Ton 
cœur , 8c les noms qu’il leur donnoit. Il les appelle 
d’abord de bienheureux envieux , qui fous le pré- 
texte de fainteté font paroiftre la peine qu’ils ont 
du crédit des autres Religions; car ils difent qu’ils 
viennent arec la chaleur 8c la ferveur neceflaires 
pour reparer ce que la vieillefle leur a fait perdre 
de vigueur 8c de forces. L’on voit principalement 
leur envie en ce qu’ils ont accoutume' de dire à 
ceux qui leur font affectionnez beaucoup de cho- 
fes au defavantagç des Religieux, feignant des 
hiftoires où ils font condamnez, pour faire voir 
que leur fàlut eft bien en danger; 8c publiant 
quelque faute d’un Religieux, en parlant avec 
compaflion 8c comme en s’en affligeant , 8c feule- 
ment pour faire peur à ceux qui les écoutent 8c les 
mettre en inquiétude pour leur iàlut ; quoyqu’ils 
ne le faflent que par envie contre les autres Rcli- 
gions.qu’ils ne peuvent voir qu’avec peine s’aggran- 
dir 8c s’augmenter. 

XXVII. Vous faiftez les pauvres , quoique 
vous fujjîez riches. 

S. Bernard donne ce nom aux Religieux, qui 
faifant vœu de pauvreté veulent avoir des richcflès, 
8c ne manquer de rien. Qu’on voye un peu fi ce- 
la quadre aux Jefuites. Ils fe nomment pauvres, 

ils 
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ils le difent par tout , 8c ils veulent qu’on le croyc : 

Et cependant ils font fi riches, comme nous l’a- 
vons déjà dit, qu’ils reçoivent plus de bien en 
' an an eux feuls , que tous les autres Religieux en- 
femble. , 1 

XXVIII. Vous faiJîeZj les /impies , ejiant tref- . 
puiffans. 

Sous pretexte qu’ils marchent avec une {impli- 
cite de colombes ils peuvent tout ce qu’ils veulent > 

8c en fe taifant,8c ne faifant pas femblant d’enten- 
dre ce que l’on dit , ils veulent tout ce qui leur eft 
commode. 

XXIX. Vous efiiez.de dévots flateurs. 

Il n’y a pas de gens au monde qui flattent 
comme eux fous pretexte de dévotion. Ils di- 
fent : Un tel eft de noftre Congrégation ou de 
nos dévots. Cela leur fuffit pour fandtifier un 
homme. 

XXX. De faints Hypocrites , des Mendians fu- 
perbes. 

Ce qu’on expérimente fur le fujet de ces 
deux épithètes furpafle tout ce que l’on en peut 
dire. 

XXXI. Des demandeurs qui offrent. 

Leur coutume 8c leur maniéré eft de demander 
en offrant leur faveur, leur intercefiion, leurs 
foins 8c leurs bons offices ; 8c dans la vérité il n’y 
a perfonne qui puifle fi bien faire ces offres qu’ils 
les font à leurs dévots. Ils trouvent moyen d’ac- 
commoder tout le monde : ils cherchent des 
clients aux avocats, des ferviteurs pour les maif- 
tres, des écoliers aux profefleurs , des précepteurs 
pour les enfans, de jeunes gens auxDamoifelles 
à marier , des charges 8c des emplois à d’autres 
perfonnes dans les villes 8c dans les maifonsdes 
Princes , quoyqu’ils regardent bien prefentement 
u els domeftiques ils donnent aux Seigneurs 8c 
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aux Dames } parce qu'ils ontfi mal reiiffi en quel- 
ques rencontres, que cesferviteurs ont mieux aimé 
eitre fidelles à leurs maiftres que d’eftre les elpions 
de la Compagnie, quinelesmetdanscesmaifons 
que pour apprendre tout ce qui s’y palTe. 

XXXII. DesDoileurs légers & inconftans. 

L’on voit bien dans leurs livres le peu de fbli- 
dîté de leur doétrine, 8c combien font foibles 8c 
faux les fondemens fur lefqucls ils s’appuyent pour 
avancer des fentimens nouveaux 8c oppoléz à ceux 
des Peres , 8c des anciens Dodteurs reçus 8c approu- 
vez par l’Eglifè , dans le deflein qu’ils ont de les 
rabbaiffer pour s’élever en leur place , 8c s’ériger 
en maiftres de l’Eglife. Voyez ce qui a cfté dit cy de- 
vant n. xx i. 

XXXIII. Des Martyrs délicats. 

L’eftat religieux eft une efpece de martyre ; 
mais les Jefuites ont tant de delicatefles 8c de foula- 
gemens , que c’eft un regai 8c un eftat délicieux. Ils 
ne portent point la laine fur la chair , ils n'ont ny 
abftinences, ny jeûnes, ny veilles, ny clofture, 
ny ^mne autre chofe qui fafle fouftrir le corps ; en 
‘'forte •q’û’on les peut appel 1er Soldats délicats , en fe 
fervant d’une parole de S. J erôme. 

X XXIV. Des Confcjfeurs a gage. 

Que l’on fafle bien reflexion furcette épithete, 
8c l’on verra quel profit ils ont fait, 8c continuent 
de faire tous les jours , par le moyen des confef- 
fions i 8c fi on a jamais vu qu’une perlbnne qui le 
confelTe à eux ne leur lailfe pas en mourant tout 
fon bien , ou aumoins quelque legs fort confidera- 
ble, fans tout ce qu’ils attrapent pendant leur vie 
par mille differens artifices. 

XXXV. D'humbles élevez. 

Cela ne fe doit pas entendre dans le fens de 
cette parole de Jefus-Chrift , que celuy qui s’a- 
■ baiffe fera élevé , mais qu’eftant humbles au de- 
hors 
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hors , ils font dans la vérité 8c au dedans or- 
gueilleux 8c enflez, fe rabaiflant extérieurement 
pendant qu’ils travaillent à s’elever au deffus de 
tout le inonde. Voyez ce qui cfl: dit cy-deflous 
n. xl i ii. 

XXXVI. De pieux endurcis fur les neceÿïtez. 
des autres. 

C’eft ce qui fe voit dans le traitement quils 
font aux enfans , 8c aux plus proches parens de 
quelques perfonnes, qui leur ont laifle tout leur 
bien dans la creance que par compaflion 8c pieté 
ils auroient égard aux neceflitez de leurs enfans, 
en quoy les peres ont efté trompez, 8c les enfans 
s’en font fort mal trouvez. Nous voyons des pau- 
vres honteux s’adrefler aux Supérieurs des autres 
Maifons religieulès, 8c en recevoir toujours quel- 
que aumône j mais qui a jamais vu les Jefuites 
leur donner un denier, à moins qu’ils n’en puif- 
fent tirer quelque fervice. Enfin, ils prefehent 8c 
enfeignent bien mieux aux autres qu’ils ne prati- 
quent eux-mêmes ce commandement de l’Evan- 
gile : Donnez, l'aumone ; parce qu’ils acquièrent 
toujours de nouveaux biens , ils retiennent aifé- 
ment, Sc rendent avec peine, ccluy des autres dont 
ils font devenus maillres de quelque maniéré que 
ce foît ; 8c quand ils verroient périr celuy à qui 
il appartient légitimement ils ne luy donneroient 
pas un clou. Le monde eft plein d’hiftoires fur ce 
îujet. 

XXXVII. De doux calomniateurs. 

Avec quelle douceur ne difent-ils pas tout le 
mal qu’il leur plaift des autres ? Et, pour montrer 
qu’ils compatilïent aux maux des autres Ordres , 
ils racontent la chute de quelque Religieux, 8c, 
couvrant leur malignité de quelque pretexte, ils 
écrivent des chofcs qui peuvent donner mauvai- 
fe cftime des Religions 8c des Religieux , ou des 
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autres perfonnes qui ne l'ont pas attachez à eux ; 8c 
ainfi ils difent fans raifon cent choies inutiles. Riba- 
deneira compagnon de leur Fondateur a rappor- 
té, dans le livre qu'il a compofe de la Tribulation , 
l’exemple de Savanarole feulement pour dire qu’il 
eftoit Dominicain j c’eft comme ils ont accoutumé 
d’en ufer. 

XXXVIII. De pacifiques perfecuteurs. 

Us perfecutent li doucement qu’il ne femblc 
pas qu’ils y touchent ; & cependant ils font une 
guerre iï cruelle à ceux qu’ils n’aiment pas, 
qu’il n’y a point de poifon fècret qui tue fi 
infailliblement. Leur fèntiment eft qu’il ne faut 
jamais pardonner à perfonne , mais diflimuler 
quelquefois en attendant une occafion propre 
pour fe venger. 

XXXIX. Des amateurs du monde. 

Pour voir fi la Prophétie eft vraye en ce lieu-cy 
il ny a qu’a confiderer les foins que les Jefuites 
apportent pour s’enraciner dans le monde , pour 
s’introduire dans les palais des Rois 8c des Princes 
ecclefiaftiques 8cfeculiers, s’élevant par divers de- 
grez de faveur jufqu’à fe rendre maiftres de tout j 
&: combien ils ont de peine à fortir d’un palais ou 
ils font une fois entrez , quand ils n’y auroient mis 
le pied qu’un moment. L’on voit la même chofc 
dans leurs baftimens , dans leurs Eglifes , 8c dans 
les artifices dont ils ufent pour attirer dans leurs 
maifons les perfonnes les plus confiderablcs des 
lieux où ils font, comme des tribunes, des gal- 
lcries , des marchepieds 8c autres chofes, qui 
n’ont jamais efté en ufage chez les autres Reli- 
gieux, qui fe font plus étudiez à détromper qu’à 
tromper le monde. Confiderez outre cela comme 
ils fe font chargez de l’inftrudâon de la jeunette * 
comme ils.élevent dans leurs dattes lesenfansdes 
Gentils-hommes ou des riches marchands: il les font 
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triompher 8c les font Empereurs , encore qu’ils 
ne fçaehent pas lire, en laiffant d’autres fans hon- 
neur 8c fans prix , quoiqu’ils foyent très-bons éco- 
liers , parce qu’ils l'ont pauvres : deforte que leur 
principale intention n’eft pas d’inftruire les en- 
fans , mais de gagner par toutes fortes de voy es 
l’amitié des perfonnes pu i fl ante s, pour devenir 
maiftres de tout , 8c s'élever dans le monde , dont 
ils font tout enfemble 8c de parfaits amateurs 8c 
des efclaves. 

XL. Des vendeurs d'indulgences. 

La Prophétie ne parle pas icy des grâces Sc in- 
dulgences des Papes , parce que leur Religion n’en a 
pas comme les mendians; mais cela fe doit entendre 
des facilitez 8c permiflions qu’ils accordent eux- 
mêmes aux pécheurs par leurs opinions relafchées 
dont ils rempli flent leurs livres, qui ne manquent 
point de fe bien vendre , parce que tous les pe- 
cheursy trouvent de diflêrens moyens qui leur font 
commodes ; les uns pour demeurer maiftres du 
bien d’autruy, les autres pour rompre les jeûnes, 
8c ne garder ny les abftinences ny les autres loix de 
l’Eglife , 8c quelques-uns même pour des chofes 
plus infâmes. 

X L I. Des gens qui dijjpofent toutes chofes pour 
leur commodité. 

Tout le monde peut apprendre d’eux l’ordre 
qu’il faut tenir pour fon profit 8c fa commodité ; 
car ils penfent a tout , ils préviennent 8c difpo- 
fent de mille lieues loin toutes chofes, afin que rien 
ne leur échappe , quoyque cela paroifle impofiïble : 
car l’on dit d’eux qu’ils raifonnent fur les chofes 
même impoflibles , afin de fe les rendre poflibles. 
L’on peut bien encore entendre cela en une autre 
maniéré } car, au lieu que les faints Fondateurs 
des Ordres Religieux ont mis tout leur foin à en 
déraciner toutes les commoditez 8c les douceurs 
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•de la vie, comme les principaux ennemis delà 
vie religieufe 8c de la croix de Jefus-Chrift.ilfem- 
ble , aucontraire , que les Jef'uites ne penfent qu’àfc 
bien accommoder: bon linge , bonnes étoffes, 
bons lits, bons linceuls, bonne chambre, bons 
chevaux 8c bonnes provifions pour leurs voyages, 
bonne viande fans ^es extraordinaires, qui neleur 
manquent pas , des meilleurs fruits , du pain le 
plus blanc 8c le mieux cuit, du vin vieux. Et de 
tout cela ils en ont une loy dans leurs Conftitu- 
tions qu’ils obfervent tres-p onétuel 1 e m en t , 8c 
peut-eftre plus que les commandemens de Dieu } 
deforte qu’à la rigueur ont les peut nommer de 
fages Ordonnateurs de la commodité : ordina- 
t o r es c o m m o p i , comme les appelle la Pro- 
phétie , d’un nom qui leur cft tout à fait propre} car 
ils ont réduit la commodité en réglé, & l’ont fait 
entrer dans les Monafteres d’où les Saints l’avpicnt 
foigneufement bannie. 

XL II. Sujpicatores crapularum. 

J’avoue que je n’entends pas le véritable lèns de 
cette épithete , 8c que peut-eftre c’eft une faute 
de copifte qui a lu une chofe pour une autre dans le 
manuferit: 

Un autre exemplaire porte fufpiratores crapu la- 
ru m , qui efi comme il faut lire , & qui eft une 
répétition qui marque leur inclination pour la.fen - 
fualité, & leur attache pour la bonne chert. 

X L 1 1 1. Des ambitieux d'honneur . 

Il y auroit bien des chofesàdirefurcetarticle, 
car ils prétendent eftre les premiers en fciencc, en 
vertu , en fainteté , 8cc. Ils tafeherent du temps de 
Grégoire XIII. d’ofter aux Religieux Dominicains 
la charge de Maiftre du Sacré Palais } 8c ils impor- 
tunèrent tellement ce Pape qu’ils l’obligerent à en 
faire la propofition dans le Conftftoire. Ils feroienr 
venu à bout de leur prétention, fi les Cardinaux 
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n’avoient rcprcfcnté les grand* fcrvices que les 

Dominicains avoicnt rendus à l’Eglife. 

Ribadeneira Jefuite, rendant raifon dans le der- 
nier livre qu’il a fait de la maniéré de vivre de ion 
Ordre , dit qu’encorc qu’ils n’ayent ny chant , n j 
jeûnes, ny difeiplines, ny pénitences , nyferge, 
8cc. ils méritent neanmoins d’eftre plus eftimez 
que tous les autres Religieux , 8c la-deftiis il conte 
des chofes admirables. En traitant , par exemple, 
de la raifon qui empefehe les Jefuites d’aflifter aux 
procédions , il dit que c’eft parce que leur habit 
citant le même que celuy des Ecclefiaftiques ils 
de vr oient avoir un rang plus honorable que 
les Religieux , 8c que par humilité ils s’en éloig- 
nent. Et pour appuyer cette belle railbn il invente 
une autre fable, que je ne comprends pas que les Re- 
ligieux puiffent louffrir : c’eft que l’on déclara dans 
le Concile de Trente que le General des Jefuites de- 
voir avoir une place plus honorable que les Gene- 
raux des autres Ordres. Ils ne dilènt pas cet impu- 
dent menfonge à tout le monde; mais ils don- 
nent en lècret à leurs confidans le livre où il eft 
écrit, jufqu’à ce que la menterie prei\nedes for- 
ces, 8c pour lors les livres deviendront publics ; 
cependant cela eft toujours imprimé , 8c fera fon ef- 
fet avec le temps. C’eft ainfy que les gens nous 
rempliftent de faufletez par leurs artifices. 

XLIV. Des marchands des màifons 

Ceux qui font informez du fecret de leur trafic 
fçavent que dans les lieux où les maifons fc loiient 
bien cher les Jeluites en ont la meilleure partie, 
principalement à la Cour. Mais en matière demar- 
chandiiès 8c de trafic , il n’y a point de nogotians fi 
adroits qu’eux : les Génois n’entendent rien au 
prix des Jefuites dans les changes 8c rechanges ; 
il eft fcur qu’ils font de grands gains, i . Parce que 
leurs opinions font fort larges. En a. lieu parce 
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qu’ils trafiquent de tout , auflï bien des petites cho- 
fcs que des grandes , comme de merceries , des 
babioles , & j ouets d’enfans , 8c toute autre choie , 
pourvu qu’ils y trouvent leur compte -, encore que 
cefoycntdechofesviles8c meprifablej. Il y a en- 
core une troifiêmç raifon , c’eft qu’ils ne trafi- 
quent pas feulement quelque part 8c fur terrej mais 
même par mer 8c dans tout le monde, s’entr’ai- 
dant les uns les autres,8c achetant des marchandiies. 

XLV. Des femeurs de difeordes. 

11 n’y a ville ny Royaume où ils foyent établis , 
qu’ils n’y ayent caufe de grands remuemens , 8c en 

Q uelques endroits de fx confidcrables, qu ! ils ont 
onné beaucoup de peine à l’Eglifè même : il n’y 
a qu’à penfer à ce qu’ils ont fait à Vcnife, à Paris 
8c ailleurs. Et le pis qu’il y a, c’eft qu’ils ont icmé 
des divifions qui font tellement enracine'es qu’il ne 
femble pas qu’on les puifle arracher jufqu’a la fin 
du monde. , 

XLVI. Vota bafiijfez. toujours en vous élevant , 
mais vous n’avez. pu parvenir aujjî haut que voue 
le prétendiez,. 

Si celas’entendoit des baftimens des Jefuites , 
on pourroit dire qu’il feroit vra y à la lettre j car 
leurs baftimens font toujours les plus élevez, 8c 
une lieue avant d’arriver à une ville les premières 
chofes qui s'offrent à la vue font les dômes de leurs 
chapelles , les galleries de leurs maifbns , 8c les 
murailles de leurs Eglifes. Mais avec cela ils ne peu- 
vent arriver à la hauteur qu’ils prétendent , parce 
que Dieu refifte aux fuperbes , 8c ne donne fa grâ- 
ce qu’aux humbles. 

XL VII. Alors vous ejles tombez, comme 
Simon le Magicien dont Dieu brifa les os , & 
qu’il frappa , d’une playe mortelle d la priè- 
re des Apoftres. C’ejl ainji que voftre Ordre 
fera détruit àcaufe de vos feduïiions & de 
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'vos iniquité z.. Allez Doreurs de péché & de defor - 
dre , Per es de corruption , enfans d’iniquité , nous 
ne voulons plus fuivre vojlre conduite ny écouter vos 
maximes. 

C’eft par où finit la Prophétie de fainteHilde- 
garde, qui marque la chute8cladeflrudtiondela 
Religion dont elle parle, que nous croyons eftre la 
Compagnie des Je fui tes, par toutes les marques qui 
y conviennent, comme nous avons fait voir dans ce 
Commentaire. 

Voilà ce que difoit alors cepieux Evêque. Il n’y 
a perfonne qui ne reconnoiiïe que fi l’on vouloit 
s’arrefter davantage icy à découvrir la conduite 
intereflee 8c ambitieufe que cette Société a tenue 
depuis ce temps-là , foitpourexcuferfes pechez les 
plus grofliers, foit pour s’emparer du bien d’au- 
truy, foit pour détourner les peuples des vrais 
Paueurs , foit pour opprimer les gens de bien 8c 
pour perdre les faints Evêques , on ne puft don- 
ner une explication de cette Prophétie encore beau- 
coup plus ample. Car rien ne feroit plus facile que 
de faire voir que cette Compagnie s’eft toûjours 
éloigne'e de la voye de Dieu à mefure quelle 
s’eft accrue ; 8c que toute la grandeur dont elle 
a toujours efté fi jaloufe, n’a fèrvi qu’à vérifier 
cette parole fi remarquable du Prophète Roy' 
Super bit eorum qui te oderunt afeendit femper. 
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CONCLUSIO 

Facultatis Theologiæ , Parifienfis , fada in 
Comitiis ordinariis cclebratis die 
i. Dccembris 1554. 

A Nno Domini 1 ^ 4 . die vero prima Decembri* 
facratiifimaTheologiæFacultasParifienils.poft 
Miilarft de Sandlo Spiritu in æde fiera Collegij Sor- 
bonæ ex more celebratam , jam quarto in eodem 
Collegio per juramentum congregata eft ad de- 
terminandum de duobus diplomatibus, quæ duo 
fandtiffimi Domini fummi Pontifices Paulus 
III. 8c Julius III. his, qui Societatis Jefu no- 
mine infigniri cupiunt , conceffifîe dicuntur } 
quæ quidem duo diplomata Senatus Parifienfis 
feu Curia Parlamenti Parifîenfis didtæ Facul- 
tati vifitanda 6c examinanda , miflo ad eam 
rem oftiario, commifèrat, quorum ténor fequi- 
t ur. 

Et primo fequitur ténor Bull <t Santtijfîmi Domi- 
ninofiri Papa Pauli III. 

Poft, ténor BuU& SanftiJJîmi Domini nofiri Pa- 
pa Julït III. 

Antequam vero ipfa Theologiæ Facultas tanta 
de re tantique ponderistradtare inciperet , omnes 
8c fînguli Magiftri noftri palam apertoque ore 
profefli funt, nihil fc adverfus fummorumPon- 
tificum autoritatem 8c poteftatem aut deceme- 
re aut moliri, aut etiam cogitarevelle, imo ve- 
ro omnes 8c fînguli, ut obedientiæ filii ipfum 
Romanum Pontificem , ut fummum Chrifti Jefu 
Vicarium 8c univerfalem Ecclefiæ Paftorem, cui 
plenitudo poteftatis à Chrifto data fit , cui omnes 
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utriufque fexus obedire , cujus décréta vcnerari , 
£t profiequifquetueri3c obiervarc teneantur , ut 
iêmper agnoverunt & confefli funt , ita nunc quo- 
que fincere , fidcliter 8c libenter,agnofcunt 8c con- 
htentur. Sed quoniam omnes præiertim Thcolo- 
gos paratos eflb opoitet ad fatisfa&ionem omni 
pofcenti de bis quæ ad fidem , mores 8c ædificatio- 
nem Ecclefree, pertinent, didla Facilitas pofcenti , 
mandanti 8c exigenti, Curia; prædidtæ iatisfacicn- 
dumduxit. 

Itaque utriufque diplomatis omnibus fréquen- 
ter ledbis articulis , repetitis 8c intelle&is , Sc pro 
rei magnitudinc per multos menfes , dies 8c ho- 
ras,pro more diligentiiïime difcuffis 8c examinant, 
tum demum unanimi confènfu , fed, fumma cum 
rcverentia8c humilitate, rem integram correétioni 
Sedis Apoflolicæ relinquens ita eenfuit. 

Hæc nova Societas infolitam nominis Jefu ap- 
pellationem peculiariter fibi vcndicans , tam li- 
ccnter 8c fine deledtu quaflibet perfonas, quantum- 
libet facinorofas , iliegitimas 8c infâmes, admit- 
tens , nullam à fiecularibus Sacerdotibus habens 
differentiam in habitu exteriori , in tonfura, in 
horis cauonicis privatim dicendis , âut publice in 
templo decantandis , in clauftris 8c filentio , in 
deleétu ciborum 8c dierum , in jejuniis 8c aliis 
variis legibus ac ceremoniis quibus ftatus Reli- 
gionum diftinguuntur 8c confèrvantur , tam mul- 
tis, tamquevariis, privilegiis, indultis , 8c liber- 
tatibusdonata, præiertim in adminiftratione Sa- 
cramenti Pœnitentiæ 8c EucharitHæ , idque fine 
diferimine locorum aut perfonarum , in officio 
etiam prædiçandi , legendi 8c docendi, in præjudi- 
cium Ordinariorum 8c hierarchici Ordinis,in præ- 
judicium quoque aliarum Religionum, imo e- 
tiam Principum 8c Dominorum temporalium > 
contra privilégia Univerfitatum, denique in ma- 
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gnum populi gravamen, Religionis monafHcæ ho- 
neftatem violare videtur. Studiofum, pium & per- 
neceflârium virtutum, abftinentiarum , ceremo- 
niarum Sc aufteritatis, encrvat exercitium , imo 
occaiioncm dat libcrc apoftatandi ab alifs Rcli- 
gionibus. JDcbitam Ordinariis obedientiam Sc iub- 
je&ionem fubtrabit. Dominos tam temporales 
quam eccleiîafticos fuis juribus injulle privât. 
Perturbationeminutraquepolitia. Multas in po- 
pulo qucrelas, multas lités, dillidia, contentioncs , 
armulationcs , variaque fciiifmata inducit. Ita- 
que his omnibus atque aliis diligenter examinatis 
& perpenfis , hæc societas vioetur 

IN NEGOTIO FIDEI ptriculofa , P A C I S 

Ecclïsiæ perturbation , monasticæ 
religionis everfiva , e t m a g i s 1 n 
destructions m qjuam in aÀifieatio- 
ntm. 
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34 Conaujton de la Prophétie. 

La meme conclufion en Iranfois. 

L ’A n de noftre Seigneur 1 574. le 1 . jour de De- . 

cembre, la très lacrée Faculté de Théologie 
de Paris, apres la Méfié du S. Efprit celebrée com- 
me de coutume dans la Chapelle duCollege de Sor- 
bonne, s’efi: afifemblée pour la quatrième fois, afin de 
délibérer fur deux Bulles que l’on dit avoir efté 
accordées par les fouverains Pontifes les très SS. 
Peres Paul III. 8c Jules 1 1 1 . à ceux qui s’attribuent 
le nom de Société de Jefus ; lefquelles deux .Bulles 
Noffeigneurs du Parlement de Paris ont envoyées 
parunhuiflierà ladite Faculté pour eftre par elle 
vues 8c examinées. 

Bulle de Paul III. Bulle de Ju- 
les III. &c. 

Mais, avant que la Faculté commençait à traiter 
d’une chofe fi importante 8c de fi grand poids, tous 
les Doéieurs ont déclaré hautement 8c de vive voix 
qu’ils ne vouloient rien entreprendre ny determi-, 
ner , ny même pefèr contre l’autorité 8c la puifi- 
fance des fouverains Pontifes } au contraire que 
comme des enfans tres-obeïfiims ilsreconnoiflent le 
fouverain Pontife Romain fidèlement , fincere- 
mentSc de bon coeur, comme ils l’ont toûjours 
reconnu 8c confefle, pour Vicaire fouverain de Je- 
fus-Chrift, 8c Pafieur univerfèl de l’Eglife , à qui 
Jefus-Chrifl: a donnéune plénitude de puiflànce , à 
laquelle tous les fidelles de l’un 8c l’autre fexe font- 
obligez d’obeïr, dereverer fes Decrets 8c les ob- 
ferver 8c garder. 

Mais, parce qu’il faut que tous les Chreftiens, 
8c principalement les Théologiens, foient toujours 
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prefts à répondre à tous ceux qui leur demandent 
raifon des choies qui regardent la Foy, les mœurs 
8c l’édification de l’Egliiè , la Faculté s’eft crue ob- 
ligée de fatisfaire au defir , commandement 6c 
ordre qu’elle a reçu du Parlement. 

C’eft pourquoy ayant lu 8c relu plufieurs fois , 
difeuté 8c examiné avec très-grand foin comme la 
choie le mérité , 8c comme c’eft là coutume, tous 
les articles de ces deux Bulles pendant plufieurs 
mois , jours 8c heures ,• enfin d’un commun con - 
/ internent , mais neanmoins en foumettant le tout 
avec beaucoup derefpeét 8c d’humilité à la correc- 
tion du S. Siégé Apoftolique, k Faculté a pro- 
noncé ce qui fuit: 

Cette nouvelle Société, qui s’attribue particu- 
lièrement ce titre inufité de nom de Jésus , qui 
reçoit indifféremment 8c fi licentieufement toute 
forte de perfonnes , quelque méchantes , illégi- 
times 8c infâmes qu'elles puiflènt eftre , qui ne 
diffère en rien des Preftresfeculiersny pour l’habit 
extérieur ny pour la tonfurc , ny dans la recitation 
des heures canoniques.foit en particulier foit en pu- 
blic dans l’Eglife, qui n’a ny cloiftre , nyfilcnce, 
ny aucune des loix&c ceremonies, comme de l’ob- 
lèrvation des jours de jeûne ou abftinence des vian- 
des 8c autres , par lelquelles l’Eftat Religieux fe 
maintient dans fa vigueur, 8c eft diftingué des 
feculiers -, à laquelle ont cfté accordées tant de 
grâces , privilèges 8c induits, principalement pour 
l'adminiftration des Sacremens de Penitence 8c 
d’Euchariftie , 8c cela fans aucune différence 
ny choix des lieux ou des perfonnes , comme 
auiïi pour les fondions de prefeher, lire 8c en- 
feigner au préjudice des Ordinaires 8c de la hié- 
rarchie, des autres Religieux, 8c même des Prin- 
ces 8c- Seigneurs temporels, contre lesrivileges 
des Univerfitez, 8c enfin à la foule 8c opprefi- 
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lîoruiu peuple, cette Société fcmble violer l’hon* 
neurqui eâ du à la Religion monaftique. Elle 
ruine l’exercice fi aimable, lî pieux 8c il necc {Tai- 
re, des vertus , des abftinences» de ceremonies 8c 
des aufteritez ; 8c donne même occaiion d’apofta- 
lîcr en quittant les autres Religions. Elle détruit 
l’obeiilance 8c la foùmiflion qui eft due aux Ordi- 
naires. Ellcprive injuftement les Seigneurs tant 
/ temporels qu’ecclejliaftiques de leurs droits. Elle 
apporte le trouble en l’une 8c l’autre police, civile 
8c ecclefiaftiquc.Elle cauiè plulieurs plaintes parmy 
le peuple, pluiieursprocez, diviüons, diiputes , 
jalounes, 8c divers fcnifmes. 

C’eftpourquoy , toutes ces chofes diligemment, 
examinées 8c confiderées j cette société’ 

SEMBLE PERILLEUSE EN CE QUI RE- 
GARDE LA FOY , PROPRE A TROU-. 
BLER LA PAIX DE l’E GLISE, A REN- 
VERSER LA RELIGION MONASTI QJ7 E , 
ET NE’E PLUSTOST POUR D e’t R U I R E 
QJJ E POUR E’dIFIER. 

1 
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REMONSTRANCES 

4 

De la Cour de Parlement de Paris au Roy 
, Henry IV. fur le rétabliflement des Je- 
fuites , faites par M. le Premier Prc- 
fident de Harlay en 1 604. 


Sl* E * 

Voftre Cour de Parlement ayant délibéré' fur 
vos Lettres patentes du rétabliflement des Preftrcs 
5 c Efcoliers du College de Clermont en aucuns 
lieux de fon r effort , prenant le nom de Jefuites , 
a ordonné que tres-humbles remontrances fe- 
roient faites à Voftre-Majefté : Et nous a chargé de 
vous reprefènter quelques points , que nous a- 
vons jugé importer au bien de vos affaires, 8c au 
làlut public, qui dépend de voftre confervation } 
lefqueisnousontrçtenu de procéder à la vérifica- 
tion. 

Et, avant que les particularîfcr, vous rendre grâ- 
ces tres-humbles de l’honneur qu’il vous a plu 
nous faire d’avoir agréable que ces remontran- 
ces vous fbyent faites de vive voix , faifànt paroif- . 
tre voftre indulgence 8c bénignité envers nous , 
d’autant plus digne de louange , qu’elle eft éloig- 
née de l’aufterité des premiers Empereurs Ro- 
mains , qui ne donnoient point d’accès à leurs 
fujets vers eux : mais vouloient que toutes de- 
mandes 2c fupplicatioqs leur fuffent prefentees par 
écrit. „ 

L’établiffement de ceux de cet Ordre, foy di- 
fàns Jefuites , en ce Royaume , fut jugé fî perni- . 
ejeux à cct Eftat , que tous les Ordres Ecclefîaf 
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tiques s'oppoferent à leur réception , 8c le De- 
cret de la Sorbonne fut que cette Société ef- 
toit introduite pour deftrudion 8c non pour e- 
dificationj 8c depuis en l’aflemblée du Clergé 
en Septembre 15-61. où eftoient les Archevê- 

2 ues 8c Evêques , 8c y preftdoit Monfieur le 
Jardinai de Tournon, elle fut approuvée , mais 
avec tant de claufes 8c reft ridions , que s’ils 
enflent efté preflez de les obferver, il eft vrai- 
femblable qu’ils euflent bien toft changé de de- 
meure. 

Ils n’ont efté reçus que par provifîon , 8c par 
Arreft de l’an 15-64. defenfes leur furent fai- 
tes de prendre le nom de Jefuitcs, ny de So- 
ciété de Jefus : Nonobftant ce , ils n’ont pas 
laifle de prendre ce nom illicite , 8c s’exemter 
de toutes puiflances tant fèculieres qu’ecclcfia£- 
tiques. Les rétabifiant vous les autorifez davan- 
tage, 8c rendez leur condition meilleure qu’el- 
le ne fut oneques. Ce jugement fut d’autant 
plus digne de voftre Cour de Parlement , que 
vos gens 8c tous les Ordres eftimerent neceflai- 
re de les retenir avec des cautions , pour cm- 
peicher la licence deilors trop grande en leurs 
adions, 8c dont ils prevoyoient l’accroiflemcnt 
fort dommageable au pubiie. La predidion eft 
fort exprefle au Plaidoyé de vos gens, qui ne 
leur afliftoient pas, qu'il cftoit befoin d’y pour- 
voir, afin qu’il n’àvinft pis que ce qu’ils voyoient 
deilors. ^ . . 

Et, comme le nom 8c le vœu de leur Socié- 
té eft univerfel , aufly les propûlitions en leur 
dodrine font uniformes , qu’ils ne reconnoii- 
fent pour Supérieurs que noftrc Saint Pere le 
Pape, auquel ils font ferment de fidelité 8c d’o- 
beïflance en toutes chofcs, 8c tiennent pour ma- 
xime indubitable qu’il a puiflance d’excom- 

mu- 
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raunier les Rois , 6c qu’un Roy excommunie n’eft 
qu’un tiran : que Ton peuple fe peut élever contre 
luy : que tous demeurans en leur Royaume ayant 
quelque ordre, pour petit qu’il Toit, en l’Egli- 
lè, quelque crime qu’ils commettent , ne peuvent 
eftre juge' crimiminels de leze- Majefté, parce qu’ils 
ne font leurs fujets ni julticiables : tellement que 
tous Ecclefiaftiques font exemts de la puif- 
lànce lèculiere, 6c peuvent impunément jetter 
les mains fanglantes fur les perfonnes facrées . 
C’eft ce qu’ils écrivent , 6c impugnent l’opi- 
m'on de ceux qui tiennent les propofîtions contrai- 
res. 

Deux Doéteurs en droit Efpagnols, ayant écrit, 
que les Clercs eftoient fujets à la puiffance des 
Rois 6c des Princes, l’un des premiers de la So- 
ciété a écrit contr’eux, difant entr’autres raifons 
que comme les Levites au Vieil -Telia ment ef- 
toient exemts de toutes puiffances lèculieres , 
aufly les Clercs par le Nouveau-Tellament ef- 
toient exemts de la même puiffance , 8c que. 
les Rois 8c les Monarques n’ont aucune jurif- 
diélion fur eux. 

Vollre Majellé n’approuvera pas ces maximes , 
elles font trop faulïès 6c trop erronées. Il faut 
donc que ceux qui les tiennent, 6c veulent de- 
meurer en vollre Royaume, les abjurent publi- 
quement en leurs Colleges. S’ils ne le font , 
permettrez-vous qu’ils y demeurent ? Ils veulent 
fubvertir les fondemens de vollre puiffance 8c 
autorité royale. S’ils le font , croyrez-vous qu’ils . 
puiflent avoir une dodtrine failànt paît de leur 
religion, bonne pour Rome , 8c pour I’Efpagne, 
& toute autre pour la France : qui rejette ce 
que les autres reçoivent, & qu’ aflans êcretour- 
nans d’un lieu à autre ils le puiffent depolèr 
2ç reprendre ? S’ils difent le pouvoir faire par 
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quelque difpenlefecrctte , quelle afl'urance pren- 
drez-vous en des âmes nourries en une profeflfion » 
qui parla diverfité 8c changement de lieu fe rend 
bonne 8c mauvaife ? 

Cette doélrineeft commune à tous en quelque 
lieu qu’ils foyent , 8c prend tel progrès en voftre 
Roy aume,q u’el le fe coulera enfin aux Compagnies 
les plus retenues. 

Lors de leur établiftement, ils n’avoient point 
de plus grands ad verlaires que la Sorbonne : à pre- 
fent elle leur eft. favorable ; parce qu’un monde 
de jeunes Théologiens ont fait leurs éludes en 
leurs Colleges. Les autres Efcoliers feront le 
fcmblable , s’avanceront 8c pourront dire ad- 
mis aux premières charges , dans vos^ Parle- 
mehs , tenant la même doctrine, le fouftrayant 
de voftre obeiftance , laiflànt perdre tous les 
droits de voftre Couronne , 8c libertez de I’Egli- 
fe de France ; 8c ne jugeront aucun crime de 
leze-Majefté puniflable commis par un Eccle- '1 
liaftique. . ' 

Nous avons elle fi malheureux en nos jours 
d’avoir veu les deteftablcs .effets de leurs inftruc- 
tions en voftre Perionne lacrée. Barrière, 

( je tremble , Sire, prononçant ce mot ) avoit 
elle inftruit par Varade, ( Jefuite ) Sc con- 
fcila avoir reçu la communion fur le ferment 
fait entre fes mains de vous aftaffiner. Ayant 
failli fon entreprife , d’autres éleverent le coura- 
ge au petit ferpent qui acheva en partie.ee qu’il a- 
voit conjuré. 

Guignard ( Jefuite ) avoit fait les livres 
écrits de fa main , loûtenant le parricide du feu 
Roy j uftement commis , 8c confirmant la propofi- 
tion condamnée au Concile de Confiance. 

Qu^e n’avons nous point à craindre nous fouve- 
siant de ces méchans 8c déloyaux aétes qui fe 

peu- 


fur le reftablijfement des Jefnites. 4» 
peuvent facilement renouvel 1 er ? S’il nous faut 
pafler nos jours fous une crainte perpétuelle de 
voir voftre vieenhazard, quel repos trouverons- 
nous aux voftres ? 

Seroit-ce pas impiété, prévoir le danger 8c le 
mal, 8c l’approcher fi prés de vous? Seroit-ce 
pas fc plonger en une profonde mifere que déli- 
rer furvivre la ruine de cet Eftat , lequel , 
comme nous vous avons autrefois dit, n’en cil 
éloigné que de la longueur de voftre vie. 

Louange à Dieu , Sire , de la mutuelle bien- 
veillance . entre vous Sc noftre Saint Pcre. Dieu 
vous maintienne- longuement en voftre Couron- 
ne 8c luy au faint Siégé. Mais, li l’âge ou l’in- 
difpofition retranchoit fes jours , 8c fifonSuc- 
cefleur mal animé déployoit fon glaive fpirituel 
fur vous, comme fes Predcccfleurs fur les autres 
Rois de France 8c de Navarre , quel regret à vos 
fujets de voir entre nous tant d’ennemis de cet Ef- 
tat , 8c de conjurateurs contre Voftre Majcfté, com- 
me contre celle du feu Roy d’heureufe mémoire s 
ayant efté de fon régné les auteurs 8c principaux 
miniftres de la rébellion, 8c non innocensdefon 
fairicide. 

Ils difènt leurs fautes paftees ne devoir plus 
eftre relevées, non plus que celle des autres 
Ordres 8c Compagnies , qui n’ont moins failli 
queux. Il peut eftre dit à leur préjudice, qu’en- 
core qu’il fe trouve de la faute en tous les Or- 
dres 8c toutes les Compagnies , toutefois elle 
n’a pas efté univerfelle. Les Compagnies cf- 
toient diverfès : tous ceux qui en font part ne 
fe font^ pas diftraits de l’obeïflancc due à Voftrc- 
Majcfte i mais ceux de leur Société font demeu- 
rez fort unis 8c reflerrez en leurs rebellions : 8c 
non feulement aucun ne vous a fuivi, mais 
eux fouis fe font rendu les plus partiaux pour 

les 
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les anciens ennemis de voftre couronne , qui fu£- 
fent en ce Royaume comme tels, Od o l’un de 
leur Société fut choiii par les feize conjurez 
pour leur chef. 

Et s’il nous eft loifible entrejetter quelque 
choie des affaires étrangères dans les noftres , 
nous vous en dirons une pitoyable qui fe voit 
en l’hiftoire de Portugal. Quand le Roy d’EP- 
pagne entreprit l’ufurpation de ce Royaume , tous 
les Ordres de Religieux furent fermes en là fi- 
delité due à leur Roy, euxfeuls en furent de- 
ferteurs pour avancer la domination d’Efpagne, 
6c furent caufe de la mort de deux mille tant 
Religieux qu’autres Ecclefiaftiques, dont il y a 
eu bulle d’abfolution. 

Leur doctrine 8c deportemens pafiez furent 
caufe que lorfque Chastel s’éleva contre 
vous, enfuivit l’Arreft, tant contre luy que con- 
tre ceux de leur Société condamnez par voftre 
bouche. Arreft: que nous avons confacré à la 
mémoire du plus heureux miracle qui foit a- 
venu de noftre temps , jugeant déflors que 
continuant d’inftruire la jeuneflè en cette mé- 
chante do&rine 8c damnable inftru&ion il n’y 
auroit point fèureté pour voftre vie. Ce qui 
nous fit pafiêr par deflus les for m alitez , qui 
nous obligent de juger avec connoiflance decau- 
fe des inftances réglées j qui furent poftpofées aü 
ialut public. 

Nous n’avons haine, envie, ny malveillan- 
ce contr’eux , generale ny particulière. Si nous 
en euflions eu , Dieu nous eut punis d’eftre leurs 
juges, bien que l’atrocité du crime, 8c l’affec- 
tion que nous avons à la confervation de vof- 
tre Majefté à l’avenir, nous invitaft à donner 
cet Arreft exécuté dedans les reflorts des Parlc- 
mens de Rouen 8c Dijon par voftre comman- 
dement. 
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dement, 6c l’euft efté partout fans la refiftan- 
ce de ceux qui n’eftoient pas encore bien affer- 
mis en voflre obeïflance , 6c qui ne pouvoient 
fe départir qu'avec trop de peine de leur mau- 
vaiiè volonté. 

Ils & plaignent par leurs Efcrits que toute la 
Compagnie ne devoit pas porter la faute de trois 
ou quatre j mais, quand ils euflënt efté réduits 
à la condition des Freres Humiliez , ils n’euf- 
fent point eu d'occafîon de fe plaindre: l’affaf- 
finat du Cardinal Borromée , ayant" efté machiné 
par un feul Religieux de cet Ordre des Freres 
Humiliez , y a environ 30 ans, tout l'Ordre 
fut aboli par le Pape pie Quint, fuivant la re- 
folution de l'aflemblée des Cardinaux, quelque 
inftance que le Roy d’Efpagne fift aucontraire. 
Noftre jugement n’cft pas ft fevere. S’ils diiènt 
qu’il n'y a point de comparaifon avec leur Or- 
dre de l’Ordre des Humiliez, le leur eftant beau- 
coup plus grand , nous leur dirons qu’il y a 
moins de comparaifon d’un Cardinal avec le plus 

f rand Roy du monde, plus haut elevé audcffus 
’un Cardinal que leur Ordre audeflus du plus 
petit: Que les Humiliez avoient moins failli 
qu’eux, car un feul eftoit l’auteur de l’affafli- 
nat d’un Cardinal , eux tous font coupables 
de voftre parricide par le moyen de leur inf- 
truâion. 

Nous vous fupplions très humblement que 
comme vous avez eu agréable l’Arreft juftement 
donné , 8c lors neceflaire pour détourner tant de 
traiftres de confpirer contre vous, auffy il vous 
plaifè confèrver , 8c vous redonner la fouve- 
nance du danger auquel nous fufmes lors de 
voir perdre la vie à noftre Pere commun, la 
vie duquel nous eft plus chere que la noftre, 6 l 
penferions encourir ce honteux reproche d’infi- 
delité 
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délité & ingratitude, de n’en avoir point un foin 
perpétuel , puifque vous nous avez rendu la noftre, 
noftre repos , St nos biens. La mémoire du pafïe 
nous doit fèrvir de précaution pour donner ordre 
que ne demeurions, faute de prévoyance , enfb- 
velisdans l’abyfme d*un fécond naufrage. Nous 
ne pouvons omettre quelque fupplication parti- 
culière d’avoir compaflion del’Univerfité. 

Ce font les tres-humb!cs remonftrances 8c raifons 
fommaires, qui nous ont retenu de faire publier le* 
Lettres , craignant qu’il ne nous fuft juftement re- 
proche' d’avoit trop facilement procédé à la vérifi- 
cation. 
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OÙL’ON VOIT L’ ESPRit D . ORGÜEa 
ET DE PROPRE ESTIME QJI I REGNE 
DjANS CETTE SOCIETE* J U S OU E S A 


L EXTRAVAGANCE. 


N n’a pas beloin de grandes re- 
cherches pour montrer que les 
Je fui tes mettent en pratique les 
maximes qu ils enlcignentaux 
autres touchant l’orgueil ; le 

feul livre qu’ils ont fait, pour 
donner au monde une image 8c 
une reprefentation de leur Société , fuffit pour fai- 
re voir que l'ambition, la vanité, 8c la prefom- 
tion, n infpircnt rien aux hommes , que ces Pere* 
ne fe croyent permis j &quecedehr d’honneur 8c 
de gloire , qu’ils prennent pour objet de toute leur 
conduite, les a portez jufques aux demieres extra- 
vagances. 



\ 


La Société éft le chariot de feu d'Jfraël ; une 
troupe d' Anges lumineux & brulans. 

Société , difènt-ils , eft ce chariot de Feu 
V 0 \\ rael » qui faifoit pleurer autrefois Elizée de ce 
k »qu il avoit efte enlevé, 8c que maintenant par 
» une particulière grâce de Dieu l’un 8c l’autre 
«monde fe réjouit de voir ramené du Ciel dans 

A » les 


Digitized by Google 


z Extrait du Livre intitulé : 

„ les necdlitez de PEglifej dans lequel fi vous cher- 
„ chez des armées 8c des foldats qui multiplient 
„ tous les jours leurs triomphes par de nouvelles vi- 
„Ctoires, vous trouverez (ce quejefupplic eftr,e 
„ reçu en bonne part ) une trouppe choifie d’An- 
„ ges , qui montrent.fous les formes des animaux ce 
„ que le fouverain chef defire dans cette milice. 
Lib. iix. Orat. i . ptg. 401 . 

„ Comme les Anges éclairez desfplendeursdi- 
„ vines illuminent 8c perfectionnent , ainfy les 
„ Compagnons de Jefus, imitateurs de la pureté 
„ des Anges, 8c tout attachez à leur origine, c’eft 
„ à dire à Dieu , dont ils puifent ces mouvemens de 
„ feu fi ardans 8c fi prompts de la vertu , 8c des ra- 

yons fi clairs 8c fi lumineux , perdant l’impureté 
„ des voluptez dans cette fournaiiè du fuprême 8c . 
„ tres-chafte amour qui la confume , font éclairez 
„8c perfectionnez juiqu’à ce qu’ils le foient aflez 
,, pour communiquer aux autres leur lumière mê- 
„ lée d’ardeur , n’eftant pas moins illuftres par la 
„ fplcndeur de leur vertu, que divinement enflanv- 
„ mez du feu de la charité . I bid. 

Ils font tous tminens en do&rine & enfagejfe. 

C'eft la Compagnie des Parfaits. 

„ Ce font des Anges femblables à S. Michel dans 
„ leurs combats contre les heretiques ; femblables 
„à S. Gabriel dans la converfion des infidellesj 
„ femblables à S. Raphaël dans la confolation des 
„amcs, 8c la converfion des pécheurs, parlesfer- 
„ mons 8c par les confefîions, Ilsfe portent tous 
„ avec autant de promptitude 8c d’ardeur à confef- 
„ fer 8c à catechifer les pauvres 8c les enfans, qu’à 
„ gouverner les confciences des Grands 8c des 
„ Princes} 8c ne font pas moins célébrés tous 
« par leur doCtrine 8c par leur fageffe, que ceux 
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„ qui gouvernent ces Princes ; de forte qu’on peut 
„dire de la Société ce que dit Seneque, dansl’Ep. 

„ 33. Qu’il y a de l’inégalité où les chofos emi- 
„ nentes font remarquables ; mais qu’on n’admire 
„ point un arbre quand tous les autres de la foreft » 
„ font également hauts. Certes de quel cofté que 
„ vous jettiez les yeux , vous ne trouverez rien qui 
j, ne puft eftre eminent pardeflus les autres , s’il 
„ n’eftoit parmy d’autres qui ont la même eminen- 
■„ ce. Lib. in. Orat. 1 . pag. 402. 

Après cela on ne peut pas douter que ce ne foit 
en leur faveur, comme ils l’affurentcux-mêmes, 
que l’Abbé Joachim a prophetifé qu’à la fin du 
monde doit naiftre unOrdre religieux qui fora tout 
compofé d’h ommesParfaits, qui obferve- 
ront la -vie defefus-Chrift & des Apoftres. Les 
voilàfans doute les bons Pcres , puifqu’ils font pres- 
que tous parfaits , 8c tous fi eminens dans l’art de 
gouverner les confoiences, comme ils le difont, que 
ce qui eft fi rare ailleurs eft fi commun chez, eux , que 
cette excellence perd [on éclat , parce qu’elle y ejl 
commune , que ces miracles y font ordinaires. 

II faut qu’Avila & S. François de Sales n’ayent 
pas penfé à cette Société , lorsqu'ils ont dit qu’il 
faloit chercher un bon Directeur entre mille, 8c 
même entre dix mille;puifqu’il y en a une fi grande 
multitude dans cet Ordre, que ceux memes qui con- 
fejfent le peuple font aujfy doctes & aujfyfages que 
ceux qui confejfent les Princes , lefquels fans doute 
font tres-dignes de cette haute fonction , 8c qu'on 
peut dire qu’au lieu qu’ailleurs il faut chercher un 
bon Directeur entre dix mille , y en ayant peu qui 
foient bons, 8c moins qu’on ne fçauroit croire, com- 
me le dit S. François de Sales, à peine au contraire 
en pourroit-on trouver un mauvais entre dix mille 
de ces Peres, eftant tous bons , 8c même excellens , 
•8c y en ayant plus qu’on ne fçauroit s’imaginer. Ils 
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font tous aulîÿ habiles que les confefleurs des 
Grands^ du monde- O multitude de fages , qui eft 
la fanté de l’univers ! Ils font tous auflÿ promts, 
8c auflÿ ardans à confefler un pauvre, ou inftruire 
un enfant, qu’à gouverner les confciences des 
Princes. Omultitude de Saints, ô charité des-in- 
tereflee, ôzele fèraphique, qui eft la gloire du 
Chriftianifme ! 

Ils font tous des Lions , des Aigles , des Héros, de $ 
hommes choifis , des foudres de guerre -, ils naif~ 
fent tout le cafyuc en te fie $ chacun vaut un e 
armée. 

„ Admirerez vous dans l’un de ces Peres le cou- 
„ rage à entreprendre? Ils font tous des hom- 
„ mes -mâles , ou pluftoft des lions genereux , 
», qui ne font étonnez d’aucuns périls , 8c qui mé- 
«priiènt conftamment toutes les mauvaiies avan- 

„ tures La pafleur 8c la crainte ne peut rieil 

,, contre ces lions Vous verrez ces héros 

„ recevoir avec uneforce d’efprit inébranlable pour 
,, la caufe de Dieu 8c de la Religion toutes les tem- 
„ peftes 8c les orages du Ciel , parmy les feux 8c les 

«éclairs A l'exemple des Apoftres , dont ils 

«s’efforcent d’imiter 8c derepreienterlavie Scies 
,, travaux , ils partagent entr’eux toute la terre , 8c 
,, diftribuent enfemble les victoires 8c les dépoüil- 
,,les. L’Efprit du Seigneur anime ces nouveaux 
« Samfons ... Ce lbnt des eiprits d’aigles , fon- 
« dans avec une merveilleufe viftefle comme ces 
«oiièaux, fur la proye la plus éloignée. Lib. ni. 
Orat. i.p. 402 .o>yê^. 

«Tous ceux de cette Société naiflent le calque 
„ en tefte , comme on le dit de certains enfans* 
„ parce qu’il faut qu’ils s’expofent à la pointe des 
«épées, aux coups de la fortune, 8c à toutes les 

„ inju- 
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„ injures de leurs ennemis. Prolog. Hcro/c. Societ. 
„ Quels hommes çhoifis, ô Dieu immortel ! Quels 
„ foudres de guerre ! Quelle fleur de chevalerie ! 
« Quels appuis ! Quels genies tutélaires 8c protec- 
teurs de l’Eglife ! J’oie dire que chacun d’eux 
a cft capable des plus grandes chofcs , 8c vaut luy 
„ fcul une armée , 8c je ne ments point. Car mal- 
„ gré la rage de l’ennemy, par la faveur du Ciel 8c 
«avec les applaudiflfemens de tous les gens de bien, 
„ un ieul de cette Société' eft quelquefois vidto- 
«rieux de tant d’ennemis.que vous jureriez qu’une 
„ grande arme'e n’en pourroit pas aiièment autant 
«vaincre , qu’il en iurmonte luy feul. Jugez par 
,, là ce que peut toute cette Société en joignant 
« toutes les forces enfemble. Cette Société, diray- 
»»je d’hommes ou d’Anges, quel les ruines, quels 
», carnages, d’erreurs fit de vices ne procurera- 1- elle 
», point ! Qucliécours nepreftera-t-ellepointà i’E- 
,jgliiè attaquée 8c combattue ? Mais que dis -je 
,, preftera ? Difons plûtoft , quelle a preftez, félon 
«que l’on peut croire avoir eilé prédit par l’oracle 
», du Prophète Roy au Pièaume 67. puiique lesln- 
« terpretes hebreux , Arias Montanus , Pagninus, 8c 
« Genebrard , au lieu : de vos animaux, traduifent : 
«voftre Société, voftre congrégation , vos élus, 
„ voftre troupeau , habiteront dans la terre. Et le 
« ParaphrafteCaldaïque traduit: Vous avez pre- 
». paré l’armée de vos troupes d’Anges , afin qu’el- 
», le fift du bien aux pauvres de Dieu. Jeprcnsce 
«paffage comme file Prophète infpiré de Dieu a- 
,, voit vu de prés la Société dejefus dans fes vifions. 
Pag. 4 1 o. 

Comme ces Peres font des Prophètes , ils ne fc 
contentent pas d’exprimer les chofes magnifiques 
qu’il s- ont à dire de leur Compagnie par des dit- 
cours étudiez en proie 8c envers} mais pour imi- 
ter les Prophètes de l’ancien Teftament ils parlent 
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par des attions 8c par des reprefentations qui frap- 
pent même les yeux. Cela s’eft vu dans la ville de 
Goa, lorfque pour celebrer leur année feculiem ils 
firent traîner un char de triomphe, où la Société ef- 
toit reprefcntée avec toute la pompe 8c Péclat dont 
ils fe purent avifer. Il eft vray que ce char ne fut pas 
enlevé dans l’air comme celuyd’Eliej mais enre- 
compenfe il fut vu d’un plus grand nombre de per- 
fonnes,8c roula par toute la ville avec l’acclamation 
de tous ceux qui le virent promener. 

Ils n’allercnt point chercher des Anges au Ciel 
pour le conduire, cela euft efté trop pénible •, ils 
les choifirentparmy leurs écoliers, qui devinrent 
des Anges en changeant d’habits. Alors ces jeû- 
nes Anges parez de robes blanches , 8c d’aifles de 
toutes couleurs, furent emploiera tirer quelques- 
uns de ces bons Peres qui eftoient dans ce char , 8c 
qui furent le fpeétacle de toute la ville. 

Ce triomphe eftoit accompagné d’une mufîque- 
fort délicate, qui ne ceffoit que par une autre plus 
mâle compofée de tambours 8c de trompettes , qui 
fonnoient l’allarme 8c la charge quand on arrivoit à 
quelque carrefour : car alors il falloit combattre, 
des démons qui pretendoient arrefter le chariot , 8c 
empêcher la Société triomphante d’achever là car-, 
riere. Mais, comme elle eft toû jours vi&orieufe de 
fès ennemis , ces combats finifloient toûjours à fon 
avantage, 8c les démons choifis, auflibienque les 
Anges , du nombre de leurs écoliers , eftoient d’in-- 
telligence avec eux pour ne refifter pas trop long- 
tems. Pendant qu’ils ne fongeoient qu’à fe divertir 
agréablement , un accident que toute leur pruden- 
ce prophétique navoit pu prévoir troubla tou- 
te la fefte , & fut d’un très-mauvais augure. Une 
des roiies du char triomphant s’engagea dans un - 
trou,, d’où toute la vertu des Elies qui y eftoient 
conduits, 8c des Anges qui le tiroient, ne le purent 
. ' fairet; 



Image du i . Siecle de la Soc. des Jefuitts. y 
faire fortir. Il n’y eut point d’efforts que ces pau- 
vres Anges nefiflent, mais toute leur puiffance ac- 
tive ne put jamais retirer le char triomphant de la 
lituation incommode où il eftoit. Alors comme 
dans les grandes necefïitez on le fert de tout, ilfa- 
lut invoquer l’aide des diables pour fortir d’un fi 
mauvais pas; ce qui reüflitheureufcment : mais 
ce ne fut pas fans donner à rire aux fpeûateurs , 8c 
caufer même dufcandaleàlaplufpart, qui com- 
mencèrent à dire publiquement que les diables 
avoient pour le moins autant de part à la conduite 
8c au triomphe des Jefuites que les Anges. 

En verite,pour eftre vertueux, il ne faut que I’cf- 
tre en effet } 8c alors quelque chofe qu’il arrive on 
l’eft toujours. Mais quand on n’eftE/zi? , faint, 8c 
conduit dans leCiel que par emblème 8c par machi- 
ne, tout eft en defordre quand la machine man- 
que. C’eft ce qu’on peut voir encore par un autre 
accident qui arriva au même temps 8c dans la mê- 
meville. 

Un de ces Peres prefehant 8c faifant le paranym- 
phe de la Société la compara à une horloge qui eft 
réglée, 8c réglé toutes choies. Mais, comme il éten- 
doit cette matière le plus magnifiquement qu’il 
pouvoit, l’ horloge de leur maifon vint par mal- 
heur à fonner plus de cent coups, 8c par fon dére- 
glement caufa un tel defordre dans tout l’auditoire, 
qu’on ne put s’empefeher de fe moquer du Prédica- 
teur 8c de la Société, laquelle on difoit publique- 
ment eftrc à peu pre's jufte 8c réglée comme leur 
horloge. 
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La Société ejl un grand miracle comme le monde $ 
c’eft pourqi " ’ ' befoin d'en 


„Le premier 6c le plus grand miracle de la So- 
„ cieté eft la Société même. Il n’y a point de plus 
» grand miracle que le monde: on peut dire là 
„ même choie de la Compagnie dejefus, quieft 
,, comme un petit monde. Ce grand corps de la 
„ Société tourne 8c roule par la volonté' d’un feul 
„ homme. Il eft aile à remuer, mais difficile à 
»> troubler. Tant d’hommes fleurilîàns en âge , ex- 
„ ccllans en efprit, 8c eminans par la force deleur 
„ génie, iont conduits 8c gouvernez depuis tant 
„ de temps dans la carrière de la vertu 8c de la doc- 
trine, pour le fer vice 8c le bien des autres, fans 
>3 .que leur courfe loit jamais interrompue. Celuy 
,, qui voyant cela, 8c le, confiderant, ne juge pas 
,, que c’ell: le premier 8c le plus grand miracle, 
,, qu’il n’attende point d’autre miracle de la Socie- 
„ te. Pour moy j’eftime , que comme il h’y a point 
„dans le monde de plus grand ny d’autre miracle, 
», que le monde même; ainfy qu’il ne ie trouve 
„ point de plus grand ny d’autre miracle dans 11 
„ Société, que la Société même. Lib. v. cap. f. 

pag. 6i i . 

CVon ne trouve donc point étrange fi les Jefui- 
tes ne font point de miracles particuliers, com- 
me ont fait les Religieux des autres Ordres dans 
Iô premier liecle de leur inftitution 5 8c qu’on n’eu 
demande pas même à S, Ignace leur fondateur, 
qui n’a point fiait de miracles dans la fondation 
de fon Ordre , félon que Ribadeneira l’affiure en fa 
vie 1. Edition , au lieu que les autres fonda- 
teurs d’Ordrcs en ont tant fait , puifque la So- 
ciété même cft un miracle public 8c perpé- 
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tuel , comme la création 8c Ja confervation du 
monde. 

Je fçay qu’on peut dire neanmoins que la fonda- 
tion , l’étendue , ce la fubiïftance de l’Eglife dans 
toute la terre, où regnoit le paganiime, eitoit bien 
phis miraculeufe dans les premiers fiecles , que la 
fondation 8c l’étendue de la Société des Jefuites 
dans la Chreflienté , 8c que cette Eglifèfaifoit des 
millions de miracles par fes Saints 8c par fes Evê- 
ques fucceffeurs des A po fl res > ce qui feroit par 
-confequent d’autant plus defirablecn laSocietédes 
Jefuites , que c’eft un Ordre Apo/lolique ( fi l’on in- 
terprète d’elle la prophétie de l’AbbéJoachim)dei- 
tiné à la converfion des hérétiques, dcsinfidelles, 
8c des mauvais Chreftiens, à quoy les miracles 
pourraient beaucoup fervir. Mais il faut croire 
que s’il ne fe trouve point de miracles parmy eux, 
félon qu’ils le difent icy , on ne doit pas les en efli- 
mer moins Apofloliques 8c moins Saints depuis 60. 
8c So.. ans que leurs premiers Peres font mortsj par- 
ce que leur Société elt le miracle des miracles , 8c 
quel! les Religieux de S. Benoift, de S. Domini- 
que, 8c de S. François, ont tant fait de miracles dans 
le premier fieclede leur inftitution, cela ne venoit 
pas feulement de leur grande fai nteté, comme fi 
elle avoit efté plus grande quecelle des Jefuites, 
quifont, à ce qu’ils difent, une Société d' Anges , de 
nouveaux Apoftres , de nouveaux Samfons , pleins 
de l’efprit du Seigneur , & le plue parfait de tous 
les Ordres ; mais de ce que Dieu vouloit relever, 
toutes ces Societez en general par les miracles par- 
ticuliers des Religieux, au lieu que le defaut des 
Jefuites particuliers qui ne font point de miracles 
eft recompenfé 8c relevé par le miracle general de 
la Société même , 8c l’impcrfeétion de tous les 
membres en particulier par la perfection univerfel- 
le de tout, le corps. 
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j>)ue la Société eft le rational r ou Oracle fur - 
la poitrine du Grand-Erejlre , qui déci- 
dé infailliblement par elle. 

„ La Société eft le Rational du jugement que le».; 
„ Grecs ont nommé *oy, e , c’eft adiré, l’Oracle. 
„ Quand je confidere la formcquarrée qu’il avoit 
„ j’y découvre la Société marquée comme en fi- 
„ gure , àcaufe qu’elle eft répandue dans toutes 
„les quatre parties du.monde. Et quand je confi- 
„ dere ces trois rangs de quatre pierres precieufes 
( ces bons Ter es fe trompent, ils dévoient diref don le- 
texte de l‘Efcriture,les quatre rangs de trois pierres 
„ precieufes ) je me reprefente les divers ouvrages- 
„ de plusieurs de cette Compagnie, qui bien que 
„ furpaflant la nature font neanmoins confirmez 
„ par la doéfcrine de là vérité. Et, lorfque je regarde 
„que cet ornement eftoitporté fur la poitrine du. 
M Grand-Preftre des Juifs, il me femble voir cette 
„ petite Société, qui eft attachée comme fur la - 
„ poitrine d’un plus feint Pontife. Etl’Eglifefens 
„ doute ne trouvera pas mauvais que je parle ain- 
„ fy } puisqu'elle aime la Société non feulement 
„ plus qu’elle ne doit , jmais même plus que la So- 
„ cieté ne mérité; Et les autres Ordres religieux- 
i, n’en feront pas étonnez: puifqu’il eft confiant 
„ qu’ils ont toû jours efté, & font encore aujour- 
n.d’huy dans l’Eglife ce qu’eftoient dans l’Arche - 
,, d’alliance les tables, la manne, & la verge,, 
„ ces trois oracles de l’ancienne religion, ces trois 
„inftrumens de tant de prodiges. Lib. v. c. y. 
pag. 6ir. 

Cet eloge ii fublime de cette admirable Société 
nous oblige à luy rendre des honneurs extraordi- 
naires. Car peut-on dire davantage, que de dire - 
qu’elle eft l’Oracle de la doctrine de la vérité , que 
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le Grand-Preftre de Jefus-Chrift, Je iouverain chef 
de l’Eglife porte fur fa poitrine , 8c fur fon cœur , 
comme dit l’Efcriture dans l’Exode. Cet oracle ef- 
tôit appellé l'Oracle , ou le Rational du jugement : 
parce qu’ainfy que difent Vatable 8c d’autres inter- 
prètes le Grand-Preftre ne jugeait jamais en cho- 
fes importantes, qu'il n'euft cet ornement fur fon ef- 
tomac. Et comme d’autres diJcntj parce qu'il con- 
tenoit le jugement & le decret de Dieu, que le 
Grand-Preftre feroit orné d'une fouver aine doétri- 
ne, & d'une pureté de mœurs tres-parfaite & très - 
ac complie. Et ainfy on peut croire avec raifon que 
la Société des Jefuites, fi étroitement unie auPape, 
eft l'oracle de fon jugement, eftantauflÿ eminente 
en fcience qu’en fainteté. Et on ne doit plus s’éton- 
ner de ce qu’ils foûtiennent que le Pape eft infailli- 
• ble, pourvu qu’il confiilte auparavant des Théolo- 
giens 8c des Doéteurs fcholaftiques , parmy lefquels 
ils eftiment à bon droit tenir le premier rang , com- 
me les maiftres du monde, les plus fpavans des mor- 
t els , les Docteurs de toutes les nations, les Apollons , 
les Alexandres de laTheologie,fy> les Prophètes def- 
cendus du Ciel, qui rendent des oracles dans lesCon- 
ciles œcuméniques , partageant ainfi l’infaillibilité 
avec le Pape, fur le cœur duquel ils nous appren- 
nent icy que leur Société repole,comme l’oracle de 
la doétrine 8c de la vérité, lequel il doit confulter 
dans les matières importantes , ainfy que le Grand- 
Preftre des Juifs ne confultoit point Dieu fans eftre 
revêtu de cet ornement. Et delà nous devons con- 
clure qu’il y a fujet de croire tres-certainement 
que le Pape eft infaillible lorfqu’il prend les avis de 
ce fameux oracle de la vérité} ou lorfqu’il fait quel- 
que chofè en faveur des Jefuites, comme touchant 
lenomd e Compagnie de Jefus, quePaullII. leur* 
accordé, parce qu’ils le defiroient , 8c plufieurs pri- 
vilèges extraordinaires 8c inoüis , ainfi qu’ils té- 
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moignent eux-mêmes lorlqu’ils d fient que les Pa- 
pes , ayant dit dans leurs Bulles que cette Société a 
efté fufeitée par la providence divine , leurs juge- 
viens dans ces ebofes ne font pasfu jets à erreur,parce 
qu',ilfe?nble que Dieu rend [es oracles parluy: Mais 
Tintaillibilité du Pape eftlu jette à eftre conteftée, 
lorfqu’il cenfure les livres de trois fameux Je fui tes, 
Poza,Bauny, 8c Cellot, par des cenfures fi infaman- 
tes, qu’il les couvre de l’opprobre d’erreurs 8c d'he- 
reiies condamnées, 8c qu’il met leurs livres au nom- 
bre des livres défendus, qu’on ne doit ny lire ny im- 
primer, comme eftant dangereux 8c pernicieux. Et 
loriqu’il lance tous les foudres de l’anatheme fur le 
livre de Rabardeau Jefuite, en difant que la fa - 
crée Congrégation, après avoir meurement. examiné 
les propofitions contenues dans fon livre, a jugé qu'il 
y en avoit plufieurs refpe&ivement temer aires , 
fcandaleufesyqui offenfent les oreilles, devotes ,fedi - 
tieufes, impies , qui détruifent. entièrement la puif- 
fance du Pape, qui font contraires aux immunit ex. 
&aux libertés del'Eglife , qui approchent de fort 
prés des herefies des novateurs , qui font erronées 
dans la foy, fp manifefiement heretiques. 

Car il y a iujet de croire que le fouverain Pon- 
tife ne confulte pas fon oracle, loriqu’il agit contre 
fon oracle, & qu’il oXX.vébMèdesfauffetes., des im- 
piétés, (je des herefies , qui approchent fort de cel- 
les des novateurs & desAuteurs célébrés de cette au- 
gufte Société' ; 8c je ne fçay fi les dévots des Jefuites 
ne croiront point pieufement qu’il eft plus aiféque 
ce Grand-Preftre' en ces rencontres ait de fauffes vi- 
fions , que non pas que ces Oracles de la doctrine 
de la vérité deviennent menteurs. 

Au relie il me femble que ces bons Peres dé- 
voient referver leur humilité 8c leur modeftiq 
pour une autre occafion , lorlqu’en dilànt que leur 
Société eft l’or^cfo du Ibuyerain Pontiiè , 8c qu’ellq 

- eft.. 
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eft répandue par les quatre parties du monde , ils' 
rappellent la plus petite Société’, 
ces éloges marquant que c’eft la plus grande en 
excellence, 6c la plus vafte en étendue, qui- foit- 
dans la terre: fi cen’eftpeut-eftre, que lorfqu’ils 
ont dit que cette Société eft comme attachée fur la 

{ oitrine du fouverain Pontife ils ont voulu la qua- 
ifier de tres-petite , de peur qu’on ne cruft qu’elle 
luy pcfe fur l’eftomac à cauie de fa grandeur , 8c 
qu’elle luy eR devenue à charge. 

Quant à ce qu’ils ajoûtent , que, l’Egliie aime- 
leur Société plus mêmequ’ellene doit, 8c quela- 
Société ne mérité, l’on ne doit pas approuver cet- 
te modeftic, parce qu’en effet l’Eglifc doit aimer 
fouverainement non feulement les reftaurateurs 
de la vie de Jefus-Chrift 8c des Apoftrcs, 8c une 
Société d’Anges 8c de Héros* mais-, ce qui eft enco- • 
re davantage , l’oracle de la doârine 8c de la vé- 
rité , que celuy qui reprefente fon chef 8c fon 
époux porte fur fa poitrine facrée. Elle luy doit 
même non feulement de l’amour, mais encore 
du refpeft , la vérité eftantde foy venerable, 8c 
l’oracle de la vérité méritant une douWe reve-. 
rence. 

Pour ce qui regarde ce qu’ils infmuent adroite- 
ment, pour adoucir l’envie des autres Ordres reli- 
gieux envers leur Société: Ghieles autres Ordres 
religieux font dans l’Eglife ce qu'eftoient la manne , 
les tables , & la verge d'Aaron , dans l'Arche d'al- 
liance , 8c qu’ils- appellent ces troischofes les trois, 
oracles de l'ancienne religion , pour faire palier plus- 
doucement le titre d’oracle de la doctrine & delà. 

*i vérité qu’ils prennent pour eux : j’ay peur que les, 
habiles Religieux ne croyent que ces bons Peres les 
plient , en leur faifant accroire que ces trois choies, 
ayentefté autrefois des oracles, cequ’ils ne furent, 
jamais, eftant demeurez enfermez dans l’Arche. 

A 7 fins, , 
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fans fèrvir au dehors dans le culte extérieur de la re-‘ 
ligion ,* au lieu que ce Rational du jugement, 8c cet 
©racle de la doétrine 8c de la veriteeftoit l’un des 
plus auguftcs 8c des plus neceiïaires ornemensdu . 
Grand - Preftre , 8c fans lequel il ne pou voit faire 
aucune des fondions du Sacerdoce 8c delà judica- 
ture fuprême. Deforte qu’il fembleroit par là que 
les Jefuites reduiroient les autres Religieux à de- 
meurer enfermez dans leursMonafteres comme des— 
reliques dans leurs chaflès, 8c comme cette man- 
ne , ces tables , 8c cette verge, eftoient dans l’Ar- - 
che d’alliance , 8c qu’ils garderoient pour eux tous 
les emplois honorables de l’Eglife. Ce qui ne fèroit ' 
pas reçu favorablement des autres Ordres, la plut 
part des hommes , 8c ceux mêmes qui font profef- 
fion de pieté n’aimant pas toujours qu’on le moc- 

Î jue d’eux par de faux titres d’honneur, qu’on fait/ 
emblant de leur vouloir donner , afin d’en pren- 
dre pour foy de véritables 8c de tres-illuftres. Mais, 
quand même la patience 8c la charité de ces bons 
Religieux des autres Ordres feroit affez grande 
pour fupporter cette mocqu erie avec fimpl icité,ce- 
là n’exeuferoit pas la malignité que témoignent icy 
les Jefuites. 

Exemple des Evêques qui ont préféré la So- 
ciété des Jefuites a leur carattere. 

„Un Evêque en iéoi. témoigna publiquement ;• 
j, qu’il fe glorifioit plus du titre de Confrère de nos 
„ iodalitez , que de celuy d’Evêque ; 8c qu’il efti- 
„ moit plus cet ornement que facroffeScfamitrc 
«fàcrée. tii.c.j:p*g.$6$? 

„I1 n’y a pas long-temps qu’un Evêque du-. 
,, Royaume de Naples , qui durant la vie avoit plus 
„aimé fa. mitre que la Société, dit en mourant : : 
O iàinte Société', que jen’ay pasaifez connue . 

„ jufquesr. 
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» julques à prefent , 8c que je n'avois pas mérité de 
„ connoiftre , tu furpafles les crofles paftorales, les 
j, mitres, la pourpre des Cardinaux, les feeptres , les 
„ Empires, 8c les couronnes. Lib. v. cap. io. 
pag. 667. 

Belle inftruéfcion pour Noffeigneurs les Evê- 
ques, Archevêques, 8c Cardinaux, s’ils aiment 
plus leurs Egliiès 8c leur dignité que la Compag- 
nie des Jefiiites, c’eftàdirc, s'ils lônt plus Evê- 
ques, Archevêques , 8c Cardinaux , que Jefuites. 
Quand ils iront devant Dieu , Jefus-Chrift ne leur 
demandera pas s’ils ont bien aimé fes brebis, s’ils 
lés ont bien nourries 8c conduites, 8c s’ils ont*' 
travaillé pourlébiendel’Eglifc ; mais s’ils ont ai- 
mé les Jefuites fes Compagnons, s’ils ont foûte- 
nu les interdis 8c favorife les entreprîtes de cette 
petite Société, de fes petits 8c de fes chers Benja- 
mins. 

Un Evêque de France, qui connoifloit mieux- 
lés Jefuites que ce Prélat Italien, 8c qui avoit une 
Icience plus epifcopale , difoit quelquefois à ces • 
Peres qu’il y avoit bien * de la différence entre - 
l’ordre des Evêques 8c le leur, puifqu’onnepou- 
voit douter que l’inftitution du premier ne fuft 
làinte, 8c que Ion autorité ne fuft neceflàire pour 
là confervation de l’Eglife . quoyque tous ceux 
qui y eftoient devez ne fuflèntpas faints ; mais 
que pour les Jefuites, fans examiner ce que va- 
loient les particuliers, tout le corps n’eftoit gue- 
res à eftimer , .eftant plus que probable que l’efprit - 
du monde 8c la politique a plus contribué àfon 
établiflèment, que l’efprit de Jefus-Chrift; 8c 
que ce que S. Ignace y a apporté de bon a efté auffi- 
toft ruinépar l’ambitioninterefféedeceuxqui luy 
ontfuccedé. 

Trois grands Archevêques de Malines, qui ont? 
poffedé cette dignité l’vm après l’autre , 8c qui font- 

morts.- 
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morts en réputation de faintete avoient des pcn- 
fées bien differentes de cet Evêque Italien. Carie 
plus ancien de ces trois Prélats a dit en parlant des 
Jefuites : Ifii homines in principio fiorebuntjedpof- 
tea erunt execratio omni populo, Sonfucceffeurdi- 
lôit d’eux : Ijli homines turbabunt Ecclefiam. Et le 
dernier a prophetifé d’eux en ces paroles: Ifti homi- 
nes fient ut fier cm terra. 

Enfin feu M. l’Evêque de CaJiors dernier mort, 
dont la pieté eftoit connue de tout le monde,, a té- 
moigné quelle eftime il faifoit des Jefuites, ayant 
prié M. l’Abbé du Ferrier Grand-Vicaire d’Alby, 
qui fe trouva prefent à une attaque de maladie dont 
ce Prélat fut prefque- réduit à l’extremité quatre 
mois avant fa mort , de donner quelques avis fur 
leur fu jet à des Evêques de fes amis , dont cet Abbé 
s’acquitta, ayant écrit à M . de Pamiers en ces termes 
le îa Aouft 1 659. An refie Monfieigneur de Cahors 
eft tellement perfuadé que les Peres Jefuites font un 
fléau •& une ruine dl'Eglife , pu' il croit que vous, 
Monfeigneur , & tom les Evêques qui vont folide- 
ment d Dieu, ne leur devez, donner aucun employa 
& m’a chargé de vomie dire, & * Meffeigneurs 
qui cherchent le falut & l'avantage de leurs Dio~ 
cefes » ny même entrer jamais chez, eux, car cela les 
autorife. .< 

Admirable conformité de la Société des 
Jefuites avec l’Eglife. 

Dans l’image fiiperbc qui eft au ffontifpice de 
ce Livre, la Société eftreprefèntée comme une jeû- 
ne fille , qui a au deflùs de fa tefte trois Anges, qui. 
la couronnent de trois couronnes 3 l’une de la vir- 
ginité, l’autre de la dodrine, 8c l’autre du mar-- 
tyre. A fon cofté droit elle a un Ange quifonne 
de la trompette , 8c dit : Ignace a accompli cent 
années y & auxofté gauche un autre Ange, qui, 

*• fbnne 
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fonne aufly de la trompette, Sc dit qu'il rem- 
f lijfe tout le monde : Totum impleat orbem. 

Elle a le nom de Jefus fur là poitrine , 8c elle 
dit: Ne nous donnez, pas gloire , Seigneur , ne nous 
donnez, pus gloire : Non nobis , Domine , non nobis. 
Elle tient de la main droite une plume, &dela 
main gauche une croix dans des flammes. Elle a 
à cofte droit à les pieds le Temps, 6c à collé gauche 
aufly à Tes pieds. (je ne dispas fous fes pieds) une mi- 
tre 6c un chapeau de Cardinal. 

Il y a le long des bords de cette image fix em- 
blèmes, qui répondent aux flx livres de cet ou- 
vrage, dont les cinq premiers, quircprelèntentla 
Société en general , montrent là rcilcmblance avec 
rEglife. 

Le \ emblème eft un nom de Jelus qui fert de 
Ibleil , & la lune.en croiflànt , avec cette infcription 
au deflus: La Société née de Jefus-, Societas# 
Jefunata. Et au deflous cette autre: EUed tout 
dufoleil: Omni a folishabet. 

Le 2 emblème eft un giobe de lumière, avec 
cette infcription.au deflus . La Societérépandue par 
tout le monde: Soci et as toto orbe dijfufa. Et cellc- 
cy au deflous : Elle brille dans tout l’univers: Toto 
micat orbe. 

Le 3. emblème eft une lune au milieu delà 
nuit, avec cette devilè au deflus : La Société fait 
du bien d tout le monde 3 Societas mundo bene- 
faciens. Et celle- cy au deflous : Elle conferve tou- 
tes chofes durant la nuit: Media fovet omnia 
nocle. 

Le 4 emblème eft une lune cclypfée par I’inter- 
polition de la terre entre le lolêil 6t elle , avec ces 
mots au deflus : Societas à mundo mala pa tiens : La 
Société foujfrant les maux que luy fait le monde. Et 
ceux-cy au deflous : La Société eclypfée par l’oppofi- 
tion de la terre -y Osject a tellure tenetur. 
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Le f. emblème eft un foleil , une lune, & l’om- 
bre de la terre, avec ces paroles au deflus : La Société' 
devient plus iUuftre par les perfecutions ; S oc 1 E- 
t as à perfecutiontbus illuftrior. Et cclles-cy au 
deiïbus: Vombrenefert qu’à la rendre plus belle r- 
I p s a formofior umbra. 

Ces cinq emblèmes font communs à l’Eglifè , 
comme à la Société des Jefuites. 

Le 6. regarde la province de Flandres en particu- 
lier, 8c c’eft un Lion dans le Zodiaque; Et banc 
Léo Belgicus ambit. 

Au bas du pied d’une des colomnes il y a un pal- 
mier, pour montrer qu’elle fleurira comme le 
palmier. Et de l’autre cofté un Phénix, pour mon- 
trer qu’elle fleurira comme un Phénix , félon l’in- 
terpretation deTertullien, qui traduit le grec des 
LXX. Ut Phoenix fiortbit . Mais c’eft une erreur 
d’equivoque, qui vient de ce qnele mot grec figni- 
fàe Phénix 8c palme, lè mot hebreu ne fignifianr 
que palmier, 8c tous les traducteurs l’ayant ainfy 
reconnu. . • 

Mais il eft à remarquer qu’ils citent Ulyflè Al- 
droüandus, auteur célébré qui a traité des oifeaux, 
àeaufe qu’il dit qu’il y a plüficursPhenix: Avisjam 
non unie a , ce font leurs termes , citant cet auteur à 
U marge , afin que cette Société foit une Compag- 
nie de pîufieurs Phénix. 

Il y a deux petits Anges au bas de l’image, dont 
l’un tient un miroir avec ces mots; Sans tâche : 
Sine labe. Ce qui fe peut dire aufly del’Eglifo, 
qui eft appellée fans t dche & fans ride. Et l’autre 
qui porte ces mots écrits ; fine are -, le premier 
marquant leur chafteté, 8c le fécond leur pau- 
vreté. 

A la fin de l’abrégé de tout ce volume , ils peig- 
nent en image un petit Jefus, qui forge fur une 
enclume un anneau, qu’il donne pour lafoy de 

fon 
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fbn mariage à leur Société' qu’il époule , & qui luy 
eft comme un gage de fon eternelle durée : Annu- 
lant «.ternit atis in perennis fœdera connubii da- 
turus . 

Ils reprefentent dans le premier livre leur Ordre 
comme une nouvelle fondation de l’Eglife. S. Pier- 
re & S. Ignace ont efté à Rome : S. Paul 8c S. Xa- 
vier parmy les nations. 

Douze Apoftres , dix Jefuites. lxxii Difciples,- 
lx Jefuites par la première Bulle de Paul III. Lib. 

1 1 . cap. 1. 

„ Comme la vertu du S. Efprit fut répandue fur 
,, 1 ’aflemblée des Apoftres, elle fe répandit de mê- 
,,me fur S. Ignace nouvellement reconcilié avec 
„ Dieu par la converfton , avec un aufly grand 
tremblement de terre 8c un pareil bruit. Lib. y. 
c.g.p.ôsf. 

„11 m’eft donc permis , fi je ne me trompe, il 
«m’eft permis d’attribuer fans arrogance à la So- 
ciété de Jefuscet oracle que le Prophète Roy a 
,, publié de Sion , c’eft à dire , de l’Eglife de Jeius- 
,:Chrift: Cité de Dieu, on a dit des choies glo- 
„ rieufes dctoy,puifqueleTres-Saint t’a fondée, 
„8c t’a rendu immobile contre- les advcrfitez. 
Ibid. 

„ On ne peut pas non plus douter que la Société 
„ nefoittoutelèmblable àl’Eglife, fi on confidere 
,, l’avantage qu’elle remporte de fes perfecutions, 
,, 8c qu’on ne puifle dire d’ellccequeS.Hilaircadit 

de l’Eglilè , qu’il luy eft propre de vaincre quand 
„ elle aplus d’ennemis qui la combattent ; de faire 
„ mieux entendre fon innocence quand on l’accule 
«avec plus de malignité ; 8c de demeurer la maif-- 
«treflé quand tout le monde l’abandonne. Lib. y. 
c. i.p. 5 - 82 . 

„ S. Jérôme dit de l’Eglilè quelle s’cft accrue 
« par les perfecutions, 8c qu’elle a efté couronnée 

„.par 
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„ par le martyre. Nous pouvons dire le même de 
«la Société, 8c ufer de ce vers d’Horace : Quel 
„ lieu delà terre n'a point cfié arrofé de noftre fang: 
„ Qu ae caret or a cruore nojlro 1 Lib. v. c. 4. pag. 
619. 8c 620. 

„ En confidcrant les grands biens ce faveurs que 
,,les Rois 8c les Papes ont fait à noftre Société, 
« nous pouvons croire que cette prophétie d’Ifeïe , 
,, que nous voyons avec joye avoir eilé accomplie 
,,cn l’Eglife Chrcftiennc , appartient en quelque 
„ fens à la Société de jefus : Les Rois feront vos 
«nourriciers, 8c les Reines vos nourrices. Vous 
« fuccerez le lait des nations , 8c ferez allaitée de 
« la mammelle des Rois. Lé Seigneur vous fera 
« une lumière eternelle , 8c voftre Dieu fera voftre 
«gloire. Les jours de mon peuple feront comme 
,, les jours; de l’arbre , 8c les oeuvres de leurs mains 
« fublifteront durant plufieurs ficelés. Qu’il me 
« Toit icy permis de croire que dans cette pro- 
,, phetie Ifaïe ne portoit pas feulement fa penfée 
« lur le peuple de Dieu 8c l’Eglife 5 mais qu’il a 
« aufty iette les yeux fur S. Ignace 8c la famille 
„ d’Ignace ; fur les Freres de la Société, 8c leurs 
«excellans ouvrages. Lib. v.Orat. i.p.6S6. 

Jefus eft aux Jefuitcs comme il eft à l’Eglife ; 8c 
il combat pour eux comme pour les Chreftiens. 
Lib. 1. c. 4. pag . 70. Pour preuve de cette vérité 
ils citent ces paroles de S. Jerôme fur lePfeaume 
7 6. Rendons grâces à Jefus noftre chef; carc’ell 
luy qui eft noftre chef, 8c qui combat pour nous, 8c 
qui fait que nous demeurons victorieux. 

« Je m’cffbrceray de faire voir que Jefus a 
«montré à l’univers combien fbn nom eftadmi- 
«.rable, par la fondation 8c la propagation de la 
« Société , comme par un illuftre monument qu’il 
«auroit élevé pour £1 gloire. 

Comme Jefus-Chrift dit à fes Difciples qu’ils 

feroient 
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fcroient haïs de tous les hommes à caufe de Ton 
nom , qui eft le nom des Chreftiens , toute la ter- 
re eftant payenne 8c idolâtre, ils prétendent aufly 
eftre haïs 8c perlecutez feulement à caufc du nom 
de Jefuites qu’ils portent , quoyque toute l’Euro- 
pe foit Chreftienne, 8c adore Jçfus-Chrift. Et, 
comme Jefus-Chrift eft dans le vaifleau de l’Egli- 
lè, ils prétendent aufly qu’il eft dans le vaifleau de 
la Société' ; leur Compagnie eftant un abrégé de 
toute l’Eglife dans l’Eglife même. Lib. iv.c. i. 

„ Nos Peres ont eu recours à Dieu dans lestem- 
„peftes, eftant fai fis de la même crainte que les 
«Apoftres, lorfqu’ils eurent recours à Jefus- 
„ Cnrift qui dormoit dans la naflelle : mais Jefus 
„ eftoit aufly dans la naflelle de la Société. De for- 
»> te qu’ainfy que c’eftoit la fureté du nautonnier 
„ de tenir dans fon vaifleau Ccfar 8c fa fortune , 
«de même le nom de Jefus que nous portons eft 
,, noftre aflurance, quoyqu’il foit aufly la caufc 
«de nos périls. Il commandera aux vents 8c à la 
mer, 8c il fe fera un grand cal me. Pag. 483. 

Tous ccs paflàges, que ces Peres citent en leur fa- 
veur, ne font pas des preuves fort folides que les 
Auteurs de l'Ecriture faintc 8c les Prophètes ayent 
voulu parler d’eux* mais c’cft une marque que 
leur prefomption 8c leur amour propre les entre- 
tient fouvent de leur propre excellence , 8c qu’ils 
en font fl pleins qu’ils la voyent partout , ce qui 
eft caufe qu’ils ont fi peu de refpeâ pour l’Ecritu- 
re fainte, qu’ils ne craignent point de la faire fer- 
vir aux defirs de leur cœur, 8c de fe fubftituer 
eux-mêmes en la place de Jefus-Chrift 8c de 
l’Eglifo. Ils ont lujet de craindre qu’en abu- 
sant fi indignement 8c fi infolcmment de la 
parole de Dieu ils ne foyent en vérité du nom- 
bre de ceux dont parle S. Paul dans la fécon- 
de Epiftrc à Timothée, chap. 3. qui ayant quel- 
que 
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que apparence de pieté en ruinent la vérité 3c 

l’elprit. 

"Prééminence de S. Ignace par deffut Moyfe , les 
Apoftres , & les fondateurs d'Ordres. 

• 

L’un des trois fermons faits par des Domini- 
cains à la béatification de S. Ignace que les Jc- 
fuites fe font rendu propres en les faifant tradui- 
re d’Efpagnol en François par leur P.SolIier, 8c 
quionteftécenfurez par la Sorbonne, porte cecy: 
„ Nous fçavons bien que Moïfe portant fa ba- 
*, guette en main faifoit de très-grands miracles 
en l’air, en la terre, en l’eau, es pierres , 8c en 
„tout ce que bon luy fombloit, jufqu’à fubmer- 
„ ger Pharaon avec toute fon armée dans la mer. 
„ rouge. Mais c’eftoit l’ineffable nom de Dieu , 
„ que le dofte Toftat Evêque d’Avila dit avoir efté 
-, , gravé en cette verge ou baguette , lequel operoit 
ces merveilles. Ce n’eftoit pas figrand cas que 
„ les créatures, voiant les ordonnances de Dieu leur- 
„fouverainRoy 8c Seigneur fouferites de fon nom, 
luy rendiflènt obeïflance. Ce n’eftoit pas aufly 
,, grande merveille que les Apoftres fiflent tant de 
„ miracles , puilque c’eftoit tout au nom de Dieu, 
„ par la vertu 8c pouvoir qu’il leur en avoit donné, 
„ le marquant de fon cachet : In nomine meo damo- 
„ nia ejicient , linguis loquentur novù , &c. Mais 
»> qu’ignace avec fon nom écrit en papier fafle de 
« . plus grands miracles que Moïfe, 8c autant que les 
„ Apoftres ,* que fon iigne ait autant d’autorité 
„fur les créatures, qu’elles luy obeïfiènt fou- 
„ dain , c’en ce qui nous le rend grandement ad- 
, .mirable. 

Sur lequel article la Sorbonne dit dans fa Cen- 
lure impriméeen i6n. que cette maniéré dépar- 
ier, par laquelle le nom de la créature fembleneftre 

égalé 
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égalé au nom du Dieu toutpui fiant, & où les mi- 
racles lont amoindris 8c diminuez pouravoirefté 
faits au nom de Dieu; 8c finalement des miracles 
incertains font preferez aux miracles qui doivent 
.eftre tenus pour articles de foy , eftfcandaleufe , er- 
ronée , blajphematoire & impie. 

,, Et en la page 91. du mêmelèrmon. Tandis 
.„quTgnace vivoit , là vie 8c les mœurs eftoient 
>> li graves, li làintes, 8c lî relevées, même en 
„ 1 opinion du Ciel , qu’il n’y avoit que les Papes, 

„ comme S. Pierre ; les Impératrices , comme la 
», Mere de Dieu , quelque louverain Monarque, 

,, comme Dieu le Pere 8c fon S. Fils, qui euflent le 
„ bien de la voir. 

Surquoy aufli la Sorbonne a déclaré que cette 
aflertion, feignant queDicu reçoit quelque bien par 
la vilion d’une créature, eft fcandalcufe, 8c con- 
tient en foy une herelîe manifefte. 

,, Et en la page 3 . 8c 4.. du 2 . lèrmon. Sans doute 
les autres fondateurs d’Ordres religieux furent 
» envoyez en faveur de l’Eglife. Mais depuis ces 
derniers jours Dieu nous a parlé par fon fils Igna- 
„ ce , qu’il a établi heritier de tout. 

Surquoy encore la Sorbonne a déclaré que 
l’accommodation du texte littéral de S. Paul , en 
ces derniers jours , à un autre qu’à Jefus-Chrift, eft 
fcandaleule , erronée 8c relient un purblafphe- 
me 8c impiété. 

Superbes comparaient des "Fondateurs des 
Generaux de la Société avec les Empereurs , 
les Conquérant , & les Grands-Princes du > 
monde. 

» Ils font une apoftrophe à MutiusVittelefohi leur 
>, General , 8c luy difent : Toute la pofterité Içau- 
« ra que vous avez efté le premier General de la 
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„ fin du premier fiecle, comme Rome appelloitfès 
„ Empereurs les Auguftes de la fin du fiecle. Lié. i . 
^Dijfert.f.p. 17. 

Ils comparent l’union des Jefuites à l'union de 
deux Empereurs Romains rapportant pour cet 
effet une médaillé de l’Empereur Aurelien , où 
deux Empereurs font gravez avec le folcil au def- 
fus d’eux couronné de fes rayons , qui les éclai- 
roient egalement , 8 c où eftoit cette infeription : 
La concorde des Cefars, comparant celle des Je- 
fuites à celle de ces Princes payens. 

Apres qu’AIexandrc eut domté le cheval 
„ nommé Bucephale , Philippe fbn pere luy dit : 
„ Concevez , mon fils , des penfées dignes de la 
„ generofité de voftre cœur, 8c cherchez par la 
„ puiflance des armes un Royaume qui puifïè é- 
„galcr la force invincible de voftre courage ; car 
„ la Macedoine eft trop petite pour vous. Ainfy, 
„ lorfqu’Ignace eut, reprimé avec tant de coura- 
„ ge les paffions indomptables de la nature cor- 
», rompue, nous avons raifon de croire que Jcfus 
„ l’excita à entreprendre les chofes du monde les 
„ plus grandes , en ufant de femblables paroles , 
„ 8c luy difant : Rome 8c l’Italie eft plus petite 
,, que ton courage. L’Europe meme n’eft pas af- 
,, fez grande pour toy. Il faut chercher de nou- 
„ veaux Royaumes, ou de nouveaux mondes , où 
„ tu plantes les trophées de lareligion. Lié. i.c.io. 
Or. g.p. 118. 

La miffion que Jefus-Chrift donna aux Apof- 
très pour aller conquérir toute la terre n’eftoit 
pas conçue en des termes faftueux comme ceux-là; 
mais elle eftoit un peu plus efficace. Ces peres n’ont 
point de honte de faire parler le Sauveur du mon- 
de 8c le maiftre de l’humilité conformement à leur 
orgueil. 

Ils difent au même endroit : Certes , Ignace 

n’avoit 
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»,«'avoit point befoin d’imiter ce vaillant Capitai- 
ne des Hébreux, en commandant au foleil de 
s’arrêter pour luy donner temps de remporter u- 
„ne parfaite viétoire. Gar il mivcit prciqucpar 
„ tout le foleil foit à ion levant, (oit à fon couchant, 

„ dans la courte perpétuelle de lès v i£toires illuflres 
„ 8c glorieufes. Et véritablement apres qu’il le fut 
„ vaincu foy-même , il eut fujet d’elpcrer de vain- 
cre toute la terre. ' 

Que pourroit-on dire davantage dcJefus-Chrift, 
qui dit dans l’Evangile qu’il a vaincu le monde , 8c 
dont l’Eglife chante qu’il a domte' toute la terre, 
non par le fer de l’e'pe'e, mais par le bois de la croix; 
& qui cft compare' par David dans le Pfeaume 1 8 . au ~ 
foleil, qui part de l’un des bouts des cieux, 8c conti- 
nue fon vafic tour jufqu’à l’autre bout, làns qu’il y 
ait aucune créature qui ne fente fa chaleurPSi S. Ig- 
nace refiufcitoit aujourd’huy, fon humilité ferait 
offenfée par des paroles fi vaines 8c fi faftucufes. 

Epitaphe de S. Ignace: JPfti que tu 
fois qui te reprefentes dans ton ejprit l'image du 
grand Pompée-, de Ce far, ou d' Alexandre, ouvre les 
yeux à la vérité , & tu liras fur ce marbre qu' Ig- 
nace a efté plus grand que tous ces Conquérant. Lib, 

1 1 . pag. a8o. 

Epitaphe de S. Xavier: Demeurez, Hé- 
ros, grandes ames, fy* amoureufes de la vertu. Vous 
ne devez, plus rien faire , ny rien entreprendre, puif- 
que Xavier efi enfeveli fous ce tombeau. Mais je 
me trompe , il n'y a quafi rien icy de ce grand A- 
pofire de l'Orient , courageux au delà de la na- 
ture j illuftre au delà de l’imitation ; admirable 
au delà de l'envie j de ce Compagnon de fefus j 
de ce fils de S. Ignace ; de cet Ange immortel 
en un corps mortel. Il ny a dis-je quafi rien de 
luy icy qui ait pu fe corrompre, n'y ayant rien eu 
de luy qui ait pu eftrt corrompu. Il a plus fournit 
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dépeuples al'Eglife que les Romains & les Grecs 
enfemble n'en ont fournis a leurs Empires en beau- 
coup de fiecies.. 

On pourrait dire avec raifon aux Jefuites cettç 
parole deJclus-ChriftenS.Matth. 23. 29. Malheur 
à vous , docteurs de la loy, & Pharifiens hypocrites, 
qui baftijfez. des tombeaux aux Prophètes , & ornez, 
les monumens desjufiesJZ ar il femble qu’ils le moc- 
quent même de ces Saints , quand d’une part ils les 
louent avec excès pour en tirer leurpropre gloire: 
8c que d'autre part ils fuivent un autre eiprit 8c 
d’autres maximes. Or , pour montrer combien la 
conduite des jeluites eft differente de celle de 
S. Xavier, il ne faut que rapporter ce qu’ils dilènt 
eux-mêmes de ce Saint, qu’encore qu’il fuft Non- 
ce Apoftolique , neanmoins lorfqu’il arriva à 
Goa , il alla fe jetter aux pieds de l’Evêque pour luy 
faire entendre à quelle fin le Pape 8c le Roy de Por- 
tugal l’avoyent envoyé en ce païs-là ; il luy prelên - > 
ta 8c luy remit entre les mains les Brefs du Pape en 
luy promettant de ne fe fervir de cette autorité de 
Nonce Apoftolique qu’autant qu’il plairait à l’E- 
vêque j à quoy l’Auteur de l’hiftoire ajoute qu’il 
conferva toujours inviolablement cette fainte coû- 
tume de fe foumettre aux Prélats Ecclefiaftiques à 
quelque degré qu’ils Biffent élevez. Ce font les 
propres termes du P. Daniel Bartoli. Lib. 1. dél- 
ia 1 . Parte dell. hifi. de la Comp. de Jefus ne U' A- 
fia. Au lieu queles Jefuites, fans qu’ils avent d’au- 
tre qualité finon qu’ils font Jeluites, s’élèvent tous 
les jours contre la puiflance des Evêques, 8c pré- 
tendent prêcher 8c adminiftrer les Sacremens mal- 
gré-eux; ce qui a obligé un grand nombre des meil- 
leurs Evêques de France deles interdire. 
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Vains & faux eloges de leurs Auteurs. 

„ Leffius, difent-ils, a acquis une réputation 
-, , éternelle , non feulement par les ouvrages de fbn 
„ efprit, mais aufly par la renommée defesver- 
,, tus; 8c il a eflré confulté comme un oracle de 
,, toutes les parties du monde. Lib. 1. Dijfert. j. 
fag.\-j. r 

„ Lorfque Laines parla dans le Concile de Tren- 
te pour la Conception de la Vierge fans péché 
„ originel tout le ConcileYécouta, non^omme 
,, un nomme qui eufl: parlé dans une chaire , mais 
„ comme un Prophète defeendu du Ciel > 
„qui prononçoit des oracles, qui annonçoitdes 
„ myfleres, 8c publioit des decrets. Et ilempê- 
„cha par fbn éloquence que la Vierge ncreçuft 
,, une tache dans la pureté' de fa conception , 8c efifà- 
„ ça celle qu’elle avoit reçue par l’opinion de plu- 
>, fieurs,(il entend des Dominicains.) Lib. i.Orat.f. 
pag. 139. 

_ „ C’eft principalement de l’Efpagne que font 
„ fbrtiscesgrandshommcs, qui par l'excellence de 
,, leur efprit 8c de leur doéirine ont étendu les bor- 
,, nés de la fcience facrée, qui ont cité les orne- 
,, mens de noflre fieclc , 8c qui feront l’admiration 
,, de toute la pofterité. Lib. 1 1 . c. 4. pag. an. Il 
„ entend Suarés , Vafqués , Molina, 8c autres > on 
,, y peut maintenant ajouter, Efcobar, Guime- 
„ nius , 8cc. 

„ Que diray-je de ces ramparts de la doétrine 
„ fainte Suarés 8c Vafqués, qui dans cette grande 
„maÜe de difficultez, qui s’oppofbit à leur efprit 
,, 8c à leur recherche , ont cru 8c avec raifon 
,, qu’ils pouvoient penetrer partout , 8c que rien 
>, ne leur eftoit inacceflible? Quelles vaftes pen- 
,,fées doit avoit eües Corneille de la Pierre, qui a 

B a «em- 
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„ cmbrafle par fes Commentaires toute l’Efcritirre 
„ fainte. ? Que diray-je de Sanchés 8t de Leflius, ces 
,, hommes d’une fcicnce fi pure & fi eonfommée ? 
Ils dévoient ajouter virginale, car Alegambe l’ ho- 
nore de ce nom. Lib. v. c. 6 . pag. 64+. 

„Suarés, que les hommes les plus fçavans n’ont 
„ point douté d’appeller le maiftre univerfel de c® 
„ iiccle. Pag. 438. 

11 faut avoüer qu’il y a eu quelques perfonnes 
fçavantes dans la Compagnie des Jeluites; mais 
quand ils prennent delà occafion de s’elever au défi 
lias de tout le monde , ils font bien à plaindre 
de ce que la fcience de quelques uns ne lèrt qu’à 
donner de la vanité 8c du fafte à tous les autres. Il 
n’eft pas jufques aux moindres Freres Coadjuteurs 
qui n’ayent. bonne opinion d’eux mêmes, 8c qui 
ne prennent part aux louanges de la Société j en 
forte que quand ils entendent les eloges magnifi- 
ques que l'on donne à Vafqués, Suares, 8c à quel- 
ques autres , ils n’ont pas peine à fe perfuader qu’ils 
font aufiy quelque chofe de confiderable dans un 
corps fi illuftre, 8c qu’ilsauront quelque jour leur 
aureole, 8c une place honorable dans les archives de 
la Société. 

Vaine &faujfe conformité aveejefus- 
Chrift. 

Ce n’eft pasafiez à l’ambition des Jcfuites , de 
comparer leur Société avec l’Eglife dont Jefus- 
Chrift eft l’Epoux , 8c qu’ils reprefentent comme 

forgeant l’anneau, qu’il leur doit donner pour mar- 
que de ion mariage eternel avec la Société : tout 
le gros volume de L'Image de leur premier Jiscle 
n’eït faitquepour fe comparer eux-mêmes à jefus- 
Ghrift ; 8c ils font confiftcr cette reflemblance cij 
cinq points, qui couapofent les fujets des cinq 
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livres de cet ouvrage , dont voicy l'abrégé qu’ils en 
ont fait eux-mêmes , 8t qu’ils ont mis a la telle du 
premier livre. . 

I. Jefm-Chrift s’efl anneanti luy-même:\gmcc, 
homme d’une illuilrc race, s’eft réduit à mendier 
ion pain. Delà eft vernie cette petite Société j c'eft . 
ainfy qu’ils l’appellent : Minima Societas. Il faut 
avoiier qu’ils ont bien perfeveré dans cette humi- 
lité de leur fondateur, lorlquc dans la Chine ils 
ont quitté leur habit ordinaire, 8c le font habillez 
en Mandarins , pour ne paroiftre pas pauvres 8c mé- 
prilàbles aux 'yeux des hommes, comme ils l’a- 
vouent eux- mêmes. 

I I. Jef us- Chrift s' avançait en fagejfe, en âge,& 
en grâce, devant Dieu & devant les hommes: C’elfc 
l'image de la Société croiftante. 11 eft étrange que 

S uelque connoiflânce qu’on ait des dereglemens 
es Jeluitesils ayant allez de vanité, pour vouloir 
perfuader au monde qu’ils font plus grands en 
vertu qu’ils n’eftoient au commencement. Mais 
quoyqu’ils difent il ne faut pas les en croire , puii- 
ç)u’on ne le pourrait faire lâns avoir uneétrange- 
idée de leurs premiers lucres. 

III. Je fus commença a faire & à enfeigner: • 
C’eft l’image de la Société agiftànte. Et, parlant de 
leurs travaux continuels , ils s’écrient : En quoy ap- 
proches-tu plus prés de Je fus- Chrift, ôglorieufe So- 
ciété, qui produis de fi grands ouvrages ! Il n’y a 
rien de II horrible que l’idée qu’on aurait de cette 
Société, fi on eftoit perfuadé qu’elle a agi 8c s’eft 
réglée dans fa conduite félon les maximes que les 
Cafuiftes ont depuis écrites 8c enfeignées au mon- 
de. > 

I V . Jef us a foujfert une mort honteufe: C’eft l’i- 
mage delà Société patiHante. Il eft probable que 
es premiers Apoftres 8c Martyrs ont un peu plus 
•uffért , 8c s’enfont beaucoup moins vantez. 

' B 3 V. je- 
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W.JeJui par fa paffon eft parvenu dans fa gloi- 
re. C’eft l’image de la Société honorée. Ilferoità 
defirer que ces Peres ne 1 chcrchallént pas tant la- 

f loire des hommes, pour avoir plus de part à celle 
e Jefus-Chrift, qui a dit luy-mêine dans l’Evangi- 
le qu’il ne recherchoit point fa propre gloire. 

Quand les Jefuites comparent leurs héros aux 
Alexandres , aux Hercules , aux Pompées, -aux Ce- 
fars, quelque ridicules qu’ils foient dans ce ftile de 
Collège, on les peut liipporter.Ce n’eft pas une cho- 
ie rare parmy les hommes, 8c même parmy les 
Ecrivains de manquer de jugement 8c de iens com- 
mun; 8c quoyqu’en difent ces bons Peres, on les 
connoift aflèz pour ne les prendre pas pour des An- 
ges. Mais, puilqu’ils mettent, pour ainfy dire,leurs 
bouches dans le Ciel, 8c qu’ils aflfeélent partout de 
comparer leur Société à l’Eglife, 8c euxmêmes aux 
Apoftrcs 8c à Jefus-Chrift, lequel ils regardent 
comme un d’entr’eux, il mefembîe qu'il cft bon 
d’avertir le monde combien eft dangereuiè 8c déré- 
glée la paftion qui les fait parler d’une li étrange, 
maniéré. , 

Ils doivent fe fou venir qu’on n’approche de Dieu 
.que par l’humilité s 8c que le moyen d’eftacer en- 
tièrement le refte de la reflcmblance que nous a- 
vons avec luy, c’eft de ne- pas reconnoiftrecom-- 
bien nous lomrnes éloignez delà grandeur, delà 
laihteté, de là bonté, 8c de n’avoir pas afléz dans 
l’efprit 8c dans le cœur que nous fommes de vérita- 
bles néants, comme il eiU’Eftrelbuverain 8c tout-, 
pu i fiant. 

L’orgueil , cftant le premier crime qui a corrom- 
pu les Anges 8c les hommes,, eft aufiy celuy qui a 
jette en nous de plus profondes racines ; de lorte 
qu’il nous refte toujours quelque inclination de 
defirer comme nos premiers pores d ’eftie fembla- 
bles au T res-ha af , 8c de faire de nous-mêmes , ou 
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de ce que nous aimons le plus , des idoles que nous 
mettons à la place de Dieu. m 

Il eft vray que depuis la lumière de l’Evangile 
il ne s’eft plus trouve' dans les lieux où Jeiiis- 
Chrift ell adoré de perfonnes affez impudentes, 
pour lé faire adorer comme des Dieux , ou qui 
ayent oie. attribuer cet honneur à quelques autres 
hommes. Mais nous voyons pourtant quelque 
image de ce déreglement même parmy les Chref- 
tiens. Aulïitoft que nous avons un amy vertueux, 
parce que nous u’ofons en faire un Dieu , aumeins 
il ne tient pas à nous que nous n’en faffions un 
Saint , fie Je plus grand Saint du Paradis ; lil’on nous 
en croit : 8c li nous pouvons nous l’élevons il 
haut, qu’il n’y a que Jefus-Chrift avec qui nous 
le puiflîons comparer. Mais cette paillon fe répand 
plus aiféinent dans les Communautez, ôcyrcüf- 
fit beaucoup mieux. On le couvre du pretext? de 
la gloire de Dieu, dont il eft bon de faire connoî- 
tre laTainteté,qui ne reluit nulle-part avec tant d’e- 
elât que dans les Saints. On en fait fa dévotion , 8c 
le fujet defonzele. Un Jefuite croit mériter beau- 
coup d’en louer un autre; fie comme cet autre eft 
vêtu comme luy, fait profelhon d’une même 
réglé que luy , eft fon compagnon. Ion freré, & un 
autre luy-mê me, il faudrait que l’orgueil fuft en- 
tièrement mortifié en luy s’il ne prenoit part 
à les loiianges, 8c s’il «ne s’en cftimoit davan- 
tage- . 

Mais il faut avouer que l’ambition de ces Peres 
va plus loin qu’on ne pourrait même fe l’imaginer, 
s'ils n’avoient eu foin de la faire paroiftre avec 
éclat dans la fuiperbc Image qu’ils ont faite de leur 
Compagnie. Car , parce qu’il s’eft trouvé parmy 
eux quelques perfonnes qu’ils eftiment faintes&c 
fçavantes, ils veulent que le monde n’ait point 
d’autre idée de toute la Société, finon qu’elle 
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ji’elt compofée que de perfonnes qui ne font p.it 
moins vierge & moins éclairez que les Anges, 8c 
qui n’ont de corps que pour combattre St iouftrir 
pour Jeiiis-Chrift. II n’y a rien fur la terre avec 
quoy on puiflè félon eux comparer cette feinte So- 
ciété que l’Eglife de Jefus-Chriit, avec cette dif- 
férence que l’Eglife eft obligée de gémir conti- 
nuellement, parce que la vertu eft toûj ours ra- 
re parmy ceux qui la compofent, 8c que le bon 

S rain y demeure prefque,tout couvert de quantité 
e paille > mais que dans la Société il n’y a que du 
bon grain, Sc rien de fi rare que la paille. L’Eglife 
a cet avantage que ce n’cft que dan$ *fon feia 
qu’on fe peut iauver j mais quoyque tous ceux qui 
y vivent foient appeliez au felut , il y en a tres-peu 
qui fe fauvent, 8c qui foient choifis pour le Ciek 
Multi vocati, pauci eleéh : 8c ceux mêmes qui font 
allez heureux pour fe ftuver, 8c pour perfevercr 
jufques à la fin, ne lé font 'qu’avec beaucoup de- 
travaux. Il faut qu’ils combattent contre leurs foi- 
bleffes & kurs imperfections toute leur vie. Ils 
confeflènt avec S. Paul- qu’ils ne voyent point de 
bien en euxj que la loy du péché, dont ils ne 
font pas entièrement libres leur fait faire fou vent 
le mal qu’ils ne veulent pas, 8c que le poids de 
leur corruption les empêche de faire le bien qu’ils 
veulent. Ils avouent qu’encorc qu’ils foient éclai- 
rez par la foy , leur lümicre eft tres-petite, 8c qu’a- 
' moins de demander toujours à Dieu qu’il l’aug- 
mente, ils la verroient bientoft toute éteinte j 8c 
même ils fe trouvent fou vent dans de fi grandes 8c 
de fi profondes nuits, qu’ils ne fçavent ce qu’ils 
doivent faire, ou ne faire pas, pours’acquiterdc 
la penitence dont ils font redevables à Dieu , 8c de 
la charité qu’ils font obligez de rendre au pro- 
chain. 

Voilà quels fout les Saints mêmes qui font dans 

l’Eglife 
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ITEglife de Jefus - Chrift. Ils marchent toujours 
dans l'humilité , dans la crainte 8c la défiance 
d’eux mêmes } 8c ils fçavent qu’ils ne peuvent for- 
tir de cette voye fans tomber. Mais l’Eglifo des Je- 
fuites eft toute parfaite, 8c compofe'e de parfaits. 
R n’y apointd’enfons 8c d’imparfaits parmy eux. 
Us naiflent tous le cafque en telle ; ils font tous des 
Phénix, des Héros, des hommes armez. Us ont tous 
alfcz de force pour conquérir tout le monde,8c plus 
de fagefle qu’il n’en faut pour le gouverner. 

Bien plus ilsfont tous Saints, Sc feront tous fou- 
vez. Us en ont des révélations exprefles , apres lef- 
quelles il ne faut point douter que pendant trois 
cents ans, 8c même jufques à la fin du monde, il 
n’y aura aucun d’eux mourant en habit de Je- 
fuite qui n’ait le don deperfeverancc. Us ne font 
pas pluftoft morts, que félon leurs prophéties Je- 
ftis-Chi-ift vient au devant d’eux pour les conduite 
au Ciel, 8c pour les y foire regner au deflus de tous 
les autres Religieux, dont les plus parfaits ne font 
que comme de l’argent, au lieu que par une autre 
révélation* ils gavent qu’ils font un or tres-pre- 
•cieux- 

Enfin, après avoir e'puife toute forte de louan- 
ges, 8c s’eftre comparez eux-mêmes aux Anges, 
aux Prophètes , aux Apoftres, aux 24. Vieillards de 
l’Apocalypfe, aux Pnarifiens, aux Empereurs: 
apres s’eftre appliqué tout ce qu’ils ont pu trouver 
dans l’Efcriture pour fe donner de la gloire } enfin 
ils comparent ce grand Corps à Jefus-Chrift mê- 
me, comme fi toute autre perfection que celle 
d’ün Dieu Homme eftoit indigne d’eux. Us font 
fortement prévenus de cette imagination que leur 
Compagnie eft femblable à jcfus-Chrift : 2 c com- 
me il n’y a rien en Jcfus-Chrift quinefoitfaînt, 
ifs enfuit , félon leur penfe'e, que touttft fointpar- 
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my eux. Il n’y a rien de li corrompu dans leur mo- 
rale, rien de ü extravagant dans leur dévotion , rien 
de fi faux dans leur Théologie, qu’ils ne foûtien- 
nent comme des fentimens de PEglile.On voit plu- 
fieurs de leurs Théologiens inventer des opinions , 
fanatiques -, 8c lesUniverfitez fontfouvent obligées . 
de cenfurer leurs Auteurs > mais ces Peres demeu- 
rent dans leurs principes , 8c fè croyant à force de fè : 
louer aufii infaillibles que l’Eglife, ils ne le retrac- . 
tent jamais, 8c ils ont tous dans Pefprit ce qu’un ■ 
d’eux a avance autrefois, qu’un dogme de Jelùite 
eft toûj ours catholique : Dogma Jefutticum ér ta- 
tholicum convertuntur. 

Ainfy , fuppofant toujours que cette Société eft : 
toute fainte, toute lumineufe, toute parfaite, .. 

S u’elle eft fans tache, fans foiblelfe, fansmala- 
ie, ils ne croyent pas luy pouvoir jamais donner 
des loüangcs exceffives, puifquec’cft un ouvrage - 
de Dieu qui eft au deffus de toutes loiianges : 8c 
même ces faints compagnons de Jefus-Chrift font 
fi unis à luy, que tout ce que l’on en peut dire de 
plus avantageux retourne tout à Dieu, tant il 
pren d de part à tout ce qui les regarde. 

Mais, pendant qu’ils s admirent eux- mêmes de - 
la forte, ils ne fèntent pas l’état mifcrable où ils . 
font, tombez, 8c que l’on nepeut mieux ex'pri- . 
mer, qu’en difant que l’extrême defir qu’ils ont 
. eu de pafl'er pour les plus fages 8c pour les plus é- 
clairez du monde les a rendu foux 8c infènfez : . 
qu’ils fe font égarez dans leurs vains raifonne- 
mens; £c que, leur efprit 8c leur cœur ayant efté 
couvert de tenebres, ils ont transféré l'honneur 


qui n’eft dû qu’au Dieu incorruptible à leur So- - 
cieté remplie de corruption 8c de mifere. Et,com- - 
me .les payens, après avoir choifi pour Dieux des 
hommes füjets à toute, forte de paflions 8c de vi- - 
çtt, ont efté enfuite obligez defanélifier même • 
T ' 'i ccsl- 
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ces dcreglemens , ainjfy les jefuites, fûppofant tou- 
jours qu’ils font feints, ne prennent pas la peine de 
de fe purifier des defauts qui leur font communs 
avec les autres hommes , mais ils tâchent de fendti- 
fier ces defauts. De forte qu’encore qu’ils foient 
ambitieux, avares, intereflez, vindicatif, com- 
me les autres hommes , neanmoins en tout cela ils 
fe trouvent innocens ; parce que , ne fe confiderant 
que comme un des plus excellans ouvrages qui foit 
jamais fort! des mains de Dieu , ils s’imaginent 
qu’ils ne loiientque Dieu feul quand ils fe louent ; 
que quand ilsfe mettent au defliis de tout le mon- 
de ce n’eft que pour y établir l’Empire & l'autori- 
té de jefus-Chrift -, quand ils amaflènt partout des 
richefles ce n’eft point leur intereft qu’ils recher- 
chent, mais ceux de Jefus-Chrift. Car pour eux, 
quoyqu-’ils foient logez dans de magnifiques mai- 
fons , 8c qu’ils amaflènt tout le bien qu’ils peuvent 
en fe faifant faire des teftamens 8c des donations , en 
trafiquant, en empruntant de l’argent 8c puis fai- 
lant banqueroute, ils font toûjours pauvres: Sine 
are , comme ils difent , parce qu’ils n’ont rien dont 
ils ne fe depoiiillent fpeculativement entre les 
mains de Jefus-Chrift. 

Comme ils prétendent n’avoir point d’autres en- 
nemis que ceux de Dieu , ils croycnt qu’il leur cft 
permis de ks opprimer en toutes fortes de maniè- 
res : 8c , comme fi leur puiifance eftoit ainfy qu’en 
Dieu toûjours infeparable de la juftice, quelque 
mal qu’ils faflent à ceux qui s’oppofent à leurs plus 
mauvais defleins , ils n’en témoignent jamais, ny 
fcrupule, ny repentir. ■ 

Enfin, quoyque leurs Auteurs ne mettent prefque 
aucunes bornes à leurs erreurs , 8c rempliffent leurs 
livres, de maximes deteftables, ils ne laiflent pas 
de lès regarder avec autant de refpedt 8c de fournit- 
/fon/ que s’ils cft oient eux feuls la réglé delà ve- 
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rite, Sc qu’il fuffift qu’une opinion fuit éciite 

dans leurs livres pour devenir {àintej quod volumes 

fanciumtji. 

S. Auguftin nous apprend que Dieu fe fert quel- 
quefois des fautes les plus honteules, ou tombent les 
orgueilleux , pour leur faire connoiftre leur cor- 
ruption, pourles humilier, 8c les obliger à avoir re- 
cours à la penitence. Maisilièmblequeeeremede 
même foit inutile aux Jefuites , les plus grandes 
chutes 8c les plus honteules, qui font afl'ez frequenr 
tes dans leur Compagnie, n’ayant pu julques icy 
leur ouvrir les yeux, ny leur perfuader qu’ils ae 
font pas impeccables. Et ils ont tant de paflion pour 
faire pafler leur Société" pour une vierge {ans tâche: 
sine l a b E , qu’ils ont aboli chez eux entière- 
ment la penitence,8c toutes les marques qui en peu- 
vent refter, comme une chofe fupeFfluë. *• 

Je ne puis que je ne rapporte fur ce lui et là 
plainte que me faifoit un de leurs Confrères, car il 
yen a quelques uns quigemiiTent de ces horribles 
dereglemens, 8c qui commencent à ouvrir le» 
yeux. Il me difoit donc qu’auflitoft que quel- 
qu’un eit Preftre , s’il eil aflez malheureux pour 
tomber en quelque péché mortel fecret, il faut 
qu’il meure enfuite dans l’impenitencc'j Car il» 
font indifpenfablcment obligez de dire tous les 
jours la Melle, fuppofant ainfy qu’ils font tous 
des Saints, ou qu’üne limplc confeffïon les peut 
en un moment rétablir dans la fàinteté qu’ils au- 
roient perdue , 8c les mettre dans toutes les dilpofi- 
tions neceflaires pour s’approcher de l’autel, quel- 
que crime qu’ils eulfent commis. Je n’entre point 
dans le fecret du coeur 8c delà confcjence de cha- 
que particuliers mais s’ileft permis de conjecturer 
en general deleur foibleflé par celle de pluficurs 
qui tombent publiquement dans des allions infâ- 
mes, on peut-direj ce ièmble, fans faire de j ugement 

terne-: 
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temeraire qu’il eft fort pofliblequequelques-una 
d’eux tombent en des pechez qui les obligent à 
faire penitenee, 8c que cela eft d’autant plus poiTi- 
blequ’ils font en très-grand nombre, qu’ils vivent 
fans aucune aufterité,. dans une grande liberté de 
convericr avec toute forte de monde ; outre que 
leurs emplois ordinaires, la prédication, la con- 
feflion, leurs claflés, leur font fouvent des occa- 
fions très- prochaines de chute ; de forte qu’eftant 
tres-prbbable que quelques-uns tombent dans les 
précipices dont ils font tous fi proches , il eft étran- 
ge que la paflïon qu’ils ont pour leur propre gloire • 
les endurciflc tellement dans leurs crimes, qu’on 
ne voit jamais aucun de ceux qui font tombez for- 
tir de cet état par une véritable 8c légitimé péni- 
tence. 

Cet amour de gloire eft fi grand parmy eux, que 
non feulement il leur a fait -abolir la peniten- 
ee, de peur de donner quelque idée qu’ils peiv- 
vent en avoit befoin ,• mais même ils fe portent 
quelquefois à faire d’extrêmes violences, 8c de 
grandes injuftices, pour couvrir les fautes dont 
ils pourroient recevoir quelque deshonneur-: 8c 
pour les couvrir ils tafehent par toute forte d’artifi- 
ces de juftifier lesperfonnes qui les ont commilês. 

IJ y a un exemple de cet excesdansle Theatrtja* 
fuitique, p. 396. qui eft fi horrible qu’on n’a of« 
le rapporter. Mais d ailleurs tout le monde fçait, 
Sc Mariana en demeure d’accord , que c’eft une 
coûtume parmy eux , quand on craint que la faute 
de quelque Pere , qui eft encore cachée , n’éclatte*, 
de Je tranfportcr auftitoft dans une autre Province. 
Et Iorfoue quelque dérèglement arriveàunfupe- 
rieur , dont , ils veulent maintenir l’cftimc dans 
Je monde, 8c à quf pourtant-ils -n’oferoient plus fi 
confier, ilsluy luggerent de demander d’aller au 
Nouveau Monde, à quoy if n’a pas pluftoft con*- 
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fentir qu’ils font palfer ce defir forcé pour un zele 
extraordinaire delà foy , 8c cet exil necelfaire pour 
une Million apoftolique. Deforte que pour un qui 
entreprend ce voyage avec l'implicite" 8c à bonne in- 
tention,il y en a vingt qui n’y vont que par des con- 
fiderations humaines* 8c qui y deviennent encore 
pires qu’ils n’eftoient auparavant. 

Enfin,comme ils fe fervent de tout pour fèglorh 
fier , ils n’ont point de honte de compter pour Mar- 
tyrs ceux de leur Société qui font morts pour leurs 
crimes , 8c de les faire compagnons de Jcfus-Chrift 
crucifié. Us fe font un mérité d’a voit efté chalfez de 
France 8c d’Angleterre, quoyqu’ilsayentattiréce 
jufte chàftiment par leurs crimes , pour avoir 
en feigne à tuer les Rois, confelfé ou inftruit trois 
alfalîmateurs de Rois: Barrière, confelfé par Va- 
radej JeanChaftcl, inftruit par Guignard > 8c Ra- 
vaillac confelfé par le P. D’Aubigny , comme tout 
le monde lepeut lire dans l’hiftoire; jufques-là 
que le P. Guignard fut pendu 8c étranglé pour a- 
voir infpiré le parricide à Chaftel fon .écolier de 
Philofophie, 8c l’avoir enfeigné dans fes écrits. 
Ainli en Angleterre Garner 8c autres Jefuites fu- 
rent executez pour avoir efté complices de la con-? 
juration despoudres, où ils vouloient faire làutef 
en un moment le Roy, la Reine , 8c tous les grands 
d’Angleterre, par une pieté digne de la modération 
de ces nouveaux Apoftres, comme ils s’appellent' 
eux-mêmes. ; , 

Us ont eftédcmêmechalfezdeVenife, poura- 
voir excité des fa&ions , félon la prophétie du Pa- 
triarche de Vehife nommé Tarvifins, qui, ayant re- 
connu leur genie politique 8c faétieux , prédit 
yo. ans auparavant en jurant fur les Evangiles , ainr 
l y qu’çux-mêmes le rcconnoilfent dans ce, livrç 
p. 494. qu’ils feraient un jour chalfez de Venilc. 
Eafin, quoy qu’en d’autresProvinces £c d’autres viî- 
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les de l’Europe 8c des autres parties du monde, ils 
ayent efté fouvent maltraitez à caufe de leurs me- 
nées 8c de leurs cabales, ils ne laiflcnt pas de dire par 
un horrible blaipheme que ces periêcütions font 
des couronnes de leur pieté, de leur humilité, 8c de 
leur innocence* comme elles l’eftoient en laper- - 
fonne lacrée de Jeius-Chrift. 


PRIVILEGES 

8c 

Avantages extraordinaires de la Société 
par ddliis les autres Ordres. 

I. PRIVILEGE. 

J£ue la Société efi Vierge. 


€ ’Eft ce que l’on a vu dans cette Image faftueirfc - 
qui eft au frontifpice de ce livre , ou la Société 
eft reprefentée comme un c jeune Vierge, quoyquc 
S. Ignace leur fondateur ait vécu dans les déregle- 
mens d’un homme de guerre, avant fa convcrüon, „ 
félon que Ribadeneira le témoigne dans là vie s 8c 
qu’ilait efté efcl ave de la vanité du monde 8c des , 
pallions indomtables delà nature corrompue, fé- 
lon leurs propres paroles dans l’Image du premier 
fiçcle , £c qu’ainfy il ait efté un Saint de penitence : 
au lieu que les autres Societezreligieufèsdemeu- - 
rant dans l’humilité chreftienne avouent leur foi- 


blefle 8c leur imperfection, 8c n’ofent parler de leur 
vertu, quoyque la plufpart de leurs fondateurs a- 
yent efté vierges, félon que, nous l’apprenons de 7 
leurs vies, St qu’ils ayent efté pluftoft desfaints - 
d’innocence que de penitence. 

D’ailleurs ces Peres ne confiderentpas quclorf- 
qu’ils vantent leur Société comme Vierge, avec . 

tant a. 
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tint d’emprelTement, ils donnent occaiïon de dirè 
qu’ils devroient avoir honte de ce que leurs Cafuil- 
tesfont parler cette Vierge avec tant d’effronterie, 
avec des paroles fi peu vierges ; 8c qui expriment 
des fient i mens fi capables de corrompre 8c les mai li- 
tres qui les enfeignent , & les difciples qui feroienfc 
alfez malheureux pour les iu ivre. 

II. Privilège. 

J©«e c'eft la Compagnie de Jefus , & que l'ufage 
& l’office de ce nom leur appartient 
particulièrement. 

Le nom de Compagnie de Jefus & de Jcfui- 
te eft le plus augufte nom qui lbit dans la terre ; 
&ce n’ont pas elle les Papes qui le leur ont donné 
d’eux-mêmes, mais ce furent les premiers Peres 
de leur Société qui le defirerent 8c le demande- 
tent, félon les termes exprès de-la première Bulle 
de leur inftitution. Et cependant, fi on les en croit, 
ç’aefté Dieu même qui le leur a donné,- comme il* 
difent expreflèment en ces termes : Et nobis divi - 
7Htta conceffitm eft. Lib. i.Orat-4.p. 117. 

S. Thomas dans fa Somme demande pourquoy 
lesChreftiens ont pris leur nom de Chrift, Sc non 
pas de Jefus; 8c qu’ils font appeliez ChreftiensSS 
non pas Jefùites ? Et il répond que c’eft parce 
qu’ils ont part à l’onéfionfainte, marqueV par li 
nom de Chrift, laquelle ils reçoivent dans lesSa- 
cremens; 8c qu’ainfy ils peuvent eftre appeliez 
Chrifts 8c oints de Dieu: au lieu qu’ils n’ont point 
départ à la lignification du fàcré nom de J e s u s, 
lequel lignifie Sauveur, eux eftant fauvez 
8c luy feu! eftant Sauveur. Ce qui fait que ce nom 
n’eft pas le furnom, mais le vray nom de Jelus- 
Chrift, lequel luy fut donné deDieu pîir l’entrcmife 
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de l’Ange, parce qu'il dcvoitfauver fon peuple en 
le délivrant des pecnez qui le retenoient captif. Et 
c’eft ce qui fait que tout genou doit fléchir devant 
ce nom adorable dans le Ciel, dans la terre 8c dans 
les enfers. C’eft pourquoy toute la Sorbonne en 
l’année 1 yy4. ttnanimi confenfu , & non pas quel- 
ques Do élcurs de Sorbonne,comme ils difent, ayant 
elle confultée par le Parlement de Paris, trouva ce 
nom de Jefuïte extraordinaire, 8c le marqua dans 
fa ccnfure li célébré, en difànt: Cette nouvelle Socié- 
té, qui s'attribue particulièrement ce titre inufité dte 
vem dejeftu. 

Et Melïire Euftache du Bellay , illuflre Evcquc 
de Paris , lequel fut aufîy coniulte' par le Parle- 
* ment, ayant donné fon avis par écrit, 8c deman- 
dé dans l’afîemblée de toute l’ Eglife Gallicane, te- 
nue àPoifly parle commandement duRoy eu iy6i. ' 
que s’ils eftoient reçus ils le fulîènt par forme de 
Société 8c de Compagnie feulement , 8c non de re- 
ligion nouvelle ; 8c qu’ils feraient tenus de prendre 
un autre nom que celuy de Compagnie de J efus ou 
je fui tes : cela fut trouvé fi raifonnable par toute 
l’aflèinblee generale de l’Eglifc de France , qu’elle- 
ne les reçut qu’à la charge exprefle qu’ils feraient 
tenus de prendre autretitre que de Société de Jefus 
eu Jefùites, 8c fous plufieurs autres condition» 
aufquelles ils fè foûmirent alors par prudence po- 
litique, mais qu’ils n’executercnt point depuis,- 
n’ayant pour but alors que de s’établir en France, 8a: 
fçaehant, félon l’uade leurs emblêmes,qu’aufîitoft 
que leur Société y aurait mis Ic-pied, el le pourrait 
remuer tout le monde : Far pedem figat ,& ter- 
rammovebit.. Pag. 311. 

Parce qu'ils ont pris ce nom glorieux, 8c qu’ils 
l’ont confervé par la faveur d’un Pape , qui ne pou- 
vant refifter a leurs importunitez leur donnoit 
autant de bulles que bon leur léjnblojt , ainfy 
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qu’ils marquent eux- mêmes. Ils difent que l’ufage 
ffi l'office de ce nom , qui confiée à combattre pour 
l'Eglife , femble appartenir par preciput a leurs Ve- 
res, félon le privilège particulier qu’ils en ont repu 
des Bulles des Papes , ce font leurs termes : Verfon- 
ne ne pouvant ignorer , difent-ils, ce que nom nous 
glorifions d’éprouver tous les jours , que nul prefque 
n a déclaré la guerre a lafoy (fi à la religion dans 
ces malheureux temps , qu’il n’ait cru aujfy devoir 
jurer une inimitié immort elle contre nos Ver es. Ne 
croyez, pas qu’il ait efié‘ moins dit de noftre Société 
que de S . Paul ; Je luy montrer ay combien il faut 
qu’il fouffire pour mon nom. Pag. 113.' 

Jcnem’arrcfte pas à confiderer qu elle çfî; la har- 
dieffe de ces nouveaux A polir es , qui prétendent 
nous faire autant d’articles de foy qu’il leur plaira 
trouver de nouveaux fensdansl’Ecriturefainteen 


la corrompant , 8c en détournant les pafîàgcs de leur 
vray fens , pour fe les appliquer à eux-mêmes. - 
Car, fi on les en croit, ce n’eft pas tant de S. Paul que" 
d? la Société que Jefus-Chrift parloit, quand ildi-- 
foit: Je luy montrer ay combien il faut qu’il fdujfre 
pour mon nom. Ceux, qui ont quelque amour pour 
leur fàlut, ont un très-grand in ter cil de ne cor- 
rompre pas leur foy par ces additions toutes nou= 
velles j & ceux , qui reçoivent facilement ces arti- 
cles de foy de l’Eglifè Jefuitique doivent crain- 
dre qu’ils n’oublient ceux que Jefus-Chrift a en- 
fèignez à fon Eglifè. Ce qu’ils ajoutent au même 
endroit eft une imagination fans fondement ,• car 
ils prétendent que les heretiques leur font une- 
guerre toute particulière à caufe de ce nom de Je- 
fus qu’ils portent, pour marquer que ce n’eft pas à 
caufe qu’ils font Catholiques , ce qui leur eft com- 
mun avec les Evêques , les Papes, 8c même avec une - 
infinité de Dodteurs, d’Eccleiïaftiques 8c de Reli- 
gieux y .mais -parce que-par un privilège particulier- 
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par dejfus tou» lis autres Ordres. 45 
ils portent le nom de Jefus, en portant celuyde 
jefuites. Comme fi les heretiques ne croyoient 
pas en Jefus-Clirift , 8c ne tenoientpaslenomdc 
Jefus pour facré 8c pour adorable auffibien que- 
nous j 8c comme fi Ton ne fi^avoit pas que Calvin 
même avoit mis le nom de Jefus à la teile de cha- 
que page de fon Inftitution , pour tafcher de fane - 
tiner par un nom fi làint Tes erreurs 8c fes herefies , 
comme les Jefuites fe fervent de ce même nom fi 
augufte 8c fi vénérable pour fanêlifier leurs allions * 
8c leurs opinions les moins faintes. 

Et ils difent encore ailleurs avec un orgueil qui 
leur eft tout particulier , tâchant de tirer un fu;ct de 
gloire de cette haine des heretiques contr’eux : . 
Tous les ennemis de la fey lancent leurs dards con- 
tre nom , comme fi la coiifervation de la {.tint été fe 
de la ReligionCatholique dependoit delà fubfi fiance 
de nofire feule Société ,.fe perfuadant que, fi cet ap- 
puy du falut public efioit renverfé fe ruiné 4 il n'y 
aurait rien de pim facile que de perdre entièrement 
fe d'anneanttr la foy, la pieté, les ceremonies feUi 
culte de l’Eglife. Comme cette penfée eft tres-con- 
forme à la bonne opinion que les Jefuites ont 
d'eux-mêmes, je crois qu’ils font pour le moins 
auffi capables de l’avoir que les heretiques* 

Mais, pour; ce qui eft de l'animoiite' particulière 
que les Luthériens 8c les Calviniftes ont contre 
œs Pères, tous les Doâes fçavent qu’elle ne vient 
pas de ce qu’ils les tiennent plus habiles pour réfuter 
leurs erreurs que les Do&eurs des Univerlitez, 
les Evêques 8c les Cardinaux -, tout le monde Sa- 
chant que les livres de RuardTapper célébré Doe-- 
teur de Louvain , de Driedo, d’Auguftin Stuc- 
chius Eugubinus Evêque d’Italie, 8c de tant d’au- 
tres excellans hommes des facultez de Théologie, 
8c d’autres infignes Prélats, font beaucoup plus 
forts contre les Luthériens , que ceux des lefuitts j 

8c 
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8c que les livres de Saintes célébré Dodfeur de Sor-< 
bonne touchant l’Euchariftie, & les ouvrages in- 
comparables du grand Cardinal du Perron contre' 
les Calvinifl.es , font paroiftre ceux des Jcluites 
contre cette Icéte, comme des livres de petits dis- 
ciples St de petits écoliers. 

Cela ne vient pas aufly de ce qu’ils les croyent 
plus faints que les autres Religieux reformez de 
*- • l’Eglile (quoyqu’eux-mêmes ie publient pour les 
plus parfaits de tous , ^ l es ramparts de la dottri- 
ne) connoillànt auffibicn que les Catholiques que 
leur cfprit eff moins humble, leur viemoinsauf- 
fere, leur fcience fnoirl?ccclefiaflique, leur cha- 
rité moins douce & moins patiente, Scieur pieté 
moins dcfintcreflec que celle de plufieurs autres 
Religieux ; mais c’efl: à caufe que les Jcluites ne 
prêchent autre choie par leurs livres contre les hé- 
rétiques, linon qu’il les faut exterminer 8c brûler j 
St que ces heretiques qui n’ont pas aflez de zele 
pour rechercher la gloire d’un faux martyre, ai- 
ment plus la charité St la douceur des Doéteurs Sc 
des Evêques catholiques, qui ne demandent pas la 
mort dupée heur , mais qu’il le convertiflfe St qu’il 
vive , que le zele déréglé de ceux qui ne travaillent 

f ias tant à vaincre les refigionnaires par la verité,8t à 
es convaincre par la charité , qu’à les déchirer par 
les injures, Sc à les perdre par les confeils vio- 
lens qu’ils inlpirent contre eux aux Rois 8c aux 
Empereurs. 

Une autre ration qui fait que les hérétiques fc 
portent à les combattre plufloft que les autres 
Doéfeurs Catholiques , c’efl: que ces Peres rem- 
plilîent leurs livres de tant de nouveaux dogmes r 
d’opinions fantaftiques 8c de maximes corrom- 
pues, qu’ils donnent un grand avantage contre 
eux aux heretiques , qui trouvent à caufe de ce mé- 
lange de tant demauvaifes chofes plus de facilité a 

répon- 
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répondre à leurs écrits , 2e à le défendre de leurs 
.raifonnemerts. 

Les autres Ordres le dilent venir des Saints 
qui les ont fondez , comme les Bcnedidlins de 
S. Bcnoift , les Dominicains de S. Dominique, 
& ainfy des autres, c’eft pourquoy on les appel- 
le les Ordres de S. Benoift, de S. Dominique. 
Mais les Jefuites ont cet avantage fur tous les 
Ordres que leur Compagnie cjt la compagnie 
de Jefus meme , la Société du Fils de Dieu , & 
l’Ordre dont il efi le véritable auteur , & le- 
quel auffi porte [on nom : que Jefm-Cbrifien efi le 
premier fondateur , la Vierge le fécond , &S. Ig - 
nace feulement le troifiême. Lib. i.c. 6. 

„S. Ignace eftoit fi humble qu’il ne fe crut pas 
„ digne de donner le nom d’Jgnaticns à fes Com- 
„ pagnons , comme ont fait les fondateurs des au- 
très Ordres. En quoy il femble avoir voulu imi- 
„tei; les Apoftres , dont S. Auguftin lotie l’hu- 
„ milite', de ce qu’ils n’avoient pas donné le nom 
„ de Pauliens ny de Pierriens aux premiers fidel- 
„ les , mais de Chreftiens. Toutcibis.fi nous vou- 
„ Ions juger fainement des chofes , nous pourrons 
,, dire que la Société a pris le .nom de fon auteur. 
„Car Ignace attribuant tout à Dieu dans la fonda- 
tion de la Compagnie, 8trienàluy, Scpronon- 
„ çant que Jefus-Chrift en eftoit le vray &: le pre- 
„mier auteur, il fit avec grande adreflé que , fe- 
„ Ion qu’il eft ordinaire parmy les Philolbphcs , 
,, dans la Religion Chrefticnne , 8c dans les Ordres 
„ Religieux , la Société portail le nom de fon au- 
„ tcur làns qu’on entendift parler de celuy d’Ignace 
„ qu’il defiroit eftre caché. Fag. 6S. 

En quoy il témoigne que l’excellence toute di- 
vine, qui le trouve en la fondation de l’Eglile , en 
ce qu’elle à Jefus Chrift pour fon premier 8c vray 
cjbef 8c fondateur, 8c en ce qu’il luy a donné le 
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furnom de Chreftienne , comme luy s’appelloit 
Chrift , fe rencontre dans la fondation de cette So- 
ciété , Jefus-Chrift en eftant le véritable 8c premier 
auteur, félon qu’ils le difentj 8c luy ayant don- 
.né fon nom , qui eft incomparablement plus au- 
gufte que fon furnom , comme s’il n’avoit pas 
voulule donner à: l’Eglife, qui eftfà Société gene-, 
raie, pour le rclèrver à cclle-cy comme fa Société 
particulière. Vierge, Sfavante & Martyre: Vl r- 
•g i ni , Dottori, Marty ri, comme l’autre,- 8c 
comme fi S. Ignaceavoit tenu le lieu de S. Pierre, 
ainfi qu’ils le dilent eux-mêmes en termes for- 
mels : S. Xavier de S. Paul: leurs dix premiers Pe-: 
res des xn. Apoftres,8c les lx. premiers Jefuites ac- 
cordez par la première Bulle du Pape Paul III. des 
lxx n . difciples de Noftre-Seigneur. 

Ils dilent que S. Ignace le porta principalement à 
prendre le nom de Compagnie de Jefus en l’année 
15-38. après une vifion qu’il eut dans uneEglile de- 
fèrtc fur le chemin deRome, oùDieu lePcrc luy ap- 
parut recommendant Ignace 8c fes deux compag- 
nons Pierre le Fevre, 8c Jacques Laines, à Jefus- 
Chrift fon Fils portant fa croix , lequel fe tournant 
vers eux leur dit : Je vous fer ay favorable à Ro- 
me. Maffée Jefuite dit que cette vifion a efté le 
principal fondement de ce nom de Société de Je- 
fus. Mais il n’cft pas aifé de juger qu’à caufe que 
Jelus-Chrift leur promettait de leur eftre favorable 
à Rome il fuft a propos qu’un Ordre particulier 
prift fon nom , que toute l’Eglifen’aofé s’attribuer 

f >ar reverence 8c par la railbn que S. Thomas en al- 
egue dans là Somme. Car Jefus-Chrift s’eft appa- 
ru à pluficurs fondateurs d’Ordres, 8c leur a promis 
ion aflïftance, fans que pourcelailsayentpenleà 
prendre le nom de ]el\iites 3 lequeln’ejl pas commun 
à tous les Chrefiiens , comme ils dilent ; Lib. 

1. c. 4. p. 69. 8c Orat. 4. p. 114. n'y ayant que le ’ 
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nom de Chrestien, qui effoit le furnom de Je fus» 
qui /> bit commun à toute Ï Eglife , laquelle aporté 
ce même reipeft à ce nom augufte de Tunique Sau- 
veur du monde eu ne le prenant point, que les Pa- 
pes ont porté à celuy de S. Pierre , lequel ils n’ont 
jamais voulu prendre , quoiqu’ils foient les fuccel- 
ièurs , 8c chefs de TEgliiè comme luy. 

III. Privil ege. 

Qu'ils font les Affranchis & les Compagnons de 
Jefus-Chrift. Vifion ou ils font preferez 
aux Capucins & aux Chartreux. 

C’eft pour cette raifon qu’au lieu que les ApoA 
très fedilènt ferviteurs de Jefus-Chrift les |eluitcs 
ont le pri^lege de fe dire fes affranchis & fes com- 
pagnons , pag. 24. 8c que , dans une vifion qu'eut un 
jeune garfondParis,S.Jeanl'Evangelifte,qui s'ap-‘ 
parut a luy luy , ayant demandé s 'il vouloit efire 
Capucin ou Chartreux , à qtioy ce garçon répondit : 
Ce que Dieu voudrait , ■ luy laiffa un papier & luy 
dit : En voila trois , choififfez celuy que votes vou- 
drez ; dans ce papier tl y avoit écrit les noms des 
Capucins & des Chartreux en lettres d'argent , 
.& celuy des Jefuitcs en lettrecd'or. Ce qu’ils attri- 
buent à la dignité du trefàuguftc nom de J élu s, à la- 
quelle par conféquent ils ont part, puifqu’ils le por- 
tent, 8c fèmblcnt marquer viliblcment que leur Or- , 
dre eft le plus divin 8c le plus augufte de tous , com- 
me l’or eft le plus précieux d’entre tous les rrietaux. 

Ceux qui flattent l’ambition 8c l’orgueil des. 
Grands du monde ontaccoûtumé de prendre leurs 
dignitez , qui fbuvent ne fervent qu’à les rendre 
plus méchans , ' pour des vertus : mais il eft 
bien plus, étrange que ces Per es , qui font tous par- 
faits , £è vantent autant de leur nom comme s’il 
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fiiffifoit de s’appellcr Je fuit es pour eftre faints -, an 
lieu qu’ils doivent craindre s’ils le rendent indig- 
nes de ce nom , qu’il ne ferve qu’à les condam- 
ner. Les noms magnifiques font communs aux 
bons 8c aux méchans: Scmême .comme c’eft or- 
dinairement l’ambition qui les donne , les mé- 
chans le plus fouvent les occupent, 8c pour l’or- 
dinaire il n’y a point de perfonnes qui loient plus 
dignes de mépris que ceux , qui prétendent par leur 
nom s’élever au deffus des autres hommes } ce qui 
leur doit donner fujet d’apprehender que Jefus- 
Chrift ne leur dite comme a cet Evêque dansl’A- 
pocalypfe, chap. 3. Votes dites : fefuis riche ,je fuis 
comblé 4 e biens , &je n'ai befoin de rien : Vous di- 
tes: Je fuis Jefuïte, affranchi 8c compagnon de 
Jefiis , 8c je fuis au deffus de tous les autres com- . 
me ce nom cft au deffus de tout nom ; & vous 
ne f pavez, pas que vous eftes malheureux , pauvre , 
'aveugle &nud: Nomen habes quod vivat, (jy> 
mortuus es* 


IV. Privilège. 

tous ceux qui meurent dans la Société, 
quoyqtie jeunes , ont tous ac- 
compli un fiecle. 

' > 

„I1 y en a peu qui vieilliffent dans la Société 
„ à cauie que letude les confume. Mais je foûtiens 
v que tous ceux de cette Société font vieux , 8c 
,, que t'ous ceux qui meurent dans la Société de 
j, jefus ont vécu un Siecle. Pourquoy riez-vous? 

,, je ne dis rien d’extraordinaire : je ne dis rien 
,, dont je ne rende les elprits convaincus par des 
„ raifons invincibles. C’eft l’ouvrage de la vertu 
,, d’étendre là vie par les aéHons : Ætatem extende- 
„ re facHs,hoe virtutis opus . Jefus cftoit vieil dés fa . 
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j.naiflancc, Salomon à n.ans, Daniel 8c Jofoph 
„ eftant encore jcu/ies. Ainli François Strada, 
„ Gonzague, Staniilas, Ubaldin,Caietan,Berch- 
„ rrtannus 8c autres, cftoient tous vieux dans leur 
„ jeunette. 

Tant, il eft important de s’appuyer fur la ik- 
„ gefle divine , qui reluit dans nous Conftitutions, 
„8c de prévenir la lenteur de l’efprit par cette lu- 
„ miere venue du Ciel , comme les hommes ftu- 
„dieux*ont accoutumé de réparer le defaut de U 
,, breveté de leur vie par la leârurc des hiltaires. 
„ Vous voyez donc que les tnoindres petits appren- 
„ tis de cette Société la moindre de toutes font tous 
„ vieux , & qu'ils ont comme cent ans. 

„Non feulement ils font tels, mais ils font te- 
,, nus pour tels par tout le monde, i . Parce que, 
„ quelque âge qu’ils ayent , ils font admis à l’ordre 
„ des Preftres , 8c ce non lignifie vieillard, i. Quel- 
„ que jeunes qu’ils foient, on les appelle Per es. 
„ 3. Par les privilèges de laSocieté i 1 s peuvent pre£ 
„ cher avant même qu’ils foyent initiez aux Or- 
„dres. Et enfin en une Société' où tous les Frertf» 
„ font conduits par la fagelfc divine , qui eft plus af- 
,, furée que toute la Philofophie 8c la plus longue 
„ expérience. Et j’ajoute encore , où ils font ap- 
peliez par Jefus, qui eft la Sagelfe eternelledu 
„ Pere, à la Société de fes foins 8c de fes travaux -, 
„8c aftiftent tout le monde avec une affe&ionde 
„ peres , il n’y a perfonne à qui la gloire de la vieil- 
„ leffe ne foit due , qui n’accomplifle fes jours 8c 
„fon âge, 8c que l’on ne doive croire avoir vécu 
„un fiecle 8c cent ans, quoyque fa mortparoifle 
„ précipitée. 

Tout cela conclut , non pas que les Jefuites 
foyent fages en effet , mais qu’ils le difent 8c qu’ils 
le font à leurs propres yeux , ce qui eft la plus dan- 
gereufe de toutes les folies. Peutcftre même qu’on 
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So Privilèges extraordinaires de la Société 
Poiirroit aflurer avec beaucoup de fondement 
%’il elf vray, comme dit cct Auteur, qu’il y en a peu 
L lui vieillijjint dans cette Société , parce qu’encore 
^u’il y en ait plufieurs qui vivent long-temps, il 
y en a peu qui arrivent j ufques à la maturité d’une 
‘âge vieilleiiè. 

V. Privilège. 

JQu’ils font plus prudens & plus politiques 
que les Miniftres d’EJpagne. 

Nous lifons ce beau privilège dans un des fer- 
mons faits à la béatification de S. Ignace , traduits 
en François par le P. Sollier Jefuite,qu’il fit impri- 
mer à Poidtiers en 1611. par Antoine Mcynier 
fous le titre de Trois excellentes prédications , qu’il 
dédia à Madame Françoife de Foix Abbeffe de Nof- 
tre Dame de Xaintcs, 8c qu’il foûtint par une A- 
pologie contre la Sorbonne, qui en cenfura des 
proportions , comme fcandaleufes , erronées , ma- 
nifeflement heretiques , & refj'entans de purs bla[~ 
phemes & impie tez,. 

„ Cet Ordre eft déjà divifé en trente trois belles 8c 
grandes Provinces (il y en a à prefent plus de tren- 
„ te fix ) habite trois cens cinquante fix (il y 
t ,enad cette heure plus de huit cens ) que maifons 
J3 que Colleges $ 8c compte jufqu’à prefent en iceux 
„ plus de dix mille cinq cens 8c quatre vingts Reli- 
t „ speux, fi prudens au gouvernement, qu'il fe trouve 
, } parmy leurs Preres lats des perfonnes qui pour- 
r oient faire la lepon aux Chanceliers de Grena- 
,, de, d Vailladolid , voire au Confeil d’Efiat de nof- 
„ tre Koy-.Pag. 172. 

Puifqu’ils ont li bonne opinion de leur fagefie 
politique , il ne faut pas trouver étrange fi par la 
.charité qu’ils ont pour retire heureux tous les 
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peuples de la terre ils font leur poflible pour fe- 
mêler du gouvernement du monde. C’eit un a- 
vantage qu’ils ont au deflîxs des premiers Apoi- 
tres, a qui Jefus-Chrilt a défendu cette domina- 
tion feculiere qui appartient aux Rois 8c aux 
Grands de la terre : Reges gentium dominant ur 
torum, vos autemnon fie. Mais,puifquelcs Jefui- 
tes fe chargent affez volontiers du gouvernement 
desRoyaumes, comme on le voit maintenant enEf- 
pagne, 8c qu’ils ne font rien que pour la plus gran- 
de gloire de Dieu , il faut bien qu’ils en ayent reçu 
un exprès commandement de Jefus-ChriiE Apres 
cela on auroit grand tort de conlidcrer leur Ge- 
neral comme ccluy des Jacobins ou des Auguftins r 
qui n’ont que des Religieux à gouverner; mais 
pour en avoir une idée conforme à la grandeur 
du fujet , il faut fe le reprefenter comme un Sou- 
verain, qui n’eftpas moins fcculier qu’ecclefiafti^ 
que , 8c qui afteéfcc de gouverner le monde 8c l’Egli- 
fe. C’elf ce qui hiyfaifoitdireilyapeud’années, 
entretenant à Rome un Seigneur François, que de fa 
chambre ilgouvernoit non feulement Paris , mais la 
Chine : non feulement la Chine, mais tout le monde , 
fans que perfonne [fâche comment cela fe fait. Ved a 
il Signor D. di quejla caméra ( ce qu’il répéta enco- 
re une fois) di quejla caméra , io governo, non dico 
Parigi , ma la China : nongià la China , ma tut- 
toilmondo , fenzachenijfuno fappia corne Jt fa. 

VI. PRIVILEGE. 

Jf)ue Jefus-Chrifl vient au devant de chaque 
Je fuite mourant pour le recevoir. 

„ C’eft un des privilèges de ceux de la Société de 
„ Jefu's que Jefus vient au devant de chaque Jcfui- 
« te mort pour le recevoir. Heureufe l’ame , qui 
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fi Privilèges extraordinaires de la Société 
,, fortant delà prifon du corps mortel eftaflurée de 
«s’aller jetter dans le fein immortel, 6c dans le 
«bienheureux Efprit de noftre Seigneur Jefus. 

« Cette propofition que je viens d’avancer fi libre- 
„ment, comme fi c’eftoit un oracle , n’eftpasde 
« moy,mais tient de l’oracle. Nous avons appris.de 
«la relation du P. Crifoel Jefuite de l’année 1616. 
«que dans une vifion de fainteTherefeuneame 
«bien heureufe , allant dans le Ciel avec d’autres, 
9, dit à cette Sainte: Un frere de la Société de Je- 
„ fus eft noftre conducteur : Nous nous rejoiiiflbns 
,, d’avoit un tel chef, à la vertu 8c aux prières du- 
„ quel nous fommes redevables de ce que nous 
«fommes aûjourd’huy délivrées du purgatoire. 
« Ne vous étonnez point de ce que le Toutpuif- 
„ fant vient au devant de nous , il n’y a rien de nou- 
,, veau .en cela les Freres de la Société de Jefus ont 
,,ce privilège, que lorfqu’ un d’eux eft mort Je- 
„ fus vient au devant de luy pour le recevoir. Lib. 

v. c. S.p. 648. 

Ces vifions font plus propres à entretenir la 
Vnhite de ces Pères , qu’à les portera la penitence 8c 
à l’humilité dont ils ontbefbin pourfèfauver. Il 
eft fafeheux que fainte Therefe n’en parle point : 
8c , fi cette Sainte n’a pas voulu qu’on appuyait 
quoyque ce foit fur fes révélations les plus confian- 
tes , quel eftat faut-il faire de celles qui font fi apo- 
cryphes ? 


• VII. PRIVILEGE. 

nul Jefuite ne fera damné -, & que la 
Société n a nul fujet de craindre 
la corruption. 

„ Alphonlè Rodrigues Jefuite ne vit pas fëule- 
« ment que Tes Compagnons, qui eftoient alors 
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r, vivans -, mais aufli que ceux qui les fuivroient du- 
,, rant une longue fuite d’années vivraient avec luy 
., éternellement dans la félicité du Ciel. 

Ces faveurs font illufires , mais en voicy déplus 

f randes. François Borgia, ayant le vifage tout 
aigné de larmes de joye, dit à fon Compagnon 
„ nommé Marc: Sçachez, mon frere Marc, (ce 
,, font les propres paroles de Borgia tranferitesfi- 
,, delement) que Dieu aime extrêmement la So- 
,, cieté, 8c qu’il luy a accordé le privilège qu’il ac- 
. ,, corda autrefois à l’Ordre de S. Benoill, Içavoir 
». que les trois cens premières années aucun de ceux 
>> qui perfoverera dans la Société jufques à la fin ne 
j, fera damné. Pag. 649. 

Je defire de tout mon coeur lefalut de tous cesPe- 
res ; 8c c’eft pour cela même que je les avertis , qu’il 
n'y a rien qui foit fi capable de les perdre , que 
cette faufle confiance de ne fe pouvoir perdre. 
Il faut les faire fouvenir de ce qu’ils ont mis dans 
une de leurs emblèmes: Time net urne as-. Appré- 
hendons les jugemens terribles de Dieu, craignons 
d efire damnez , de peur qu’en effet l’enflure de 
noftre cœur ne nous farte damner. S’il n’y a que 
la prefomtion qui nous ofie la crainte , nous n’en 
deviendrons que plus hardis à commettre toute 
forte de crimes : mais , fi nous craignons d’abord 
comme des ferviteurs, 8c enfuite comme des en- 
fans, cette charte crainte en nous humiliant fera 
place à la charité, 8c nous délivrera enfin de toute 
crainte, quand elle fora parfaite. 

„ Un faint Religieux (qui n'a point de nom) d’un 
„ autre Ordre, eftant preft de mourir envoya quérir 
„ le P. Matrés Jefuite , confelfeur du Vice Roy de 
Barcelonne.pour luy dire ce qui fuit: O monPere, 
„ que vous eftes heureux d’eftre d’un Ordre dans 
„lequel quiconque meurt jouit de la félicité eter- 
„nclle. Dieu vient de me montrer cela, 8cm’a- 
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$■4 Privilèges extraordinaires de la Société 
«ordonné de Je déclarer publiquement devant- 
,,tout le monde. Et ce Jefuite tout confus d’ad- 
«miration 8c de modeftie, luy ayant demandé fi 
„ ceux de fon Ordre ne feroient pas auflÿ tous fau- 
„ vez , le mourant luy répondit avec gemiffement, 
,, que pluiieurs le feroient , mais non pas tous j 
« mais que tous ceux de la Société de Jefus tant en 
„ general qu’en particulier, fans en excepter aucun, 
«qui perfevereroient dans l’Ordre jufques à la 
« mort, feroient tous fau vez. Ibid. 

«Combien grande, combien divine a efté la fa- 
« gelle de S. Ignace, qui a tellement armé la So- 
«cieté contre les injures du temps, 8c l’arempa- 
«rée par de fi forts appuis, qu’il a montré à tou- 
rte la terre que toutes les cnofes du monde ne 
«font pas ladépoüillcdutemps} mais que la vertu 
«8c la religion peut eltre tellement munie, que 
«même le. cours des fiecles ne fcmble pas la 
«devoir corrompre, Sc que ce que l’on dit eau-. 
« fer à toutes chofes, ou une vieilleflè fletrie , ou la 
„ mort , promet à là Société un âge toûjours verd 
«8c fleuriflant, 8c pareil àfajeuneflé} 8c qu’elle 
„ fentira la révolution des années , fans reffentir le 
« deperiflément 8c la decadence quelle apporte, 
„Pag. 104 . 

Ainfy leur Société fera plus privilégiée que l’E- 
glife , 8c que toutes les autres Religions , qui eftant 
mêlées dans le monde comme elt la leur ne font 
pas exemtes de fa corruption} ce privilège d’in- 
corruption n’appartenant qu’à cesfaints extraordi- 
naires, qui font tous des Phénix , 8c desoifeaux 
de Paradis. Puis donc que tous, les Compagnons 
de cette fainte 8c toûjours jeune Société feront 
fauvez fans en excepter un feul , felonlaviiiondu 
■ S. Religieux fans nom qu’ils rapportent,! il faut 
neceifairement que la première pureté de leur So- 
ciété dure jufqu’à la fin, 8c furpafle toûjours de 

beau-- 
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beaucoup la fainteté de l’Ordre dont eftoit ce Reli- 
gieux, qui pourtant, comme ils le difent eux- 
mêmes , Lib. v. c. 8. gardoit encore alors une très- 
étroit e & très-pur e difcipline ; ce qui n’empêcha 
pas ce Religieux d’afïurer que tous les Religieux de 
ion Ordre ne feraient pas fauvez. 

Auffy diiènt-ils,/»^. 1 4f . que la Société n’a ch 
encore aucun fujet de craindre la corruption. Et 
neanmoins l’efprit d’ambition, qui eft la plus gran- 
de de toutes les corruptions , y eft entre litoft par 
leur propre confefiion , qu’incontinent apres la 
mort de S. Ignace en iy6y. c’eft adiré, 2y. ans 
feulement depuis leur inftitution, qui fut en 1740. 
la témérité & l'ambition animèrent Nicolas Boba- 
dillc , deux des dix premiers , & quatre des Fro- 
fez , contre deux des dix premiers Feres & les 
autres. Ils agirent auprès des Cardinaux , s'éle- 
vèrent avec aigreur contre Laines , qui eftoit Vi- 
caire general, & fut General depuis , & com- 
battirent les Conftituticns de l’Ordre. 

Ils appellent cela le deftin des Royaumes & desRe- 
publiques , qui, après quelles fe font elevées avec 
beaucoup de peine , tournent leurs forces & leurs 
mains contre elles-mêmes. Ils difputoient pour le 
Generalat : mais Laines eftoit plus fin que ces trois, 
5 c il l’emporta. 

On n’a qu’à lire le livre de leur Frere Mariana : 
Des defauts de la Société , pour juger avec com- 
bien peu d’apparence ils difent icy que leur Socié- 
té n’a eu aucun fujet de craindre la corruption juf- 
qu’à prefènt. Il ferait à defirer qu’ils euffent plus de 
loin de fe juger 8c de fè condamner eux-mêmes ; 
pour n’eftre point condamnez de Dieu. 
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VIII. PRIVILEGE. 

JfjW la Sainte Vierge eft toute à la Société. 

„ Non feulement la Mere de Dieu a montre' que 
„ la Société eft à elle, mais quelle eft toute à la So- 
ciété. Platusdenoftre Société rapporte une vi- 
„ lion, où la Vierge tenoit la Société fous fon man- 
„teau. . . . La Société eftant couverte de ce man- 
„tcaudc la Vierge demeure & demeurera ferme 
„ contre toutes les furies de l’enfer , les menaces 
„ des tyrans , les entreprifes 8t les attaques de tous 
„ l'es ennemis , comme la pierre immobile du Capi- 
„tole. Car,commeDieu a dit autrefois à l’Océan 
„ qui le déborde : Vous ne viendrez que jufque là, 
„ainfy la Mere de Dieu fcmble avoir dit: Vous 
„ viendrez jufques-là, jufqu a mon manteau,, c'eft 
„ à dire jufqu’à la Société,} ufqu’à l’azyle où je pro- 
„ tege mes dévots. 

„Que diray-je davantage , nous avons acquis 
„ une telle puiftànce parla prote&ion de la feule 
„ V ierge , que nous furmontons tous les maux ge- 
,. nereuferoent, ou les terminons heureufement , 
„pag. 140.^141. 

Je confcille à ces Pères de ne s’arrefter pas trop 
à ccs révélations, depcurquecene foyent que de 
pures Ululions. Si leurs plus mauvailès affaires le 
terminent heureufement félon leurs dciirs, c’eft 
l’effet de leurs intrigues de Cour, 6c non d’aucu- 
ne vraye dévotion envers les Saints. Pour n’en 
rapporter qu’un feul exemple , . l’hiftoire nous ap- 
prenant que la Varenne leur partifan , qui eftoit 
en crédit pour les raifons qu’un chacun fçait , con- 
tribua plus que perfonne à leur retour en France 
apres leur exil . Il y afujet de douter fi la Vierge 
feule fe fer voit d’un tel miniftre pour rétablir ccs 
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far dejfus tous les autres Ordres. yy 
dévots Peres , 8c fi c’eftoit elle feule qui les rappel 7 
loit par l’entremifede cet homme fi corrompu, qu* 
les aimoit autant qu’il aimoit le vice. 

IX. PRIVILEGE. 

Qu’ils peuvent fe louer eux-mêmes avec des 
hyperboles prodigieufes , & ffire louez . . 
des autres fans péril de vanité. 

„ Il ne faut point que l’on fbupçonne, ny que 
n Pon craigne que nous ayons entrepris cet ouvra- 
„ ge par vanité > comme fi nous avions eu pour 
j. But de nous y louer nous-mêmes ; la Société eft 
„ l’ouvrage de Dieu leul , 8c non pas ccluy des 
y, hommes : nous célébrons l’ouvrage de Dieu. Ne 
„ commande-t-il pas fbuvent qu’on le loiie en fes 
„ ouvrages, & qu’on le relcve le plus hautement 
,, qu’il cil pofiible ? Pag. 3. 

Cela nous montre que les Jefuites, eftant une 
Compagnie d’ Anges & d'Apoftres , félon leurs ter- 
mes, ne louent que Dieu leul en fe louant, & ne 
font point fujets à la vanité' comme de fimples 
hommes : de forte qu’on les peut tenir probable- 
ment pour impeccables , comme les Anges , 8c les 
Bienheureux qui font dans le Ciel: puifqu’ils font fl 
exemtsduplusfubtil 5c du plus fpirituel de tous 
les pechez, qui a perdu les plus excellens des An- 
ges , 8c qui euft donné quelque peine à S. Paul 
même , fi Dieu ne luy euft envoyé un Démon 
pour le maltraiter , de peur que la grandeur de 
fes révélations ne luy caufaft des elevemens de va- 
nite. 

Cela juftifie encore la parole célébré du célébré 
P. Noüet , qui prefchant un jour dans leur Eglife 
de S. Loiiis contre lé livre de la frequente Com- 
munion, 8c rapportant les grandes eloges que M. 

C S . Ar - 
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Arnauld donne à S. François Xavier dit ces mots : 
C et Auteur nous veut donner de la vanité , com- 
me SI NOUS EN ESTIONS CAPABLES. 

Ces humbles Religieux ont ce privilège entre 
tous les hommes, qu’ils reflechifient fans danger 
fur leur humilité , au lieu que les autres , quelque 
humbles qu’ils foient , bien loin de voir leur humi- . 
lité, ne voyent rien en eux que de quoy s’humi- 
lier 8c même ils font fi foibles, que s’ils ofoient 
ouvrir les yeux pour voir qu’ils font humbles , ils ne 
le feroient .déjà plus, & perdraient ce précieux 
threfof en un moment. C’eft aux feuls Jefuites qu’il 
eft refervé , non feulemcut de voir qu’ils font hum- 
bles, mais d’afîiirer même par une rare modeftie 
qu’ils ne font pus capables de vanité. 

Cela fert aufly à refoudre le doute de quelques 
perfonnes pieufes 6c fimples , qui avoient de la 
peine à comprendre comment les Jefuites pre- 
tendoient toujours n’agir que pour la pl us grande 
gloire de Dieu, lors même qu’ils agifloiepf pour 
des interefts tout humains, 8c pour des defi'eins 
fufpeéls d’ambition , ou d’avarice -, puifqu’ils nous : 
apprennent icy que la plus grande gloire de la So- 
ciété eft la même chofe que la plus grande gloi- 
re de Dieu ; parce qu’eftant l’ouvrage de Dieu feul* 
ainfy qu’ils ne loüent que Dieu loriqu’ils le louent 
eux-memes, ils n’agi fient aufly que pour Dieu lorf- 
qu’ils agiflent pour eux-mêmes , ils n’aiment que 
Dieu lorfqu’ils font remplis de l’amour d’eux- 
mêmes ; 8c qu’on doit aufly peu les accufer de 
quelques pafiion injufte dans leurs actions fi profa- 
nes 8c fi feculieres,quon les doit peu foupçonner de ■ 
vanité dans leurs paroles fi vaines 8c fi faflucules. 

„ Jefus-Chrift veut que l’on couvre cette Socie- 
„ té de palmes 8c de chappeaux de fleurs dans cette 
„fefte & dans ce triomphe, pour la gloire de fon 
«grand nom. Il veut que fon nom foit g’orjfié 8c 
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par dejfus tous Us autres Ordres. y<? 
„ célébré dans les fiecles des liecles par des poèmes 
„ feculiers , en mémoire de la fin de chaque ficelé. 
„ C’eft pourquoy nous élevons ce monument à fa 
„gloire, qui doit plus durer que les ouvrages de 
„ bronze , 8c eftre plus célébré 8c plus glorieux que 
„lcs royales Pyramides d’Egypte. Pag. z. 

„ Le but de ce y. livreront le titre e\k:La Société 
„ honorée, eft de recueillir quelque modefte hon- 
„ ncur pour la Société, oupluftolf la gloire qui eft 
„ deüeanoftre Jefus. Pag. $8$. 

Mais il y a fujet de douter file Fils de Dieu, qui 
nes’eft pas plu aux facrifices desjuifi, comme le 
dit l’Efcriture, quoy qu’ils fu fient ordonnez par la 
loy, 8c qui cherche dans fa loy nouvelle, félon l’E- 
vangelifte S. Jean, des adorateurs en ejprit & en 
•vérité, peut comme un Prince tout mondain 8c tout 
terreftre prendre grand plaifir aces jeux feculiers, 
êc à ces feftes profanes, qui repaiifent la vanité des 
efprits foibles des hommes, par des magnificences 
toutes pareilles à celles des anciensPayens dans leurs 
vaines Scfuperftitieufesfolemnitez, par despom- 
pes extérieures de machines, devers, de dorures, 
8c d’emblèmes j 8c fi Dieu même fe réjouit de tout 
cet appareil fuperbe , dont des hommes d’une pieté 
folide, humble 8c religieufe, s’affligeroient, 8c 
qui paffent dans l’efprit des perfçnnes ferieufes pour 
des amufemensridicules. 
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qjj e la Société’ a reforme’ tou- 
te l’Eglise et ch a<n g e’ la f a- 
ce de laChrestiente’. 

I • 

J Qu'elle a ruiné les Démons , & rappelle 
les vertus. 

« C’eft la voix publique quafi de toute l’Europe * 
8c le commun lentiment de plufieurs , que la So- 
„ cieté a ruiné dans l’Europe les fortereflès des De- 
„ mons, tiré les monftres des crimes de leursan- 
„ très 8c de leurs cavernes ; qu’elle a rappelle les 
„ vertus d’exil , 8c reffufeité du tombeau les Mu- 
,, les cnfevelics \ qu’elle a reftabli la Doétrine dans 
„ les écoles , 8c l’ufage des Sacrcmens dans fa 
, , première vigueur , 8c dans fa fréquence. Pag . zj. 

Ces Pères ne s’apperçoivent pas que la faufîe per- 
fuafion , qu’ils ont d’avoir reformé tout le monde » 
ne fert qu’à corrompre leur efprit par un véritable 
orgueil. 

J>)ue les Jefuites font les médecins my figues 
ér fpiritutls, fur tout des- Eccler- 
Jfiajhques. 

,, C’eft pour cela que la Société a efté formée lé 
,»jour de S. Cofme 8c de S. Damien qui eftoient 
«médecins, 8c que cette fcience de la medecine 
,, femble avoir pafle tellement par uneefpece d e- 
« manation celefte dans les nourriffons de cette 
„ Société , qu’ils travaillent comme eux avec le 
„ même foin 8ç le même bonheur , comme en^ 
.-«fans de médecins * foit pour confcrver lg faute 
,,des âmes , foit pour guérir leurs maladies..... 
«Et ils ne parlent pas plus fortement qu’ils agif- 
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far dejfus tous les autres Ordres. 6r 
„fent. Toute la Société eft comme une médecine^. 
„ 8c une boutique de médecins myftiques fit fpiri- 
„ tuels. Horofç. Soc'tet. fag, 3 1 . 

Si la médecine chrcftienne confifte dans la pc- 
nitence, les Tcfuites font les plus médians méde- 
cins du monde, puilqu’ils font fi ennemis de la pé- 
nitence. S’ils avoient écrit qu’ils font médecins 
des corps, ils auroient eu plus deraifon. Caron 
fçait qu’ils ont des bulles qui leur permettent 
d’exercer cet art , 8c qu’ils ont en divers lieux , 
comme à Rome , à Lyon 8c ailleurs , des bouti- 
ques d’Apoticaires , qu’ils fourniffent de leurs 
jnagafins des Indes , 8c où ayant ainly des dro- 

f ues, fie faifant desmedicamcnsàvilprix, ils les 
ebitent enfuite fort chèrement, 8c en font un 
ties-grand trafic. De forte que c’eft avec beau coup 
de raifon qu’ils ont repreienté dans un de leurs 
emblèmes, fag. 464. leur Société comme une gran- 
de boutique d’Apoticaire fournie de toute forte de 
drogues,8c furtoutde Teriaque. 

„ On voit , ajoûteat-ils , que par leurs préceptes 
„8c par leur foin le froid des haines eft éteint par 
„Ia chaleur de la charité î qiie.l 'ardente impureté 
,,dcs débauches eftappaiféeparlerafraichiflement 
„de la chafteté : que les intempérances de la 
n bouche fe digèrent fie fe purgent par le jeûne 
,, qu’ils ordonnent : que l’aigreur de. la bile fe 
„ tempéré par la douceur de la modération : que 
,,fe$ cœurs ferrez de peines fe dilatent par le cal- 
„ me de la confcicnce : que le relâchement de la 
„ parefleeft reflerré par la feveritt de la Difcipline.- 
„.que la. dureté de l’efprit eft amolie. par la dou- 
„ ceur des mœurs j 8c qu’enfin toute V armée des 
„ maladies morales . eft défaite 8c vaincue par les 
„ forces contraires des remedes. 

La Morale des Jefuites qui vient deparoiftre 
•ft u«e étrange preuve de lafeveritédeleur difei- 

C 7 pline a 


Digitized by Google 


6 -z Privilèges extraordinaires de la Société 
pline, 8c de la viéloire de leurs remedes fur Ites. 
maladies de âmes. 

„Et ainfy tous ceux qui entrent dans cet- 
„ te Société font vos enfans , ( ils parlent a S. Cof- 
,, me & a. S. Damien ) c’eftàdirc, enfans des me- 
„ decins ; 8c ils exercent cet art de guérir que 
„ vous leur avez tranfmis du ciel , non feulement 
«en imitant voftre vigilance £c voftre travail , 

„ mais aufly voftre bonté gracieufe 8c liberale. 

„ Ibid. 

„ Lorfque la Société commença à paroiftre, les 
«Pafteurs de âmes , 8c les Ecclefiaftiques qui 
„ eftoient dans une extrême négligence de leur 
«falut, 8c de celuy de leurs peuples, commen- 
„ cercnt de fe regarder , 8c fe réveillant, comme 
«d’un long 8c profond, fommeil , travaillèrent 
«pour eftre par leurs mœurs 8c par leur vertu ce 
«qu’ils eftoient par leur office 8c par leur dignité. . 

„ Nous avons fouventoüi dire à' des vieillards , . 
„ qu’en tous les lieux où la Société s’eftoit établie 
„ on voyoit auffitoft changer la face de toutes 
«chofes, 8c fleurir la fcience du Chriftianifme, 

« la religion 8c les mœurs pures 8c chaftes , au lieu 
„ de l’impieté, de l’ignorance 8c du luxe, qui y 
„ regnoient auparavant. Et lorfqu’ils nous con^ 
«toienteelà ils ne pouvoient louvent retenir les 
„ larmes que la joye leur faiibit répandre de 
«ce qu’ils avoient vêcuj ufqu’au temps où ils vo- 
«yoient relever la pieté de la chute, 8c les vertus 

régner en la place des vices. Pag. 5-4. 

,, Dieu a voulu guérir par la Société cette par- 
tie del’Eglilè ( les Ecclefiajliques & les Pafteurs) 

« qui devoitconferver les autres, afin f que par un 
«heureux changement le peuple reçuft la fanté de 
:„ ceux, dont il avoit contracté auparavant quel- . 
« queimpureté 8c quelque Contagion. Ibid. ’ 
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far Uejfus tous les autres Ordres. -6$ ■ 
Lesjefuites croyent avoir rétabli l’efprit duChrif-,' 
tianifmc dans fâ perfection , quand ils voyent 
leurs Eglifès pleines des communians , parce que 
cela leur apporte de la réputation devant les hom- 
mes ; mais ceux qui aiment véritablement les in- 
terefls de l’Eglife gemiflent de ce qu’entre tant de 
perfonnes, qui environnent 8c qui preflent Jefus- 
Chrift , il y en a fi peu qui le touchant , fi peu qui 
gueriflent de leurs maladies, 8c qui changent de . 
vie -, fi peu qui s’éprouvent comme il faut avant 
que de s’approcher de ces myfteres formidables , 
8c un fi grand nombre qui ne les reçoivent qu’à 
leur condamnation. Mais , fi les perfonnes qui 
font trompées ne laifïent pas de îè perdre mi- 
ferablement , combien font plus coupables, 8c 
feront plus punis ces Directeurs lâches 8c complai- 
fans, qui ne craignent point de jetter le pain des 
enfans aux chiens , 8c qui contraignent même en 
quelque forte les chiens 8c les pourceaux de le 
manger ? 

Grands fruits , mais un peu douteux Jte leurs 
prédications. Hiftoire célébré d'un 
Jefuitefur cefujet. 

„ On a veu trois mille perfonnes eflre tellement- 
„ touchées d’une feule exhortation, qu’elles s’al- 
„ loient confeffer de leurs pechez. On a veu s’éy 
„ teindre de haines invétérées, la paix dire rerv 
,, due à une cite toute entière, le luxe des habits- 
„ banni de villes , les lieux publics de débauches 
„ devenir deferts , 8c les monafteres eflre remplis, 
„Lib. m.c. 2 . Il faut que cela foit arrivé en quel- 
„ que région qui n’eft pas encore découverte. 

,, On voit par toute la Flandre dans nos Eglifcs 
„ durant le Carême combien lapafïionde Jelus- 
„ C hrift eftant prefehée a de force pour émouvoir 
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„ les elprits , principalement lorfque la predica-* 
„tion cil animée par une éloquence pleine de feu 
„ 8c d’ardeur » 8cfoûtenuëpar quelque aide exté- 
rieure qui frappe les fens. Ces inventions dans 
„jes fermons viennent de nous. Ces artifices, par 
„ lcfquels nous nourrilïons 8c entretenons la pie- 
„ té & la dévotion du peuple, font propres à nof- 
„ tre Société. 

„ Jean Ramire Jcfuite par un Sermon fit chan- 
ger de vie à vingt-deux courtifanes de Valence. 

Il cil vray qu’il y a plufieurs perfonnes qui le 
convcrtilfent ae bouche 8c en apparence , c’cllàdi- 
rc , qui fe confelfent , . c’en cil allez pour contenter 
ces reres. Mais il ell rare de voir aes converfions 
fermes 8c permanentes , lefquelles feules on doit 
compter , toutes celles qui font toujours fuivies de 
rechutes ellant inutiles devant Dieu. Mais il ell 
bon de donner au monde une image de cette a- 
drelfe finguliere de ces Pères pour convertir les pé- 
cheurs les plus endurcis. En voicy un exemple cé- 
lébré, dont l’un d’eux a fait l’hilloire dans une con- 
férence qu’il fit aux Religieufes de la Vifitation de 
la rué S. Antoine de Paris , comme d’une choie ex- 
cellente. 

„ Il y avoit, leur dit-il, un homme de condi- 
„tion, qui, apres avoir palfé là vie dans le liberti- 
nage, tant à la Cour, qu’à.l’armée , elloit mala- 
., de à l’extremité , 8c ne vouloit en façon du 
„ monde entendre parler d’aller à confelfe, parce 
„ qu’il y avoit tant d’années qu’il n’y avoit cllé , 
„ que ç’elloit du plus loin qu’il fe pull fouvenir. 
„ Ceux qui elloient auprès de luy firent tous leurs 
,, efforts pour l’y faire reloudre, mais ce fut en 
„ vain -, car la honte qu’il avoit de lès crimes le 
„furmontoit toujours, 8c l’empefehoit de les a- 
voiier. Cependant il vouloit bien recevoir les 
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pardejftss tous les autres Ordres. 6p 
« autres Sa<remens ; c’cftpourquoy on luy choifit 
„ un Preftrc qui fut un Jefuitc. Auffitoft que le 
„ malade l’apperccut , il s’écria qu’il n’avoit que 
„ faire d’approcher,' parce qu’il ne vouloit point fe 
,, confelfer. Le Jefuite luy ait de n’avoir point de 
,, peur , qu’il luy promettoit de ne luy point parler 
,, de confciTion ; mais qu’il croyoit qu’il voudroit 
,, bien faire des A êtes de foy , de contrition , 8c 
„ autres ncceflaircs pour bien mourir. Le malade 
„ y confentit , 8c le Jefuitc les luy fit faire : puis il 
„ luy demanda s’il agréeroit de faire un échange 
„ avec luy en acceptant fes bonnes oeuvres, 8c luy 
„ donnant fes pechez. Le malade s’y accorda vo- 
lontiers. Le Jefuite Paffura donc qu’il prenoit 
„ fur luy tous fes pechez , 8c les regarderait defor- 
,, mais comme fiens, 8c qu’en meme temps il 
„ luy cedoit le mérité de toutes les bonnes œu- 
,, vres qu’il avoir pratiquées. Sur cela il luy don- 
,, na l’abfolution , 8c le retira. Mais, comme il 
„ eftoit à la porte , il revint pour dire au malade 
„ qu’il n’avoit pas penl'é qu’il ne fçavoit point 
„ quels eftoient les pechez dont il s’eftoit chargé , 
,, 8c que cela ferait caufc qu’il ne pourrait s’en- 
«confeiîer comme efhnt à luy, parce qu’il les 
«ignorait, 8c que cependant il aurait bien voulu 
„s’cn aceufer,. n’ayant pas envie de fe damner. 

„ Le malade ne fit aucune difficulté de luy racon- 
,, ter tous fes crimes fans en avoir honte , parce 
,, qu’il ne les croyoit plus à luy. Le Jefuite luy ap- 
porta enfuitc le faint viatique, 8c il mourut un 
,, peu apres, 8c apparut la nuit au Jefuite pour le re- 
„ mercier du don qu’il luy avoit fait de fes mérités, 
,, en confideration deiquels Dieu l’avoit mis dans 
„ la gloire, quoy qu’il euft mérité l’enfer. 11 l’aflura 
„ aufly qu’àcaufe de la charité qu’il avoit eue pour 
„ luy en fè chargeant de fes pechez. Dieu ne les luy 
,, avait point imputez, 8c les pardonnoit au Jefuite. 

Ce 
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Ce Jefuite,.en rapportant cette hiftoire ne fai- 
foit pas reflexion qu’il n’y arien fi capable d’étein- 
dre l’efprit de pcnitence dans les pcrionnes reli- 
gieufes, que de les entretenir de contes, qui leur 
biffent croire qu’il efl aile de conduire en Paradis 
les pécheurs les plus endurcis , fans les obliger à 
faire aucune penitence, 6c même fans qu’ils con- 
feflent leurs pechez avec la confufion 8c l’humili- 
té qui efl: neccffaire. Car desperfonnes Amples, 
quand d’ailleurs elles n’ont guercs de vertu, com- 
me il s’en peut rencontrer dans toutes les Com- 
munautez, font fort capables de fe porter au re- 
lâchement , 8c de ne craindre pas beaucoup les 
pechez qu’on fuppofe dire fi aifement remis. C’efl: 
pourquoy les, anciens Peres ont toujours cru 8c 
enfeigné que tous ceux, qui nefaifoient penitence 
qu’au lit de la mort, eftoient en grand danger de 
la faire fans aucun fruit s 8c quoyqu’ils ne refu- 
làffent pas de reconcilier ces perfonnes quand ils 
le demandoient humblement, il cft vray cepen- 
dant qu’en les recevant à la penitence ils ne les 
afluroient jamais de leur falut: Pœnitentiam do , 
fecuritatem non do. Mais il faut avouer que les Je- 
fuites font infiniment plus hardis, 8c plus éclai- 
rez; car ils donnent des abfolutions à des pécheurs 
qui ne daignent pas même dire leurs pechez, ou 
qui ne les dilént qu’hiftoriquement : 8c nean- 
moins de peur qu’pn ne doute de la validité de. 
telles abfolutions, ils ont à point nommé des ré- 
vélations. Mais ceux, qui ont foin de leur iàlut , 
nes’afîurerontpasfur ces prétendus miracles, ny 
dur d’autres femblables, qui ne fervent qu’à don- 
ner une faufiè cofiannee aux pécheurs ; 8c fe- 
ront d’autant moins édifiez de la charité de ces 
Peres , qui fe.chargent fi librement des plus hor- 
ribles crimes , qu’on fçait aflèz qu’ils ne man- 
quent point d’artifices 8c d’addreflè pour s’exem- 

ter. 
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ter d’en faire penitence, comme ils en exemtent 
les autres. 

Grands avantages de leurs Congrégations dans la 

Chrefiienté. Les nobles diftinguez. des autres. . 

Bonheur des Rois , Princes & Evêques , qui y 

font enrôlez 

„ L’honneur du Fils , 8e la reverence de laMere • 

„ eftoient négligez 8c abbatus en plulïeurs provin- 
ces de la Chreftienté. Qui prefèntoit alors des 
,, offrandes dans les temples de la Vierge j 8c qui 
«luy offrent fon cœur 8c fon affeétion, qui eft ce 
«quela Vierge a toujours aimé plus que toutes les 
„ offrandes ?... 

„ Apres que Grégoire XIII. les eut confirmées 
„ cette même ardeur de pieté embrala tout l’uni- 
», vers. Lib. 1 1 1. c. 7. 

„ Nous ne méfions pas les nobles avec les arti- 
sans. Sans cette inégalité d’affemblées on ne pour- 
,, roit pas procurer également le falut des âmes. 

„ Pag. 3<5i. 

Dans l’Egîilè de Jefus-Chrift les riches 8c les 
pauvresfont mêlez enfcmble, ou plurtoft en |e-.. 
lus-Chrift il n’y a plus de diftinétion de riches 8c 
de pauvres , eltant tous un même corps , 8c un 
mêmecfprit. Maisl’Eglife des Jefuitesauneautre 
pratique, ces Peres les feparent , 8c les traitent 
avec beaucoup de différence : car ils flattent les . 
uns, 8c dominent fur les autres -, 8c s’il y a quel- 
que choie en quoy ils les traitent. également, c’eft 
qu’ils tâchent également de profiter des uns 8c des 
autres. 

Ils louent extraordinairement Ferdinand II. 8c 
Ferdinand III. [fon fils de ce que leurs noms font, 
«.écrits lur les régi Ares de leur Congrégation. Et 
« certes, difent-ils au même lieu , toute la porte- - 

„ rite'.: 
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,, rite verra fur ces régi (1res la pieté de Cefar mar- 
„ quée par les mêmes léttres qui compofent ce nom 
„ fi augufte : car autant de caraéieres qu’elle verra 
«tracez par cette main, qui porte le feeptre de 
„ l’Empire, elle croira- voir autant de témoigna- 
ges de la vénération qu’il a eue pour fès fbldats. 
Et ils rapportent enfuite l’infcription magnifique 
qui eft fur leurs rcgiltrcs , où ils font parler Ferdi- 
nand III. en des termes qu’ils ont compolèz eux- 
mêmes pour relever leurs fodalitez en relevant fa 
dévotion. Et, comme ils aiment le fade 8c la gran- 
deur , ils rapportent le nom de Sigifmond III. Roy 
de Pologne, du feu Cardinal Infant, du feu Duc 
de Savoye , de la Mere de l’Empereur Rodolphe , 
de la femme de Charles IX. Roy de France , qui 
font écrits fur leurs regiftres. Ces noms de Rois 8c 
de Reines les raviftènt. 

«Mais il eft difficile de dire fi les Confrères de 
„ ces fodalitez fe rejouiflènt davantage d’eftre de ce 
«corps, dont ces perlonnesauguftes, qui font les 
,, premiers mobiles de la Chrcfticnté , font mem- 
,, bres, que ces Rois 8c ces Reines d’eftre enrôlez a- 
„yec eux.Ils croycnt que leurs autres titres font les 
„ titres de leur dignité , mais que celuy-cy l’eft de 
„ leur bonheur , leur ièrvant a conlèrver plus fa- 
cilement la dignité chreftienne, qui eft la plus 
„ noble de toutes. Ce qui eft fi vray , qu’un Evê- 
„ que témoigna autrefois publiquement qu’il fe 
«glorifioitplusdu titre de Conlrere de ces foda- 
«litez, quideceluy d’Evêque, 8c qu’il eftimoit 
«plus cet ornement que fi croft'e 8c fa mitre iàcrée, 

P*£- . . . 

Pourvoir combien leur prétendue dévotion 

pour la V ierge eft déréglée , 8c pleine de penfées 8c 
de pratiques ridicules , i l ’ne faut que lire le livre 
duPereBary, intitulé Le Par adis ouvert p/tr cent 
dévotions , 8c quelques-uns du P, Binet , & de 

Pofa, 


/ 
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par deffus tous les autres Ordres. 6ç 
Pofa , qui fout remplis d’impertinences , 8c de 
queftions impies. 

Bons effets particuliers & publics de 
ces Congrégations . 

„ Toute la Chreftienté a tire' un grand fruitde ces 
„fodalitezj parce qu’elles ont ofté la licence des 
„ vices > 8c ont produit de grands excmples'de ver- 
„tus. Les Officiers de la j uftice ont déclaré en plu- 
„ fleurs villes que l’audace de commettre des cri- 
„ mes a efté plus reprimée par les loix de ces fodali- 
„ tez , que par la crainte des fupplices j 6c qu’aprés 
,,que ces exercices de dévotion envers la Vierge 
„ ont efté introduits dans les villes , on n’y a prefl 
„ que plus commis de crimes, 8c preique plus trou- 
„vé de criminels contre qui on fuft obligé d’ex- 
„ ercer la feveritédes loix. Ce qu’ayant remarqué 
„ curieufèment , ils l’ont déclaré faintement, en 
,, donnant en même temps de grandes loiianges à 
„ ces Aflemblées , lelquellcs ils diloient eftre éta- 
„ bliespour le bien public des villes. Ibid. 

Les Caiuiftes des Jefuites prétendent que c’eft 
eux qui ont ofté les pechez du monde , 6c non 
pas leurs Congrégations : peuteftre que l’un 6c 
l’autre eft probable, 6c le contradictoire enco- 
re plus. 

„ Un vieillard de plus de 7 o.ans , 8c qui eftoit en- 
core plus rempli defagefle que chargé d’années , 
„difoit qu’ayant px . ans il n’en avoit vécu que deux, 
„ lefquels il avoit paftèz depuis s’eftrefait enregif- 
„ trer dans le rôle de la Congrégation. 

„ Le Duc de Popolo, eftant prefle d’une maladie 
„ mortelle, fit appeller un de nos Peres , 6c luy 
„ dit qu’il mouroit gayement , 6c plein d’une tres- 
„ bonne eiperance , témoignant en même temps 
s, que s’il avoit quelque fujet d’efperer il le dc- 

» voit 
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„ voit à la Congrégation. Et à l’heure même il 
„ commanda à ion iils d’y donner Ton nom 8c fon 
„ affeétion , proteftant qu’il ne pou voit luy laifler 
„ un titre plus noble -, ny un plus riche héritage 
>, que celuy-là. Etaufly quelle fuccefiion plus a- 
„ vantageufe pouvoit-il laifler à ion fils que l’a- 
, , mour de la V ierge, gage tres-afluré d u falut eter- 
,,nel? Ibid. 

„ La Société ne peut fe reprefenter tant d’ames 
„ qui ont efté lauvées par ces iodalitez , dont plu- 
„ lieurs fans ce fecours brûleroient aujourd’huy 
„ comme de malheureulès viétimes dans les flam- 
„ mes éternelles , que la fatisfaclion d’un fi grand 
„ ouvrage nel’arroié d’une tres-Iiquide volupté, 8c 
ne la picque d’un tres-vif éguillon dans là couriè 
„ même , afin qu’elle continue de déployer dans 
„ toute la terre les falutaires étendarts de Jefus 8c 
„ de Marie , 8c de la Mere comme du Fils , 8c d’in- 
„ viter à l’aimable indulgence de laVierge ceux qui 
„ craignent avec raifon la feverité tres-rigoureufè 
„ de Juge tres-equitable. Ibid. 

L’ufage le plus certain que font les Jefuites de 
leurs Congrégations eft de tirer les peuples -à eux: 
de les détourner de la conduite de leurs Pafteurs 
légitimés: de leur donner du mépris de la Meflè 
parroiflialle : 8c de iè rendre mai Ares de eiprits 8c 
des confciences. Or en tout cela il eft fort probable 
qu’ils n’oublient pas leurs interefts. 

j^ue le frequent ufage de la ConfeJJion & Com- 
munion éteint partout a ejlé rétabli par la 
. Société. Et combien il eft merveilleux. 

” Qçtc c’efl une choie excellente , 8c plus gran- 
„ de que toute l’elperance 8c toute l’attente des 
„ hommes , que Dieu ait établi l’homme en fa 
» place, afin qu’il ne remette pas feulement tous 
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„ les crimes à ceux qui font coupables de leze-Ma- 
„ jefté divine , mais encore qu'il les rétablifle dans 
„lcprcmierrang de leur dignité, 6c de leurfàmi- 
liarité avec luy , 6c qu’en un moment de temps , 

„ 8c par une parole, il les rende favoris de Dieu de 
,, coupables qu’ils font, amis d’ennemis , 8c heri- 
„ tiers duRoy aumc de parricides condamnez qu’ils 
„eftoient) Que les criminels , quelque frequens 
,, que foient leurs pcchez , en obtiennent auflÿ 
„ louvent le pardon -, 6c quoyqu’ils falfent pour 
,, mériter la colere du Ciel , 8c latrcs-jufte peine 
„ que Dieu doit à leurs offenfès , ils en reçoivent 
„ auflitoftlaremiflionpar l’abfoîution d’un hom- 
i,me. Lib. 1 1 i.c. 8. 

Il paroift que cet Auteur croit félon l’efprit de la 
Société que les Confefleurs font maiftres fouve- 
rains des intereds de Dieu , 8c qu’ils ont une pleine 
puiffance d’abfoudre les plus encrmes peclieurs fé- 
lon leur fantailie, fans les obliger à aucune péni- 
tence, 8c fans en exiger aucuns fruits: ce qui eft 
faire un horrible abus de la puilfance , aufiibicn 
que de la mifericorde, de Jefus-Chrift. Mais il faut 
qu’ils agiflènt ainfy peur procurer leur propregloi- 
re, 8c pour remplir leur Eglilcç. 

* ,, Lorlque la Société fut établie ortne ccmmu- 
„nioit qu’une foisl’an. Et ceux qui communioicnt 
„ deux ou trois fois paffoient parmy quelques- 
„ uns pour des hommes d’une rare fainteté , 8c 
„ parmy plulïeurs autres pour des gens qui vou- 
voient faire les dévots, 8c s’élever au delfus des 
,, autres par une vaine crtentation de piete. Il y en 

„ avoir même qui couvroient du nom de relpeéf ce 
„ dégouft 8c cette négligence. Et ainfy l’approche 
,, frequente de l’Euchariftie, 8c cette aide fi affu- 
„rée du falut,fembloit fermée de toutes parts. Et, 
„ ce qui eft plus lindiene , elle l’edoit par ceux 
» par lefquels principalement elle devoit eftre ou- 

,)Vérti . 
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„ verte. Ibid. Ils marquent les Ecclcfiaftiques 8c 
les Pafteurs. 

C’eft en effet une nouvelle eipece de pieté, 8c une 
nouvelle aide du falut , qui eftoit relèrvée à la So- 
ciété des Jeluites , de n’exclure perlonne de l’ap- 
proche frequente de l’Euchariftie, d’admettre le* 
boucs avec les brebis , de meller les facrileges 8c les 
impietez avec les adlions faintes , 8c de ne faire fur 
cela nul difeernement des dignes 8c des indignes. 
S. Paul n’y entendoit rien, 8t l’Eglife nelçait ce 
qu’elle dit quand elle chante : Mors ejl malts , vi- 
ra bonis. 

„ Il y eut une émotion à Valence contre ceux de 
„ la Société' touchant cette frequente communion. 
„ L’Archevêque parla en leur faveur, ayant af- 
,, femblé plu heurs Doâreursj 8c ordonna qu’il fe- 
„roit libre à tout le monde de communier tous les 

,, huit jours. Ibid. 

Il n’eft pas feulement libre, mais loiiable, même 
aux méchans , pourveu qu’ils veuillent iolidement 
celfer d’eftre méchans , 8c devenir bons. 

„La Société donc ayant trouvé partout des 
,, temps fi contraires à la vertu, 8c des mœurs fi 
,, ennemies de la probité, celanefervitqu’àl’am- 
„mer à travailler davantage. Elle efperoitqueks 
„ vice* s’affoibliroient autant que l’ufage des Sa- 
,, cremens fe fortifieroit. Elle n’ignoroit pas que 
^ la vigueur des uns eftoit la ruine des autres. Elle 
,, employa donc toutes fes forces dés fon com- 
,, mencement pour enflammer toute la terre de 
„ l’amour de ces fecours fi falutaircs aux âmes. Et 
,, avec quel fiiccés, bon Dieu? Avec un tel lue- 
,, cés , que la Société n’en a pas pu efpercr un puis 
„ grand. Quel concours de toutes parts . ? C 01 ^' 
„ bien de fois l’aflïduité des Confefleurs a-t-e __ 
„ efté furchargée du grand nombre de ceux qui 
,, confefloient , julques-Ià que nous av ° ns ^ flS 
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-,dans plufieurs Eglifes de laSocieté ces facrcz Tri- 
,, bunaux eftre afliegez par une foule continuelle 
„ de monde j : Les crimes s’expient 

>, A U J O U R d’h U Y AVEC BEAUCOUP PLUS 
„ d’a LLEGRESSE et PLUS d’ ARDEUR) 
„ QJU E l'on n’aVOIT ACCOUTUME’ DE 
«LES.COMMETTRE auparavant. Il 

„n’y a rien aujourd’huy qui foit plus ordi- 

naire que la Confellion de tous les mois , 5 c 
„ de toutes les femaines : plufieurs ne contrac- 
„ tent pas pluftofi des taches, qu’ils les effacent. 
Ibid. 

Les Peres en répondant aux NovatienS, qui rc- 
pl’bchoiertt à l’Eglifc que l’autorité' qu’en prenoit 
de donner la paix aux grands pécheurs, les portoit 
à l’impenitcnce , diloient à ces hérétiques que 
cela feroit vray fi l’on promettoit le pardon aux- 
pécheurs fans auparavant les obliger aux travaux 
delapenitence. Mais s’ils euflent elle dans la pra- 
tique des Jeiuites, on n’euffc pu répondre raison- 
nablement à ces heretiques, S. Auguilinaflure dans 
ce même efprit que li les grands pécheurs for- 
toientaufly facilement de leurs pechez qu’ils les 
commettent, s’il ri’eftoit pas neceflaire pour ren- 
trer dans la grâce de Dieu de gémir , de veiller , de 
prier, ilsferoientunjeu de tomber dans les plus 
grands crimes : Ludus eis ejfct peccando cadere in 
mortem. Ce temseft arrive, depuis que des Di- 
recteurs complailans ont enl’eigné aux hommes 
qu’il eft aufiy aile d’expier les crimes, que de les 
commettre. Ils ne fe mettent pas en peine de com- 
mettre des pechez dont ils peuvent li aifêment 
fe purifier. 

,, Auparavant la naiflancc delà Société les Cu- 
„ rez n’entendoient gueres qu’à Paique les confef- 
„ fions de leurs paroifiiens. Et quelques uns 
„ d’eux, s’il cil permis de le dire, penfoient plus 

D »àfe 



74 Privilèges extraordinaires de la Société 
„à fedécharger de ce travail, qu’àabfoudre legiti- 
„ mement les confidences ( c’eft à dire , félon eux , 
„ tout autant de fois qu’on fe prefente à confeil'e) 2c 
„à les expedier pluftoftr, qu’à les corriger. Mais 
„ maintenant en diverfes villes il n’y a point 
,,de Fefte, ny de Dimanche, où leurs fuccef- 
,, leurs ne foyent prefque accablez du nombre des 
„ penitens, auflibien que plufieurs Religieux. Ibid. 

Ces Peres mettent viiiblement par un abus déplo- 
rable tout le falut des pécheurs dans les confeflions 
8c communions, qui font fouvent de vrais facrile- 
ges, fe faifant fans aucun fincere repentir, nydef- 
fèin d’amendement. 

,,Frere jerôme Romain dit de la naiflance de 
„la Société: En un moment toute Rome a ef- 
„té changée. C’a efté alors que l’ancienne de- 
,, votion de l’Eglile primitive de fréquenter la 
„Confefllon 8 c l’Euchariftie a commencé àre- 
„ vivre. Un Bourgeois de Bolduc dit aufîi de 
„ cette ville qu’elle avoit toute changé de fà- 
„ ce. Mais y a-t-il une ville dans toute la ter- 
„re où la Société le loit établié, qui ne déclaré 
„ la même chofe, 8 c n’ait le même fentiment? 
ibid.pag. 373 . < 

Tout ce changement n’allant qu’à I’exterieur, 
8c la conduite auflibien que la Morale des Jefuites 
fortifiant Sc plaftrant plultoft les vices que les dé- 
racinant, toute la louange que méritent, leurs chan- 
gemens eft d’avoir rempli le monde 8c leurs E- 
glifes d’une infinité d’hipocritcs , qui ajoutent à 
leurs autres crimes la profanation des Sacremens, 8c 
une vaine 8c faufle aflfeébation de pieté. 

„ Le nom de Confeffion generale eftoit à peine 
„ connu parmy le peuple avant la naiflance de la 
„ Société , 8c il n’y a rien maintenant de plus ordi- 
naire. 

„I1 6’en fait plus de dix mille dans la Province 
' du 
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par dejfu* tous les autres Ordres'. j* 
■p, du J[appon. D’où il eft croyable que toute la So - 
5 . cieté cnfèmble, quieft établie en 36 . Provinces' 
«purifie plus de cent mille confciences tous les ans 
«par ces Confeflions -generales. Et combien ce 
« fruit cft-il immenle ? Combien eft-il digne de 
« ion travail, de tirer tous les ans par cette lèule 

«invention cent mille âmes & plus delà îérvitudc 
«des vices & des Démons, & de les établir dans la • 
„ liberté des enfans de Dieu ! Que fi elle avoit en- 
« core compté tous les autres qu’elle purifie par fon 
„ travail , combien en compteroit-elle des mille 
«tous les ans? Mais neanmoins elle en eftimeroit 
” toujours Je nombre petit, & ne le tiendrait pas 
„ -égal a Ion zcle , fi elle le pouvoit compter- Ibid 
î a Z- 374- 

„ ^ vray qu’autrefois on ne faifoit point tant de 

Confeffions generales , 8 c qu’on ne comptoit point 
par la les grands progrès de la Religion, Les Preftres 
tafchoient de préparer fi bien les penitens , & de les 
affermir fi fondement dans la haine de leurs pechez 
& dans une nouvelle vfcqu’ils ne furent plus fuiets 
a retomber dans leurs defbrdresj & on confideroit 
ces delordres comme des monfires qui efi oient fort 
rares. Mais depuis ces Peres fe font apprivoifez avec 
ces monfires i &, leui-s penitens ayant befoin de fai- 
re fi fou vent des Confeffions generales, c’efiune 
preuve certaine qu’ils ne les font pas comme il faut 
& qu ils fe confument en cela par un travail fort 
inutile. Il ferait a defirer qu’ils appriilént que le but 
de ceux qui fè confeflènt doit eftre de fè convertir 
une fois de fi bonne forte, qu’ils confervent tou- 
jours après cette grâce. 
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‘ il n'y a nul commerce entre la fréquentation 
des Sacremens & les vices. Ce ' qui eft 
contre l’etfperience. 

„ La fréquentation des Sacremens eft extreme- 
„ment utile pour tous les devoirs de la vie chrcf- 
,, tienne: S* vous ne trouverez pas aiiement qu’il 
,, manque quelque partie de la juftice chreftienne 
,,en ceux qui approchent fouvent de ces fontaines 
„ de falut 8 c de probité ; 8 c vous ne trouverez au- 
cune publique licence de mœurs dans une ville , 
„où ce frequent ufage des di vins Myfteres ait efté 
„ confirmé par une louable coutume. Car il ne 
„pcut y avoir aucun commerce entre l’auteur de 
,, toute fainteté, 8 c les vices 8 c la corruption des 
„ mœurs; 8 c il n’y a point de place pour les tene- 
„bres des enfers dans ces cœurs fi fouvertt éclairez 
,, des rayons de la lumière éternelle. C’eftpourquoy, 
„ la Société, s’eftant propofée pour but de travailler 
„à établir les vertus, de déclarer la guerre aux vi- 
„ces, 8 c enfin de fervir à plulicurs, perfonne ne 
„ doit s’étonner fi elle a toujours voulu que tout le 
3 , monde culf entres-grande vénération le frequent 
„ ufage de l’Euchariftie, qui et l’arfcnal de toute 
,, la milice chreftienne, le remede fouverain de 
„ tous les maux , 8 c la confolation de tontes les mi- 
„ ieres. Lib.^.cap. 9 . 

On a déjà parlé de la conduite intereflee Sc lâche 
que les Jefuites tiennent envers les pécheurs , qui eft 
caufc qu’ils les admettent à la participation du corps 
de Jeius-Chrift fans les éprouver j 8 c on en parlera 
encoreplus bas. 

Arti- 
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par défias tous les autres Ordres. 

Artifices de dévotion inventez, par la Société, peur 
attirer le peuple les trois jours gras & les pre- 
miers jours des mois à la Communion. 

„ Je ne produiray icy qu’un exemple de la 
,, magnificence romaine en cette prefente 
„ année 1640. Car nous avons appris par des 
„ nouvelles certaines que les Confrères de 
,, no lire Congrégation employèrent neuf-mille 
„ florins en la i'olemnité paftagere de ces trois 
„ jours , pour tirer le peuple de cette licence 
„ profane , 8c le porter à la pieté. On éleva u- 
„ ne grande machine dans noftre Eglife de Far- 
,, nefe à Rome pour honorer Te tres-faint Sa- 
., crement de l’Euchariftie. Elle eft oit haute dç 
„ 120. palmes, 8c large de 80. enrichie de par- 
,, faitement belles flatues , d’imnges , d’hiftoi- 
„ res & , d’emblèmes , qui ravinbient tous les 
,,yeux; 8c y ayant plusde quatre mille flambeaux 
„ allumez, la lumière éclniroit tellement l’Eglife , 
,, qu'elle ne donnoit point dans la veue. Onycclc- 
,, bra le fcrvice avec tant de pompe , 8c un fi agrca- 
,,ble concert des muiieiens du Pape, que pour y 
„ voir la plus grande majeft é qui fuft dans la terre, il 
„ n’y manquoit que la prefence du Pape même. 
„ Alphonfc Gonfagué Archevêque de Rhodes y 
„ ditlaMefle. llyavoit 17. Cardinaux prefens, 8c 
„ prefque tous les Prélats de la Cour Romaine. 
„ Cinq Cardinaux y furvinrent , tous les AmbafTa- 
,, deurs des Rois 8c des Princes, divers Ordres reli- 
„ gicux , 8c toutes les Archiconfreries de Rome. 
„ Et enfin durant ces trois j ours il y eut une fi gran- 
de foule de peuple qui y vint communier, qu’au 
,, lieu des bacchanales profanes, on y celebroit un 
banquet du Paradis. 

„ Noftre Société s’avifa encore d’un artifice, pour 
D 3,. * „ faire 
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», faire communier plus fouvent , qui eftoit de faire 
„ des communions generales les premiers jours du 
», mois. Cet artifice de dévotion plut à Paul V. Il 
», donna des indulgences -, 8c cette amorce d’une 
», dévotion publique fit venir un grand concours de 
„ peuple à la Table Euchariftique. 

„ LaSocieté fe réjouiffant de ce fuccés prit la har-, 
», diefîe de convier des Cardinaux pour diftribuer 
„ cette Hoftie facrée au peuple j ce qui fut une fe- . 
», condc invitation à ce celefte Banquet, La prefen- 
„ ce des Cardinaux augmenta le nombre des com- 
„ munians , le peuple eftant ravi de recevoir de 
„ces mains fi nobles le gage du falut eternel. 
3,11 y avoit cinq Cardinaux. On compta à Ro-. 
,» me en une feule Eglife,. en un feul jour, 
„ tantoft feize , tantoft vingt, tantoft trente mil- 
„le, communians. Delà cette pieufe coutume 
„ fe re'pandit par toute la terre. 

„A Lisbone on compta n’aguercs vingt-cinq’ 

, , mille hofties diftribue'es en un feul jour dans l’E- 
„ glife de noftre Maifon profefle. Et à Anvers nous 
„ voyons fouvent 6 . 8c 7. mille communians en ces 
,, jours-là, 8c autant à Bruxelles : voiremêmeily 
„ en auroit davantage en ces deux villes, li nos Egli- 
,,fes eftoient plus grandes, 8c pouvoient contenir 
„ plus de peuple. Lié. 3. cap. 9. 

REFLEXIONS GENERALES 

Sur tous les Extraits qu’on vient de rappor- 
ter de l'Image du premier fiecle. 
de la Société des J efuttes. , 

I L faut avouer que les Jefuitesn’ont jamais rien 
dit de plus véritable d’eux-mêmes, quelorf- 

? [u’ils fè font appeliez les Pharifiens de la nouvel- 
e Loy :,8c que, fi leur vanité les a portez à fe donner 
beaucoup de louanges , qui font faufies » ils ont au 

moins 
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ni oins fuivi pour cette fois fi exaétcmcnt les réglés 
de la vérité qu'on peut en fureté les croire à leur pa- 
role. C’eft cet elprit de Pharifiens, qui leur a fait 
compofer de gros Volumes feulement pour fe louer 
eux-mêmes, & pour prouver qu'ils ne font pas 
comme le refte des hommes. Si Jefus-Chrift repro- 
choit aux Pharifiens de fon temps qu’ils aflfcc- 
toient les premières places dans les Affemblées, 8c 
vouloient eftre honorez comme les principaux 
Doéteurs du peuple, perfonne n’ignore que les Je- 
fuites s’élèvent au delfus de tous les autres Ordres 
religieux, qu’ils marchent par tout les premiers, 
8c fe qualifient les maiftres du monde : magiftros 
or bit. Si les anciens Pharifiens prenoient l’autorité 
de difpenfer les hommes des principaux comman- 
demens de la Loy , il faut avouer que les nouveaux 
Pharifiens font infiniment plus habiles en cet art. 
Car que n’ont-ils point fait pour montrer qu’on 
n’efi point obligé d’aimer Dieu , ny de donner l’au- 
mône? Les plus eftimez entr’eux font ceux qui trou- 
vent plus de rafinemens pour difpenfer les hommes 
de toutes les bonnes oeuvres j & c’eft ce qui a donné 
tant de réputation aux Baunis , Tambourins , Efco- 
bars 8c autres . 

Tant de fàints Religieux qui font venus devant 
eux n’ont point eu d’autre fecret pour travailler uti- 
lement à la converfion des peuples que de leur prê- 
cher Jefus-Chrift crucifié , 8c de s’expofer eux-mê- 
mes à l’humiliation , qui leur pouvoit arriver du 
fcandale de la croix : mais la prudence de ces nou-, 
veaux Apoftrcs confiftc , au contraire , à cacher aux 
peuples qu’ils prétendent convertir la folie de la 
croix, comme on en pourra donner quelque jour 
des preuves plus claires qu’ils ne voudroient. 

Les premières paroles, que S. JeanBatifte ,quc 
Jefus-Chrift 8c les Apoftres, adreflent aux pé- 
cheurs , font : Eenitentiam agite : Faites p'e- 
' D 4 nitence . 


Digitized by Google 


go Réflexions generales 

nitence. Mais les Jefuites voulant épargner aux 
hommes tout cc qui leur feroit pénible, 8t faifant 
profedion d’eftre des Directeurs commodes , galant • 
c* bien cirilife? , ont trouvé le moyen de remet- 
tre les péchez uns obliger le monde à aucune pé- 
nitence rude 6c fafeheufe, & de faciliter tellement 
la confedion, que maintenant les perfonnes les plus 
criminelles ne l’apprehendent plus, au contraire, 
ils y courent arec la même facilité c^u' au péché t 
comme ils difent eux memes. Lolfque les confefi. 
feurs edoient perfuadez de ce que dit l’Evangile 
qu’il faut faire de grands efforts pour fortir de fes- 
mauvaifes habitudes , 5c pour entrer dans leRoyau- 
me du Ciel , lorfqu’iis ne fe contentoient pas de paro - 
les, mais qu’ils youloicnt voir dans les pécheurs des, 
fruits d’une véritable 3c folidc pénitence , il n’y 
avoit point fi grande prede à les aborder : rous- 
ceux qui vouloient demeurer dans les occafions- 
prochaines du crime, tous ceux qui ne vouloient. 
point changer de vie, tous ceux qui ne vouloient. 
point faire reditution du bien mal acquis-, ny 
quitter quelque mauvais commerce, n’ofoient 
le prefenter au Tribunal de l’Eglife dont ils ap- 
prehendoient la jufte feverité. Comme donc l'a- 
pénitence véritable & folide ne peut dire prati- 
quée qu’avec de grands travaux , clic a ede rare 
même dans les premiers declcs. I.es mêmes Pcres, 
qui nous ont appris que la vie de la. grâce nouseft 
donnée gratuitement par le batéme., nous en- 
feignent audi que, qunnl nous avons donné la 
mort à nodte ame par le péché , il ne nous eft* 
pas facile de la rcdufdter : quand nous nousfom- 
mes livrez volontairement en captivité au Démon, 
il ne nous ed pas facile de rompre nos chaînes: 
quand nous nous fommes égarez en fuivant nos 
pafdons, nous ne pouvons fans miracle fortir de 
ïipftenebrcs, 3c retourner à la vove Je Jefus-Chrift. 

Et- 
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Et enfin S. Paul parle plus fortement qucnousn’o- 
ferions faire, quand, pour montrer combienilcft 
difficile aux pécheurs de retournera Dieu après leur 
chute, il felért de ces termes dans l’Epiftre aux Hé- 
breux, chap. 6. llefi impoffible que ceux quiont efié une 
fois éclairez , qui ont goûté le don dit Ciel , qui ont (fié 
rendus participons du S. Efprit , qui fe Jont nourris de 
la fainte parole de Dieu, & de l*efperancedes gran- 
deurs dujiecle hrenir , Cr qui après cela font tom- 
btf , fe renouvellent par la pénitence j parce qu au- 
tant qu'il eft en eux ils crucifient de nouveau le Fils de 
Dieu. Et au chap. io. de lamêæeEpiftre, verfi 26. 
Car, fi nous péchons volontairement apres arcir re- 
fu la conmijfance de la yerité , il n'y a plus dé- 
formais d'hoflie pour les p!cht% , &c. Cet Apoftre 
a ufé de ces termes qui femblcnt fi forts , parce qu’il 
a cru ne pouvoir donner aux Chreftiens une trop 
grande idéede la difficulté qu’il y avoit de faire péni- 
tence après cftre tombez. Mais, comme le grand fe-, 
cret de la politique des Jcfuites , & tout le deflein de 
leurs Cafuiftes écdeleursConfeficurs , eftdcperfua- 
der , au contraire, aux hommes qu’il n’y a riendçfi 
facile aux pécheurs les plus endurcis que de rentrer 
en grâce , je m’aifure que ces nouveaux Directeurs, 
qui ont de nouvelles lumieres.ne lifent jamais ces pa- 
roles de S. Paul, qu’ils ne les condamnent, 8c 
qu’ils nc-difent avec leur Pere Adam que cet A- 
pofire s*efi laijjé emporter h la chaleur de fen na- 
turel . Et, s’i!s ofent parler conformément à leur pra- 
tique, il faut enfuite qu’ils accufent tous les anciens 
Pcres de trop de dureté, 6c qu’ils f’applaudifiènt 
à eux-mêmes d'avoir élargi 8 c applani les voyes 
du Ciel, qui eftoicnttoûjours demeurées fi étroi- 
tes & fi rudes depuis Jcfus-Chrift jufqu’à eux. • 
En effet, au lieu qu’autfefois c’eftoit une cho- 
fc rare d; voir un pecheur converti , on en voit 
maintenant à miliers dans leurs Eglifcs : il n’y 
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font pas tant de faqon,- il ne faut plus tant de lar- 
mes, tant de foûpirs , tantd’humiliations,taiitde 
jeûnes 6c de prières, qu autrefois, Toutle danger 
qu’il y a c’eft que Dieu ne change pas félon leurs 
penfées, 8c qu’il ait la même rigueur qu’il avoit 
autrefois. Mais fans s’en mettre en peine ils font 
bopne compolïtion aux pécheurs, 8c bon marché 
du fangde Jefus-Ghrift. Auffitoft qu’on approche 
de leur confeffional, 8c qu’on leur a fait l’hiftoire • 
de fes defordres , on eft toujours affez difpofé pour 
recevoir les plus grandes grâces de l’Eglife , 8c on 
n’a plus rien a craindre de fespechez. 

Lorfque les Evêques 8c les Preftres le rendoient 
plus difficiles à la réconciliation des penitens, de- 
peur de fe lier eux-mêmes en prétendant délier 
ceux que la fentence du fouverain Juge tenoif 
peut-ellre encore liez , les pécheurs après leur ré- 
conciliation ne laiffoient pas d’eftre toûjours dans 
la crainte 8c dans l’humiliation : leur péché de- 
meuroit devant leurs yeux ; 8c apres s’eftre exer- 
cez dans toute forte de bonnes œuvres, 8c s’eflre •• 
ibûmis à toutes les rigueurs de la difeipline de l’E> 
glife, ils craignoient toûjours de n’avoir pas fatis- 
fait à la juftice de Dieu ; ils apprehendoient que 
leur péché n’eu fl: encore allez de vie dans leur ccetir 
pour les faire mourir,- 8c il ne ceflbient point de 
s’accufer de pareflfe 8c de lafeheté, 8c de leurs pé- 
chez d’ignorance. Mais maintenant, comme files 
plus grands crimes n’eftoient pas plus conlïderables 
que de legeres fautes, 8c plus difficiles à pardon- 
ner, comme li les maladies de rioflxeamecftoient 
fort aifées à guefir, 8c comme fi Dieu n’exerçoit 
plus comme autrefois un jugement terrible 
contre les pécheurs, auffitoft qu’ils fuivent les 
avis des Jefuitcs , les hommes les plus perdus 
n’ont pas pluftoft reçu la paix de ces Directeurs 
eomplaifans , qu’ils font en grand repos pour leurs 
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pechez pafl'ez , quoyqu’ils foyent prcfts de les re- 
commencer. C^eft de ces perlbnnes, qui font en 
grand nombre, que les Jefuitcs ont trouvé le 
-moyen de remplir* leurs Eglilès, & leurs con- 
feflionaux. Ils font les Directeurs de tous ceux 
qui veulent qu’on ne leur parle jamais que fé- 
lon les delirs de leur cœur , qui prétendent 
qu’on doit condefcendre à leurs foiblefles, 8c 
qui ne veulent point qu’on employé jamais le 
fer 8c le feu pour guérir leurs playes. 

Tous ceux qui ne peuvent fournir une faine doc- 
trine, 8c qui ont une extrême demangeaifon d’en- 
tendre ce qui les flatte ont' recours à ces Prophètes 
des derniers tems} 8c apres avoir fermé l’oreille 
à la vérité il arrive par un jufte jugement de Dieu 
qu’ils fè lailfent lèduire à des fables , qui ne fervent 
qu’à les corrompre encore davantage. 

L’on peut donc dire pour la gloire de la Société' 
qu’il eft vray qu’ils conduifent une infinité de 
perlbnnes , 8c ils ont même cet avantage , qu’au 
lieu que félon 6. Paul Dieu a appellé a la grâce 
de l’Evangile peu de fages félon la chair, peu de 
puilfans 8c peu de nobles ; ces bons Peres, au con- 
traire, ont dans leurs magnifiques Eglifes tant de 
gens de grande condition , tant de riches 8c tant de 
lages félon la chair,qu’il n’y relie plus de place pour 
le menu peuple} 8c ils ont la gloire d’avoir telle- 
ment facilite la voye de la penitence , que les pé- 
cheurs même les plus délicats y courent avec au- 
tant d’ardeur 8c de facilité qu’ils ont un peu 
auparavant couru aux crimes. 

Il faut donc avouer que, fi on confidere ces Pe- 
res félon le monde , il ont fujet d’eftre parfaite- 
rnent fatisfaits dans les lieux où ils régnent, püii- 
qu’ils voyent à leurs pieds tout ce qu’il y a de plus 
grand dans de fiecle. Mais, fi d’autre part on les 
confidere par la lumière de la foy , il n’y a rien 
V D 6 défi 
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de fi miferable que des conducteurs aveuglés qui- 
mènent d’au très aveugles, & tombent miferable- 
ment avec eux dans un abyfme de tenebres. Ils 
ont fujet de craindre que Dieu ne leur, demande 
le làng d’une infinité d’ames , qui faute de faire pé- 
nitence meurent tous les jours- dans leurs péchez 
dont ils n’ont fait que couvrir les playes au lieu de 
les guérir , 8c qu’ils ont abufées par des abfolutions 
précipitées. 

Il n’y a rien de fi funeftè qiie de voir des pé- 
cheurs qui fe confefiênt tous les jours, Ôc qui ne le 
convertiflent jamais: qui recommencent à tous 
momens leur penitende, parce qu’ils n’en font ja- 
mais une légitimé 8c folide; Ôc qui s’approchant 
fouvent de Dieu du bout des levres en demeu- 
rent toûjours très éloignez dans leur cœur j 8c qui 
après dire devenus profelytes 8c dévots de ces nou- 
veaux Pharifiens en deviennent doublement en- 
fans de la gène, 8c plus dignes qu’auparavant des 
peines de l’enfer. Il eftvray qu’ils ne font pas leuls 
dans cette pratique -, mais e’eft ce qui augmente 
leur condamnation au lieu de les exeufer. Car, 
comme on a vu en ces tems que leurs affaires al- 
loient allez bien dans le mondé , 8c que leur dé- 
votion ttifét leur faifoit bien des amis , quelques 
autres Communautez ont fui vi leur exemple: de 
forte que l’on peutdire qu’il y a des Jcfuites partout 
8c dans toute forte d’habits j 8c s’ils ont l’hon- 
neur d’eftre les premiers auteurs d’une morale qui 
renverfe celle de l’F.glifc il n.’y a pas manque de 
perfonnes qui les fuivent , 8c qui tâchent com- 
me eux de tromper le monde avec une douceur af- 
feétee. 

II me fouvient à ce propos qu’eftant un jour de 
fefle dans une Eglilè de Flandres, j’y voyoisune 
extrême prefle aux confelîionaux 8f à la fainte 
communion: quelque peu de temps apres , entre- 
tenant-. 
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tenant un Pcrc de cette maifon, je luy dis que j’eflois 
fort édifié delà dévotion du peuple , & je luy de- 
mandayfiellce'ftoit toûjoursfemblablcàcc quej’ai- 
voisvuladcrnierefcfte. Il m’alïura que je n’avois 
vu que ce qui fe pratiquoit ordinairement , que le 
peuple elloit fort dévot , 6c quais ne manquoient 
point de fréquenter trcs-fouvenc les Sacrcmens. 
Mais, mon Pcrc, luy dis-je, afin que ma joye foie 
entière, permettez moy de vous demander fi toutes 
ces pcrfonnes,qui communient fi fouvent,lefbnt a- 
vecune faintetc digne d’un fi grand Mjftcre j s’ils 
«'.éprouvent eux- memes ferieufement avant de s’ap- 
procher de la faintc Table, dé peur de s’en approcher 
pour leur.condamnation , ôc d’y manger leur juge- 
ment: Ôc, pour vous parler plus clairement , cft-il 
poiïibleque toutes ces. perfonnes qui communient 
tous les huit jours mènent tous une vie innocence, 6c 
exemte de rechutes en des fautes moi relies après leur 
pénitence , & foient aufiÿ faints que le doivent cftrc 
ceux qui participent fi fouvent aux diofes faintes : 
Santlafatoclis. 

Je vis bien que je parlois à ce bon Pet'e un langage 
qu’il n’avoit pas accoutumé d entendre ; car if me 
dit allez c'tonné que j’en demandois trop, 6c que ce 
que je difoisefloit delà plus haute perfection; qu'il 
cftort bien rare de voir des gens qui ne tombafiént 
plus dans des pechez mortels ; mais qu’aumoins ils 
avoient foin de les confclFcr autant de lois fans jamais 
y manquer- 

Quoy, monPere, luy dis-je, ces perfonnes qut 
remploient voflrcEglifc font les mêmes, qui apres 
djfncr peuplent les cabarets , les. jeux de boule 6c . 
^autres lieux de divertiflèment ? Contre la parole 
de l’Evangile ils prétendent fervir deux mai fi res , 
3 e après qu’ils ont donné le matin à Jefus- Chrifi 
employer le refte du jour au fervice de Beliald S’il 
' D 7 eft 
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eft ainfy, il eft vray qu’ils fe £onfeflent,8c qu’en ap- 
parence ils chaifent le Fort armé; mais ne fçavez- 
vous pas que quand la maifon de nortre ame n’eft 
nettoyée que par une confefîîon fervile 8c fans fruit, 
fans eftre enfuite remplie d’une componârion fin- 
cere, 8c ornée de bonnes œuvres, que le Fort ar- 
mé qu’on s’imagine avoir chafle y revient bientoft: 
avec fept autres Démons plus méchans que luy , 8c 
que ce dernier eft at efl pire que le premier? 

CebonPerene's’arreftantpasàceque je luy di- 
fois, mais parlant de l’abondance de fon cœur, ô. 
Moniteur, me dit-il,, nefdut-ilpasiauvertoutle 
monde? Et,ft on ne peut envoyer lespecheurs droit 
en Paradis, aumoinsileft bon de les envoyer en 
purgatoire. Les hommes font maintenant lî fai- 
bles, que fi on demandoit de grandes chofes d’eux 
ils quitteraient tout là. .Comme donc ils recom- 
mencent toujours à pecher,il ne faut pas fe lafl'er de 
les abfoudrc toujours quand ils le demandent ; 8c , 
comme il y a de l’apparence qu’ils craignent d’eflre 
damnez, cette crainte avec la confeflion eft: tou- 
jours fuffifante pour leur faire donner l’abfolutionj 
8c on ne peut pas même la leur refufer félon l’opi- 
nion commune des Cafuiftes. 

Si ce Pere avoit efté fiirptis de ma réponfe , je ne 
lé fus pas moins de la fienne -, 8c je me repentois 
prefque de m’eftre engagé à parler à une perfonne 
avec qui je prevoyois que je ne pourrois jamais 
m’accorder, tant mes principes eftoient differans 
des fiens : neanmoins je ne quittaypas encore la 
partie, 8c je fis quelque effort pour luy faire en- 
tendre raifon. O mon Pere, luy dis-je, que je fuis 
furpris de voftre langage ! Comment accorderez- 
vous ce que difent les SS. Peres avec ce que vous 
pratiquez ? Ils nous apprennent que ce n eft pas 
faire pénitence, mais s’en mocquer que de con- 
tinuer toujours 4e commettre des pcchez qui ont 




Digitized by Google 


fur les Extraits rapportez , , 87 -• 

befoin de penitencé -, que ces révolutions de chutes 
8c de confcflions qui fefuccedcnt les unes aux au- 
tres font les tours 8c retours, où, comme dit David , 
les impies marchent continuellement, 8c où enfin 
ils fe perdent. 

Je fçais qu’il n’eftpas eftrangc que des hommes , 
à qui il eft naturel de pecher,foyent capables de fe 
lailfer emporter à toutes fortes de defordres j mais 
il eft infupportable de voir que ceux, de qui les pé- 
cheurs devroient recevoir quelque lumière 8c 
quelque inftruétion , ne leur fervent qu’à les aveu- 
gler davantage , 8c qu’à leur ofter la jufte prain- 
te qu’ils devroient avoir de s’approcher de jefus- 
Chrift fans changer de vie. S. Auguftin veut que 
celuy-làfeul participe au corps 8c au fang du Sau- 
veur du monde , qui eft déjà une partie de fon corps 
par l’union d’une véritable charité'. S. Bafile veut 
que l’on puifle dire comme S. Paul que l’on ne 
vit plus, mais que Jefus-.Chrift vit en nous. S. 
François de Sales dans les derniers tems ne con- 
feille la Communion de tous les huit jours qujà 
ceux, qui non feulement ne retombent plus dans des 
pechez mortels, mais qui font déjà detâchez 
de toute afte&ion au peche' même vcniel. Cepen- 
dant par la pratique que vous tenez , mon Perc , 
toutes ces réglés font renverfées. On eft digne, fé- 
lon vous, de communier autant de fois que l’on fe- 
confefle; gt, quoyquc les crimes foy ent tout vi vans 
dans les pécheurs, rien n’empêche qu’ils ne foyent 
dignes de recevoir le pain de vie : on eft dévot en 
vivant de cette forte ; 8c une vie plus réglée 
pafle pour une fainteté extraordinaire, qui n’eft 
9 pas proportionnée à la foibîcffe des perlonncs 
dç ce tems. . 

Lè.Pere avoit de l’impatience de m’entendre 
parler fi long-tems ; & enfin il ne put s’empêcher 
de m’interrompre , pour me dire qu’ils ne fai- 
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SS Réflexions generales 

fôient rien que Jcfus Chriftneleur euft permis dans 
]’£ vangile ; puifquc dans S. Matthieu, chap. xv 1 1 1 . 
S. Pierre demandant à JefusiChrift combien de fois 
ilTcmettroitlespechezdc fon frère, le Sauveur du 
monde luy répondit, non feulement 7. fois, mais 70. 
fois 7. fois. 

Jeneluy donnay pasleloifir d’en dire davantage 
- tant je fus touché de luy voir avancer une preuve 
aufiy étrange que la maxime qu’il vouloit autorifer. 
Je luy dis donc: Avez-vous lu, mon Pcre, ce 
paflàge de l’Evangile î Vous l’ayez lu fans- doute , 
mais l’envie que vous avez de l’ajufter au befoin que 
que vousen avez vous en fait oublier une partie qui 
le rendroit inutile à voftredeftcin.Souffrez donc que 
je vous fade fouvenir qu’il y a dan* ce paffage ces pro- 
pres termes: Seigneur j comèisnde fois par donntray- 
je h monfrere , quand il aurapoebé contre moy? 
'Remarquez ces deux paroles: contre moy , 
qui nous apprennent qu’il ne s’agit icy que des of- 
fenfes particulières que nos frétés nous peuvent 
faire, & non pas des crimes que l’on commet 
contre DieiH qu’il n'eft pas queftion de l’ufa- 
gc que les Pafteurs doivent faire des clefs que 
Jefus - Chrift leur a commifes, mais de la pa- 
tience, de la douceur St de la charité, que cha- 
que particulier doit avoir pour ceux qui l’ofc 
fenfent. Les Preftres ne doivent remettre les cri- 
mes qui regardent Dieu que félon les réglés de 
Dieu, preferites dans les SS. Canons ; fk ils ne 
peuvent légitimement félon les Pcres délier La- 
zare , qui eft: la figure du pccheur , qu’apres que 
Jefus ChriftParefiufcité. Mais, pour ce qui eft des 
offenfes qui nous regardent en particulier , com: 
me noftre charité ne doit point avoir des bornes, * 
ôc que le commandement d’aimer- noftre ennemy 
eft: indifpenfablc , il faut que nous l’aimions toû- 
jours } Ôc , quelque mal qu’il nous puifte faire , . 
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nous fommes obligez defurmonter ce mal en le par- 
donnant, & de le faire non feulement fept fois , 
mais autant de fois qu’il fe portera à nous offcnfcr. 
Voilàlefensdcce paiïâge, monPere, comme vous 
pouvez voir dans les Commentateurs qui ont ex- 
pliqué ce lieu, entre lefquels j’ofe dire qu’il n'y en 
a pas un qui prétende que ces paroles favorifent la fa- 
cilité, que quelques ConfelTeurs ont de donner des ab- 
folutions autant de fois .qu’il plaift aux pécheurs de 
leur en demander. 

Il mefembloitque j’en avois afièz-dit pour con- 
vaincre ce bon Perc &’e gagner } maisjc me rrotn- 
pois,ôc jc^is pir expérience qu’il avoit l'efprit fer- 
me à toutes les raifons. Et, pour fc défaire de moy.il 
me dit qu’il fe mettoit fort peu en peine de toutes mes 
preuves , qu’il feroit toûjours a fon ordinaire , puis- 
que c’eftoît la pratique commune, autoriféepar de 
bonsCafuiftcr3 & que, fi l’on entreprenoit d’agir au- 
trement, la pénitence devi endroit un joug infup- 
portable, ondcfertcroitlcconfeiltonaux, onchaf- 
fcroitxoudc.monde de l’autel, & l’ondcfefpereroit 
les pécheurs. fHuy reftoit feulement à dire qu’on 
ruïncroitplufieursfaintes Communautez.qui n’ont 
point de meilleur moyen de fubfiftcr que cette fa- 
cilité dedonner des abfolutions. Et jcvisbien,cn ef- 
fet, augenie8càla contcnancedecePcreque cette 
dernière raifon le touchoit plus que toutes les 
autres , 5 c ainfy je refolus de me taire. Car 
pour détromper un homme, qui eft perfuadé par 
des raifons d’intereft, il eft inutile de luy appor- 
ter les plus évidentes demonftrations, fi on n’a 
foin premièrement de guérir la cupidité de fon 
cœur. 11 ne nous refte donc plus rien à faire 
en ces occafions, finon à gémir 6c prier Dieu 
qu'il faflc luy- même ce qui nous eft entière- 
ment impoïïibîe. ' ' 

Mais, pour revenir aux Jcfuitcs', il faut avouer - 

q uc ^ 
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que dans le defîcin qu’ils ont eu d’attirer un grand 
nombre de peuple apre's eux, ils ont cfté fort pru- 
dens, 6c fe font fervi d’une adreffe qui leur a fort 
bienreuffi. Us ont bien vu que s’ils demandoient 
aux pécheurs les fruits d’une penitence folide -, un 
entier renoncement à eux-mênies , un changement 
de vie , une fèrieufe mortification de leurs vices , 
ifs n’en viendroient pas aifément à bout; 8c que s’ils 
traitaient îes-penitens, qui s’addrefleroient a eux, 
félon les réglés de l’évangile, que jamais leurs E- 
glifes ne feraient fort remplies ny leurs confelTio- 
naux occupez. Mais ils ont jugé tres-prudemment 
que , fi fans obliger les pécheurs de dépouiller le 
vieil homme ils fe contentaient de le revêtir du 
nouveau , s'ils promettaient le Èiel pour quelques 
petites œuvres extérieures qui ne fuffent gueres pé- 
nibles , il n’y aurait gueres dé pécheurs fi en- 
durcis qui ne voüluffènt bien eftre leurs dévots le 
pouvant eftre à fi bon-marché, 6c les payer de leurs 
peines. Usontdoncchoifi des œuvres d’éclat, ils 
ont exhorté tout le monde à des communions fre- 
quentes 6c dé tous lés huit jours; 8c, pour au tarifer - 
cette pratique, 6c la rendre commune , ils préten- 
dent qu’un Archevêque de Valence ayant affemblé 
pluficurs Doétcurs l’a approuvée, 6c a même or- 
donné qu’il ferait l'tbrta tout le monde de commu- 
nier tous les huit jours. 

Pour voir ce qu’ils prétendent par l’autorité de 
cet Archevêque, il faut remarquer qu’il a toujours 
efté libre 8c permis aux perfonnes véritablement, 
vertueufes de communier tous les huit jours 3 ce 
n’efl donc pas de ces perfonnes que s’entend cette 
ordonnance : joint que les perfonnes de pieté 
eftanttoûjours en petit nombre ofi ne les exprime 
jamais par les mots de tout le monde. Il faut donc 
que tout ce monde , qui félon les Jefuites a permif- 
fion de communier tous les huit jours foyent tou- 
tes 
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tes fortes de perfonnes, 8c le commun des hommes, 
qui virent d’une telle maniéré qu’ils ne font pas 
même dignes de communier une feule fois l’an , 
8c qui n’approchent prefque jamais de l’autel qu’ils 
ne trompent la facilite' de leur Confeffeur, 8c qu’ils 
ne fe rendent coupables d’un nouveau crime. 

Et en effet, quoyque les Jefuites difent, on ne 
fçauroit nier que la face de la terre n’a pas changé 
depuis qu’ils font venus au monde. On ne com-, 
met pas moins de fimonies , d’ufures , d’im- 
puretez, d’injuftices, de violences: les marchands 
trompent à leur ordinaire ; les juges continuent à 
faire des concuiTions , 8c les gens de guerre ne font 
pas moins de blafphêmes 8c de vols qu’à l’ordinai- 
re. Mais ce qu’ont fait les Jefuites, c’eft que l’on 
commet tous les crimes avec facilité : on en fait 
un jeu, on n’en a point de peur , parce que fur la 
foy de ces Peres on fe perfuade qu’il eft aile d’en 
obtenir le pardon; 8c quand on a choifi pour Direc- 
teur quelqu’un d’eux on trouve en luy tant de 
condescendance, des paroles fi douces, une humeur 
fi accommodante, que, comme ils difent eux - mê- 
mes, les pécheurs expient leurs crimes avec autant 
d’ aile greffe & d’ardeur qu’ils les- ont commis , 8c 
en un moment ils deviennent feints 8c dignes de re- 
cevoir le corps de Jefus-Chrift autant de fois qu’il 
Jeurplaift. Mais le mal de cela eft que, comnfe leur 
fainteté ne leur a gueres coûté , elle ne dure pas 
longtems; 8c leurs pallions n’eftant pas mortes , 
elles produifentbientoft les mêmes defordres: mais 
ces Peres ne fe mettant pas en peine fi ce nombre 
infini de peuples, qui fe trouvent à l’entour des 
autels deshonorent Jefus-Chrift en profanant fon 
corps , pourvu qu’ils fervent à relever la gloire de 
la Société. 

Nous voyons dans l’Efcriture que les moeurs 
des Juifs eftanttres-corrompues, ils ne laifldient 
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pas d’offrir à Dieu beaucoup de facrifices , 8c y 
eftoient portez par les Pre lires, qui ne fe met- 
toient pas en peine de la perte des âmes , pourvu „ 
qu’ils profitaient de la multitude des hoftiesqui 
eftoient immolées dans le temple. Mais ccsSacri- 
fices profanes au lieu d’appaifer la colère de Dieu 
l’irritoient encore davantage } c’eftpourquoy il 
s’en plaint daas le premier chapitre d’Ifaïe : il té- 
moigne qu’il a du dégouft de la multitude des vic- 
times qu’on luy offre , qu’il méprife les holocauf- 
tes dont on charge ion autel , 8c que le fang des 
veaux, des agneaux 8c des boucs, ne fçauroit ex- 
pier les pechez de ceux qui ne les quittent jamais } 
que c’eft inutilement que ce peuple charnel luy 
fait des Sacrifices} que toutes leurs ceremonies 8c 
leurs jours de fefte luy donnent de l’horreur} qu’il 
haït leurs aflémblées, 8c qu’il n’écoute point les 
prières qu’ils ofent luy ofîrif en même - tems 
qu’ils confervent l’iniquité 8c l’injuftice dans 
le coeur. 

Si Dieu a traité de cette forte les Juifs, qui ef- 
toient encore aflujetis à la loy de Moyfc, com- 
bien devons-nous craindre la rigueur de fa ufticc , 
fi nous nous contentons encore de l’honorer du 
bout des levres} 8c fi, au lieu de changer toute la 
conduite de noffre vie 8c de convertir noftre cœur , 
nous nous contentons d’une converfion toute ex- 
térieure, Jefcais que les Sacrifices des Juifs u’ef 
toient que de ombres grofïicres du Sacrifice qui fe 
fait maintenant dans l’Eglifè} mais, ft nos mains 
2c nos cœurs ne font pas moins fouillez que ceux 
des Juifs, nous fommes d’autalJt plus dignes de 
condamnation, que la fainteté de noftre Sacrifice 
eft plus grande. Car Dieu ne regarde pas feulement 
l’hoftie, mais encore la perfonne qui luy office} 8c 
nous ne pouvons luy prefenter aucune viétime , 
quelque, fainte 8c divine qu’elle foit , qui puiff'c 

appai- 
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appaiferfacoIcre,s’il voit le crime & l’abomination 
dans nos mains 8c 11 noilre cœur n’eft en eftat d’cl- 
tre fa première victime. 11 cherche des lerviteurs 
qui l’adofcnt en elprit £c en vérité , 8c qui ne le 
contentent pas de dire Domine., Domine: Seigneur , 
Seigneur, mais qui faflent la volonté de fon Pere, • 
2c s'efforcent uniquement de luy plaire. 

Je fçais qu’il n’y a rien de fl /ai nt que les Sacre- 
rnens, 8c que les premiers Chrefticns trouvoient 
toute leur force 8c toute leur conlolation dans l’u- 
fage continuel qu’ils faifoient de la fainte Eucha- 
riftie -, mais il ne faut ças pourtant fe periuader 
que nous foyons arrivez a la perfeélien de ces pre- 
miers Chrefticns quand nous ne les imitons que 
danscefeul point j 2c, au contraire, il n’y a rien 
qui puifîe davantage attirer la colere de Dieu fur 
nous que d’ofer nous nourrir du pain desAnges, 
quand nous ne nîeritons pas même d’en ramaf- 
ler les miettes. C’eftpourquoy il cft allez étrange 
que ces Peres ne craignent' pas d’avancer qu'on ne 
' trouve pas aifément qu’il manque quelque partie de 
Ixjufiice chrefiienne enceux, qui approchent des S fi- 
er emens, qui font des fontaines de probité & de fa- 
lut -, & qu'on ne trouve pim aucune licence publi- 
que de mœurs dans une ville, ou ce frequent ufage 
des divins Myfieres a efté confirmé par une louable 
coutume, parce qu'il ne peut y avoir aucun commer- 
ce entre l’ Auteur de toute faint été & les vices qui 
corrompent les mœurs , ny de place pour les tene- 
bres des enfers dans ces cœurs fi fouvent éclairez 
par les rayons de la lumière éternelle. ïmag. 
Liv. 1 1 1 . c. 8. Il cft étrange, dis je , que ces Peres, 
qui fe prétendent eftreles Maiftres de la Théo- 
logie, parlent avec tant d’aveuglement des vc- 
ritez les plus communes de la foy , 8c qu’ils foyent 
ii ‘aveugles que de prendre les Sacremens pour des 
vertus dont on fessuroit abufer, EU -il donc pof- 
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lible qu'ils ignorent ce que tout le monde fçait, 
qu'il y a une infinité de Prcftres , de Religieux 8c 
de perlonnes de toutes fortes de conditions qui 
font d’autant plus médians qu’ils communient 
plusfouvent; 8c qu’ils fe fervent de ce qu’il y a- de 
plus faint dans la Religion pour couvrir leurs abo- 
minations aux yeux des hommes? Peut-on igno- 
rer que la prefence mêmedeJefus-Chrift,quoy- 
qu’il foit la véritable lumière, ne fert qu’à aug- 
menter l’aveuglement de ces miferables , 8c qu’ils 
font d’autant plus méchans 8c plus corrompus 
qu’ils ofent recevoir en eux la fource de toute fain- 
: teté fans faire pénitence de leurs crimes : 8c Jenfin 
que le Démon qelailfe pas de demeurer entière-., 
ment inaiftre de leur cœur, lorfqu’ils lemblent le 
vouloir partager entre Dieu 8c ce Prince des tene- 
bres. 

Il efl étrange que la chaleur de louer leur Com- 
pagnie ait tellement emporté ces Auteurs de l'I- 
mage de leurl. Siecle , qu’aumoinsilsne lèfoyent 
paslouvenu de ce que l’on chante tous les jours 
dans l’ Eglilè touchant la fainte Communion: Mors 
efl malis.vita bonis : vide paris fumpttonis quam fit 
difpar exittti. Il efl: donc vray que Jefus - Chrifi: efl: 
la vie; maisdansl’Euchariftieiln’elllavieque de 
ceux qui vivent déjà : il efl: le juge fevere de ceux 
qui eftant morts par leurs pechez ofent approcher 
de cette fource de vie. Il y a donc grand fujet de 
gémir de voir que toute la reforme que les Jefui- 
tes ont apportée dans l’Eglife aboutit à faire com- 
mettre une infinité de communions fâcrileges , à 
remplir leurs Eglifes d’un nombre infini de per- 
fonnes, qui nefortent jamais de leurs confeflïo- 
naux fans abfolution , quelques crimes qu’ils y 
puiflént apporter; 8c qui au fortir du confeflio- 
nal font toujours afléz préparez pour aller à l’au- 
tel. 
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Je ne puis m’empêcher fur ce fujct de rapporter 
une hiftoirc, qu’un Jeluite même a fouvent racon- 
tée avec beaucoup de fatisfa&ion. Ce bon Pere 
avouoit avoir efté fort empêché pour faire com- 
munier une perfonne,q’ui efloit tellement colcre 3c 
fujetàblafphemer , qu’il ne pouvoit aller du con- 
fefiïonal jufqucs à l’autel fans tomber dans ces 
crimes , fans perdre en un moment tout le fruit 
defaconfeffion , 8c fans s’indifpofor entièrement 
à la communion , Ce Pere donc, félon la coutume 
de fa Compagnie, eftant plus en peine de faire com- 
munier cet homme que de le guérir d’une fi dan- 
gereufe maladie, s’avifadeleconfeflérau pied de 
l’autel , 8c de le communier aufiitoft apres luy a- 
voir donné l’abfolution. Ilracontoit enfuite cet 
expédiant comme un rafinement de fpiritualité 
qu'il n’avoit appris de perfonne , 8c dont il n’a- 
voit point vu d’exemple avant luy. Quelque extra- 
vagante que fbit cette conduite , il faut pourtant 
avouer qu’elle-eft tres-propre à des perlonnes qui 
cherchent leurs interefts, 8c qui méprifént o ux de 
Jefus-Chrifl. Plus les hommes font corrompus , 
8c plus ils aiment à eftre flatez: ils défirent qu’on 
leur ofie tout le trouble 8c toute la crainte, qui ac- 
compagnent naturellement les crimes. S’ils peu- 
vent trou ver des Directeurs qui les aflurent qu’ils 
font dans une bonne voye,8cen eftat d’eftre éter- 
nellement bienheureux, il n’y a point de perfon- 
ne fi infonfible parmy-eux qui ne fe fente rede- 
vable à une Théologie fi obligeante , 8c qui ne 
s’efforce à faire part de fés biens temporels à des 
gens qui font fi liberaux des biens de Dieu. On fo 
refout aiiément à payer leur douceur , leur con- 
defcendance, leurs menfonges, leurs tromperies : 
8c félon même leurs Cafuiftes, comme ils ne doi- 
vent pas toutes ces chofes aux pécheurs, ils ont 
droit de les leur vendre j 8c après cela on ne peut 
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douter que ccs confefiionaux qu’ils ont tant de 
foin de multiplier dans leurs temples , ne foient 
autant de petites mines qui produifent de l’or 8c de 
l'argent fans grand travail pour eux ny pour les au- 
tres. Car, s’ils procurent toute forte de commodi- 
tezà leurs peuitens,ils ne s’oublient pas eux-mê- 
mes; 8c, au lieu que ceux qui n'ont pas leur a- 
drefle fe donnent beaucoup de peine pour exami- 
ner ferieufement les difpofitions des pécheurs qui 
s’adreflentàeux, pour les porter à une ferieufo pé- 
nitence, 8c pour les foire entrer dans une vie nouvel- 
le, ces bons Peres font fi habiles qu’ils expédient 
en peu de tems les plus deteftables 8c inveterez 
pécheurs : les confidences les plus corrompues, qui 
femblent aux autres des abyfmes impénétrables, ne 
fçauroient les arrefter, puifqu’i/s pourroient con- 
fejfer même le Diable en moins d’un quart d’heure , 
fofon l’expreffion du P. Grifcl. 

Si l’on examinoit leurs autres pratiques *dc dé- 
votion , on n’y trouverait pas moins de defordres 
8c de vanité que dans l’admiftration des Sacremcns 
de la pénitence 8c de l’Euchariftie. Et, pour en 
donner des preuves, il ne fout que confiderer 
ce qu’ils rapportent eux-mêmes des pompes 8c 
des fpeftacles dont ils rcmplifîènt leurs Egii- 
fes. On fçait qu'ils font gloire d’y attirer le 
monde en y eleyant des machines, qui font admirer 
leur induftrie, 8c qui lurprennent les yeux du peu- 
ple, pendant qu’ils laiilént les Cures qui dépendent 
d’eux, Sc les Eglifes des autres Bénéfices qu’ils ont 
ufurpez, dans le dernier abandonnement . Ils n’ou- 
blient rien de tout ce qui peut làtisfoire la 
curiofité; ils expofent fur leurs autels tout ce 
que la peinture 8c la fculpturc ont de plus dé- 
licat; tout y eft riche Sc pompeux autant qu’ils 
le peuvent, 8c toutes ces chofes font animées par 
des concerts de mufiaue qui ravivent les fêns ; de 

forte 
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forte qu’ils font d’une maifon de prières & de pé- 
nitence un lieu de volupté 8c de divcrtiflement. 
Us y jouent même allez fouvent des tragédies 8c 
des comédies d’une manière tres-profane 8c tres- 
feculiere, 8c ils s’y occupent des jours entiers fans 
omettre pour cela de dire la MelTe. Tout le mon- 
de a eu connoilfance de la profanation qu’ils ont 
faite autrefois de la chapelle du College de Mar- 
monftier, qu’ils ont uni à leur College de Paris: 
M. le Refteur de l’Univerfité fut obligé d’en faire 
faire un procès verbal enfuite d’une defeente qu’il 
y fit Iuy-même. Il y trouva dans une partie une 
boutique de menuifier , Sc le refte plein de foin 
pour les chevaux d'une perfonne de qualité qui 
eftoit en penfion chez eux. Depuis ce temps-là 
j’yayvu travailler aux décorations d’un théâtre 8c 
aux machines d’un ballet que nous apprenions 
dans la chappelle meme, où nous allions trouver 
tous les jourslemaiftreàdanfer, que Tonne faifoit 
pas venir dans le College de peur d’en troubler le re^ 
pos & les exercices. 

Je ne fçay pas s’ils trouvent ces moyens fort pro- 

( >res pour porteries hommes à la priere, 8c pour 
cur infpirerla compon&ion'deleurs pechez ; mais 
pour moy, quin’ay pas appris la Théologie dans 
leur école, ilmefomblequ’iln’yariendeiioppofé 
à l’efprit deJefus-Chriftôcàl’inftru&ion qu’il nous 
donne -pour bien prier. Car ce divin Maiftre dans 
le 6. chap. de S. Matthieu nous commande quand 
nous voulons faire oraifon d’entrer dans un lieu 
fecret , 6c de fermcrla porte fur nous pour y eftrc eu 
paix 8c feparé de tout lê monde, afin de paroiftre 
feul devant Dieu feul. Il faut même obferver ccttc 
règle autant qu’il eft poiïible lorfque nous prions 
en commun , comme l’obfervent en effet quanti- 
té de Communautez religieufes qui prient dans 
leur choeur avec le même recueillement qu’ils fe- 
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toient dans leurs chambres & dans lafolitude mê- 
me , puifqu’ils ne font enfemble qu’un même 
corps Sc un même efprit. Ils chantent enfemble 
enfortc qu’ils ne font tous qu’une voix , 8c ne s’é- 
coutent les uns les autres qu’autant qu’il eft necef- 
faire pour continuer toujours leur chant. 8c pour 
rendre leur prière plus efficace en la joignant à celle 
de leurs freres. 

Us chantent en forte que toutes leurs paroles 
font intelligibles, afin que leur efprit en demeure 
occupé , 8c qu’il foit pénétré des memes affeéliens 
dont David Iny mêmc eftoit rempli quand il a 
compofé fes Pfcaumes. C’cft pourquoy ceux qui 
font demeurez dans leur premier efprit , comme les 
Chartreux 8c plufieurs autres Religieux, n’ont rien 
dans leurs Eglifes qui les diffipe , 8c qui foit capa- 
ble enraviflant leurs yeux cr leurs oreilles delaiflèr 
leur efprit dans la fechereflè 8c l’inutilité. Nous 
voyons même dans quelques Eglifes cathédrales une 
image de cette ancienne fimpficité ; rien n’y man- 
que à l’exterieur de ce qui eft neccffaire pour bien 
prier Dieu , 8c on n’y voit point un grand nombre 
d’ornemens fuperflus qui ne fervent qu’à amufcrles 
efprits groffiers 8c charnels. 

Mais les Jefuitcs n’aiment pas cette modeftic 8c 
cette gravité , il leur faut quelque chofe qui pique 
les fens; 8c, au lieu que Jefus-Chrift nous com- 
mande pour prier d’entrer dans le lieu le plus fecret 
de noftre maifon , 8c même dans le fond de noftrc 
cœur , 8c de nous éloigner le plus qu’il nous eft pof- 
fibledc nos fens, ces Peres au contraire nous invi* 
tent à entrer dans leurs temples pour voir 8c écou- 
ter des chofes , qui en rcmpliflànt nos oreilles 8c 
nos yeux ne fervent qu’à vuider noftre cœur , 8c à 
nous rendre incapables d’avoir aucune attention à 
Dieu. 

Cependant ils triomphent de ces chofes , qui leur 
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devraient donnerde la confufion ; ilsfercjouiflent 
de ces pratiques dont ils devraient gémir , ôc ils font 
voir par expérience, que les hommes fontfimife- 
rables qu’il n’y a rien de fi ridicule ôcdcfi méprifa- 
ble dont ils ne puiflèntfefervir pour flatter leur va- 
nité , ôc pour s’élever à eux-mcmcs une montagne 
d’orgueil. 

Si nous avions le loifir d’examiner ce volume en- 
tier qu’Alegambea compofé des noms de leurs Au- 
teurs, on verrait une nouvelle preuve de ce fafte je- 
fuitique. Car peut-il y avoir rien de plus ridicule 
que de ramafl’er les noms d’une infinité de miferables 
livres ôc d’Auteurs, pour faire croire au public que 
leur Compagnie eft pleine d’hommes extraordinai- 
res ? Quelle gloire y a t il donc à cette Compagnie 
d’avoir produit une infinité deCafuifies,qui ont cor- 
rompu toute la morale chreftienneôc renverfé les 
maximes de l’Evangile , comme Sanchés , Tam- 
bourin , Efcobar , Caftro-Palao, Bauny , Guime- 
nius, ôcc? Quelle gloire d’avoir produit des Théo- 
logiens qui fefont élevez au deflus des Pcres ôc de 
leur autorité pour mettre en crédit leurs nouveau- 
tez toutes profanes , 5c quelquefois toutes ridicules, 
comme ont fait Molina, Poza, Garaflè, ôccï 

Ne devraient- ils pas avoir de la confufion d’avoir 
permis à des efpritsauflÿ malfaits, ôc aufiy peu fe- 
rieux que leurs Peres Binet, IcMoyne, Barri , d’é- 
crire de livres de dévotion qui font entièrement ridi- 
cules ? 

Ne faut-il pas qu’ils (oient frappez d’un aveugle- 
ment prodigieux pour faire vanité de ces ouvrages 
de tenebres qu’ils ont compofez contre les perfonnes 
facrées des Rois ôc des Evêques, ôc pour avouer 
deméchans libelles qui n’avôient paru que fous des 
nomsfuppofcz, ôcqui ont mérité la cenfure auflï- 
tofl qu’ils ont paru au jour , comme ceux de Scriba- 
nius , de Smithæus ôc de Mariana ? 

E z 
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Enfin,pourquoy mettcnt-iîs au nombre de leurs li- 
vres ceux qu’ils n’ont fait que dérober aux autres , 
comme on en afouvent convaincu le Perc l’Abbé ôc 
plufieurs autres. Ces vols font communs parmy 

cee bonsPercs; mais je me contenteray maintenant 
d’en rapporter un feul exemple par lequel il paroî- 
tra qu’ils n’épargnent pas leurs meilleurs amis, & 
qu’ils font toujours prefts de leur faire toute forte 
d’injures s’ils en efpcrent la moindre gloire. 

Tout le monde fçait que dans le procès qu’ils eu- 
rent contre l’Univerfité de Paris M. deMonthelon, 
dontlc nom eft célébré dans le Parlement deParis, 
défendit leur caufe contre M. de la Martiliere, Ôt 
que ce dernier ayant fait imprimer fon plaidoyer Mi 
de Monthclon donna auffi le lien au public. Il n’y a 
perfonne qui ne juge que c’eft un malheur à un fi bon 
Avocat d’avoir entrepris une-fi mauvaife caufe; mais 
c’en eft encore unplus grand d’avoir pour fes cliens 
des perfonnes aufli ingrats que les Jcfuites, Il eft é- 
trange quecesPeres ayent enviéàleur propreAvo- 
cat la glpiredc les avoir défendus , & ayent attribué 
ce plaidoyer qu’il a fait imprimer , à leur P. Cotton , 
& qu’ils ayent eu cette hardiefle pendant la vie de M. 
de Monthelon neveu du premier , qui les convaincra 
de feuffeté quand il luy plaira , puifqu’il conferve 
dans fon cabinet cet ouvrage écrit tout entier de la 
main de M. fon oncle. Et afin qu’on ne croye pas que 
j’impofcàces Pcres’voicy les propres termes du Je- 
fuite Alegambedans la Bibliothèque des Ecrivainsdc 
leur Société p. 379. col. a. où parlant du P. Cotton 
il dit : Edidit ^€pologiam pro Socïetate Contra Martel- 
Urium fub nomine Montolonii. En vérité les Phari- 
- fîcnsdje l’ancienne loy n’en ont jamais tant fait & leur 
vanitéüe fut jamais fi maligne ny fi ridicule. 
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ARTIFICES ET VIOLENCES 

Des Jefuites d’Allemagne pour enlever aux 
Ordres Religieux plufieurs Abbaics & 
Prieurcz confiderables. 

HISTOIRES SUR CE SUJET 

Tirées du Fafhtm de Dom Vaut Willaumt Religieuse 
W Vicaire general de l'Ordre de Cluny , prefenté au 
Confeil du Roy de France en 1654. contre les Rec- 
teurs des trois College s de Je fuit es deSeleflat , d'En- 
Jisheim CV de Fri bourg en Bnf gau. 

D E 

Trois Prieurcz en Alface envahis par les Jefuites fur 
l’Ordre de S. Benoift. 

Et PREMIEREMENT 

Du Prieuré de S. Valentin de F ujfaeb enleyé avts 
violence en rerts* de Bulles contre des 
Bulles. 

L Es trois Prieurcz conventuels de S. Valentin, 
dcS. Jacques, ScdeS.Morandj fontdeleur 
fondation ancienne de cinq à fix cens ans de 
l’Ordre de S. Benoift dependans de France , 
quoyque fis en Alface , & tous trois dans le 
dioceie de Bafle. Le premier eft dans la ville de 
Ruffach- , qui eft du domaine temporel de l’Evê- 
que de Strasbourg j le fécond eft au village de 
‘ E 3 Vcld- 
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Vcldbach ; ôc le troificme présla ville d’Altkirck, 

{ >aïs réuni à la France parle traité de la paix d’Al- 
emagne. Le premier dépend de l’Abbaïc de Che- 
fy , ôc les deux autres de celle de Cluny ; dont lef- 
dits Abbez font Collateurs de plein droit , qui 
leur a toujours efté confervé fans interruption ; Ôc 
lefdits prieurez ont toûjours efté poflèdez par des 
Religieux Benediftins , François de nation. 

Quant au Prieuré de S. Valentin, il a efté fondé 
environ l'onzième fiecle par deux Religieux de 
ladite Abbaie de Chefy au diocefe de Soiftons,, 
aftiftez des offrandes 5 c des liberalitez du peuple , à 
l’occafion des grands miracles que Dieu opéra par 
les mérités de ce S. Evêque Ôc martyr, lorfque cts 
Religieux au retour de Rome, où ils eftoient al- 
lez en pèlerinage, arrivèrent à RufFach, enrichis 
de fes precieufcs reliques par la libéralité de l’Ab- 
bé de faintc Potentiennc qui eft du même Ordre 
dans la ville de Rome ; en forte que dans peu de 
temps ils baftirent ledit Prieuré qui eft toûjours 
demeuré en la pofièflion defdits Religieux ôc Ab- 
bé de Chefy, quoyquelesPP. Jefuites n’ayent rien 
omis de leurs artifices dés le commencement de 
leur inftitut pour s’en rendre les maiftres au préju- 
dice des Bulles des Papes Lucius 5 c Alexandre III.. 
qui excommunient tous ceux qui entreprendront 
fur lcdirf'rieuré, contre les droitsdefdits Abbé 5 c 
Religieux. Car depuis l’an 1 578. ils obtinrent ôc 
entaflèrent dç temps en temps Bulles fur Bulles > 
mais tellement nulles qu’ils n’ont ofé les produi- 
re. Aufiÿ tn l’an 1618. ils aflèmblerent tou- 
tes les nullitez ôc obreptions des Bulles preceden- 
tes en une feule , qu’ils fuppoferent obtenue au 
profit de leur College de Scleftat , fondé feulement 
3. ou 4. ans auparavant ; expofant contre toute vé- 
rité que Je Prieuré eftoit fimplc ôc non conven- 
tuel , aliéné de long temps audit Ordre avec les 
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fbrmalitcz requifcs , c’ eftàdire, du confentement 
des parties interefiees. Et, enfuite de cette Bulle , 
ces Peres par une précipitation étrange ayant chafle 
le Prieur nomme Nicolas Verdot Religieux de 
Chefy, avec des vexations inoüics , s'emparèrent 
prématurément dudit Prieuré en la même année 
161 8. fans aucune forme de juftice ,18. ans avant 
le temps preferit par ladite Bulle fuppofée, c’eft- 
àdirc avant qu’il iuft vacant , ny par la mort ny 
parlaceflion dudit Prieur, qui le poflèdoit cano- 
niquement dés l’an 1610. 8c n’en a jamais efté pri- 
vé juridiquement. 

Surprife de Lettres du fioy , ey d'un Mandent ent 
de l' Eyêque de Strasbourg. Dépen- 
dant des 3. VneuriZ. 

Cette intrufton violente , nonobftant les oppo- 
fitions, plaintes, proteftations ôc pourfuites, au- 
dit Prieur, même par l’inrcipofition de l’autoritc 
du Roy de France, dura jufqu’à ce que Dieu mê- 
meyapportale remedepar un changement d’ Ef- 
tatenl’an 1634. auquel lcfdits Jefuites ayant quit- 
té ledit Prieuré h la venue des armées francoilés , 
ledit Prieury fut rétabli par autorité de fa Majefté ; 
& iceluy cftant décédé paifible poffèflèur l’an 
1636. Jacques Boëflot "Religieux de S. Denyscn - 
futpourveu, 8c le pofleda jufqu'en l’an 1644. 
quoyque lefdits Jefuites en l’an 1638. enflent ob- 
tenu des Lettres patentes dudit Roy, portant que 
Sa Majefté leur confirme le droit qu’ils y ont, fi 
aucun y ont, lefdites lettres furprifes fur les faux 
expofez que ce Prieuré eftoit dés l’an 1 578. uni 
canoniquement audit College de Seleftat, qui n'a 
efté fondé qu’en 1615. 8c que ledit Verdot Reli- 
gieux de Chefy , lequel eftant mort ne pouvoit 
défendre fa caufe , ayoit efté un ufurpateur, in- 
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trus, Ôc illégitime pofieflcur dudit Prieuré, com- 
me fic’cuft cfté quelque Luthérien qui s’cnfuft em- 
paré à main armée. 

Aufiy lcfdites lettres patentes ne fervirent de rien 
auxjefuites. Car ledit Boéflot , voyafft que la con- 
tinuation de la guerre en Allemagne rendoit le 
lieu inhabitable, refignaen ladite année 1 644- le- 
dit Prieuré entre les mains de l'Abbé de Chefy , 
qui le conféra à Paul Willaumc Religieux de l’é- 
troite obfervanccde la Congrégation aeS. Vanne, 
lequel par ordre du Roy en prit poileffion , ôc en a 
joui paifiblement avec fes Religieux jufqu’au 2. de 
Juin 1651. auquel jour en confcqucnce d’un Man- 
dement émané de. l’Archiduc Léopold Evcquc Ce 
Seigneur de Strasbourg , fous prétexté de vouloir 
faire exécuter le traité de paix , mais en effet con- 
tre le même traité , les officiers de l’Archiduc y 
rétablitent les Jcfuites étrangers, & en chaflerent 
par force 5 c violence ledit Prieur ôc fes Religieux 
François reformez, nonobftant toutes leurs oppo- 
sions , appellations , Ôc proteftations de force, 
dont leur fut refufé afte , mais accorde à Brifaofur 
la réitération qu’ils y en firent. 

Or il faut fçayoir que ces trois Prieurez, depen- 
dans, comme dit cft, pour le fpititucl ôc droit de 
collations des Abbez de Chefy ôc de Cluny , ont 
toujours efte fujets ôc ont répondu quant au tein- 
potel à la Chambre de juftice Archiducalc d’Ea- 
fisheim appai tenant à la maifon d’Autriche, mê- 
me celuy de S. Valentin , quoyquefis dans les ter- 
res de . l’Evêque de Strasbourg; ôcque par le traité 
de paix fait à Munfter l’an 1648. tous les droits de 
la maifon d’Autriche dans la haute ôc baflè Alfacc 
ayant efté cedez en fouverainetéàla Couronne de 
France 5 ôc par confequcnt ledit Prieuré eftant à 
prefent fous la Jurifdiffion ôc autorité du Roy 
«res Chreftien ôc de fa juftice, à laquelle feule ap r 
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partienr d’en connoiftre 8c maintenir ledit Prieur 
en poflefïïon , il s’enfuit que l’intrufion defdits 
Jefuites étrangers en la place dudit Prieur chaffé 
fans caufe ny autorité legitime.en 1651. eft une 
injuftice 8c un attentat contre la difpofition dudit 
traité de paix. 

Et l’intereft du Roy n’eft pas moins engagé à 
la confervation des deux autres Prieurez de S. Jac- 
ques 8c de S. Morand , lefquels les Jefuites ont 
voulu ofter à l’Ordre de Gluny , 8c par confcquent 
à la France , pour les aliéner à perpétuité 8c les 
unir à des Colleges étrangers au grand préjudice des 
fujetsdefaMajcftc, 8c de l’Ordre de S. Bcnoift. 

Faux expofe% au Pape Grégoire XIII. four avoir 
une Bulle d' union dudit Prieuré, lmpojitlon 
de faux crimes auP rieur. 

Mais, pôur faire mieux connoiftre les artifices 
dont lefdits Peres fe fervirent au defaut du bon 
droit pour ufurperlefdits Prieur*? , il faut remar- 
quer qu’en Pan 1578. Jean Sancey cftant Prieur 
de celuy de S. Valentin , jls obtinrent du Pape 
Grégoire XIII. par l’entremife 8c autorité de Jean 
Evêque de Strasbourg , une Bulle d’union dudit 
Prieuré pour là fondation d’un College en la ville 
deMolsheim, pour en jouir à la première vacan- 
ce, furie fauxexpofé que ce n’eftoit qu’un Prieu- 
ré fimple , 8c fans conventualité j fans déclarer 
qu’il cftoit dépendant de France 8c de l’Abbaïc 
deCheIVi fans information precedente fuper çdm~ 
modo (y inoommodo , fans le confentemènt du 
Prieur, ny de fes Religieux, non plus cjue de l’Ab- 
bé 8c Convent de Chefy , ny de l’Evêque diocc- 
fafn, ny même du Roy, tous néanmoins parties 
intereffées. 

Lefdits Jefuites fondez fuffifamment d’ailleurs à 
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Molsheim, nefçachant comme reprendre a l’exe-, 
cution de leur Bulle remplie de tant de nullitez , pal- 
ferent 3 1. ansfans en faire mention, lainant cepen- 
dant couler le temps de deux vacances dudit Prieur e 
arrivées par le deceds dudit Sancey 1 an 1 587* ^ ^ A— 
dricnVerdot fon fuecefleur l’an 1598. f ans rien mou- 
voir ny fignifier : Si bien que ladite Bulle par ce 
moyen demeura furannee St inutile. Neanmoins ils 
s’aviferent enfin l’an 1609. d’un expédiant peu con- 
venable à la charité chreftienne , qui fut de charger 
de crimes 5 c de calomnies infâmes Nicolas Terraf- 
tre, lequel avoitfuccedé audit Adrien, afindeluy 
faire perdre fon bénéfice ôc defe fervir de l’occafion 
de cette troifiême vacance, pour y entrer. Et en effet 
ils conduifirent fi bien leur entreprife par des faux 
bruits femez contre ledit T erraftre , que les Officiers 
de la Chambre Archiducalc d’Enfisheim furent obli- 
gez d’en écrire, non à l’Evêque de Strasbourg ny 
au diocefain ; mais à l’Abbé de Chcfy , comme légi- 
timé collatcur , le priant de rappeller ledit Ter- 
raftre , Ôc pourvoir quelque autre de fes Religieux 
duditPrieuré, pourempcfcherlefcandale. Et afin 
défaire ajoûterfoy àlalettre, on perfuada à Nico- 
las Verdot Religieux de ladite Abbaie, qui eftoit 
refidant audit Prieuré, d’en effrele porteur ; le- 
quel gagné par l’ambition de fucceder audit Béné- 
fice mth malheureux que de porter l’accufation 
contre fon propre fuperieur, qui fans autre infor- 
mation fut rappelle en ladite Abbaïc , ôc ledit V er- 
dot renvoyé Prieur en fa place. Ce qui fertàfaire 
voir ce qui aefté dit cy deffus que ledit Prieuré eft 
Conventuel , ôc que ny l’Evêque de Strasbourg , ny 
fes officiers, n’y ont jamais eu autorité, nypriscon- 
noilfance, mais bien l’Abbé de Chefy pourlefpiri- 
tuel , droit-décollation ôc difpofitiondes Religieux, 
& les officiers de la chambre d’Enfisheim pour le 
temporel. . ■ 
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^Autres calomnies des Jefuites. Faux Séminaire. Faux 
exfojé au Tape Paul V. Artifices , avarice , 
violences. 

Mais Dieu ne permit pas que l’entreprife des Jc- 
füites reüftift félon leur deflein : car ledit Verdot 
fuccedant en effet audit Prieuré de S. Valentin rem- 

f >ljt la vacance , ôc ne laifla pas neanmoins de boire 
e calice amer des calomnies encore plus noires 5 c 
infâmes, que celles dont il s’eftoit rendu le porteur 
contre fon iuperieur: l'innocence duquel ayant en- 
fin efté reronnuë,il fut honoré de la dignité de Prieur 
dans la meme Abbaïed’où dépend le Prieuré , en 
laquelle il décéda en paix âgé de 8 3 . ans; ôc pour ledit 
Verdot, il fut traverfé par les Jefuites, comme il 
fera dit cy après. 

Ces Peres de Molsheim l’ayant fait fonder en 
vain fur la ceflîon dudit Prieuré moyennant une 
bonne penfion , ils perfuaderent à l’Archiduc Léo- 
pold de demander en qualité d’Evêque de Stras- 
bourg ledit Prieuré au Pape , fous pretexte d’en 
vouloir doter un feminaire (qui n’eftoit qu’ima- 
ginaire , & n’a jamais efté réel) dans ladite ville 
de Strasbourg entièrement hcretique , inipfa chi- 
tate Argent inenfi , pour la reduûion de ce peuple 
rebelle à la foy catholique. Ce qui fitt accordé fur 
ce faux expofé , ôc fur ceux-cy encore > que la Bul- 
le d'union pour le College de Molsheim eftoiC ( 
toûjours en fa vigueur, pour n’y avoir cujufqu’a- 
lors ouverture à l’execution d’icelle , nec per ce [Jum 
nec per deceffum , nonobftant les trois vacances fuf- 
dites , Sc que le Retteur dudit College confentoit 
àladefunionpour une oeuvre fi pieufe: furprenant 
par ces malignes fuppofitions le Pape Paul V. qui ne 
croyoit pas qu’il y euft autre partie mterefîcc que 
ledit Refteur. 
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Si cette Bulle eftoit nulle 8c abufivc, l’execution 
en fut tortionairc 5c injurieufe. Car l’Archiduc 
circonvenu 8c obfedé , comme l’on fçaic par les Je- 
fuites, qui ne luy defeouvroient pas encore leurdcf- 
fein principal de tirer ledit Prieuré des mains du 
Prieur pour l’appliqper plus aifement à un autre 
de leurs Colleges , tout nouvellement érigé en- 
core dans un Prieuré du meme ordre appellé de 
Sainte Foy de dix mille livres de rente en la ville 
de Scleftat, commença à moleftcr le pauvre Ver- 
dot, François de nation, & par confequent étran- 
ger en ce païs-là , comme fi c’cuft cfté un criminel , 
afin de l'obliger de refigner 8c quitter ledit P fleuré 
moyennant une penfion , avec menaces dé lé luy 
faire perdre abfolument s’il n’v vouloit entendre. 
Et, comme il ne voulut pas cure traître à fon Ab- 
baïe , ny à fa patrie , en fc déportant lafehement 
de fon droit , nonobftant la tempefte que les Jcfuites 
élevoient contre luy par quantité de crimes qu’on 
luy impofoitàdeflcin, il aima mieux éviter le nau- 
frage par une prudente retraite , dansl’efpcrancc que 
le temps-la pourroit appaiferi 

Execution de Sentence non rendue. Information de 
crimes inventez par les Je fuites. Ils fefont donner 
par l'archiduc Léopold ce <pui ne luy appartient 
point, nouvelle Bulle. 

Mais l’Archiduc en tira avantage, & fe fervant 
dé l’occafion, fefaifit dudit Prieuré fans autre for- 
me dé procès i fous prétexté du Séminaire fuppo- 
fé , commençant par l’execution d'une fentence 
qu’il tâcha de faire rendre après contre ledit Ver- 
dot par l’autorité du Nonce Apoftolique de Lu- 
cerne , lequel ayant fait informer des crimes , in* 
v, entez par lesjefuites contre ce bon Religieux, ne 
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trouva pas furquoy fonder une fentence de condam- 
nation contre luy ,. <qui ,par confcquent demeu- 
ra toujours légitimé Prieur titulaire, quoyque fpo- 
lié injuftement. Auflÿ fut-il enfuite reconnu pour 
tel même par fes advcrfaires , 8c non pour un u- 
furpateur , comme l’ont injurieufcment calomnié 
lcfdits Jefuites dans leurs Lettres patentes obte- 
nues fuDrepticement l’an 1638. puifquc l’Archiduc 
ordonna qu’on luy payerait annullemcnt une 
penfion de 160 florins , qui font environ 300 li- 
vres, laquelle il ne voulut accepter, tant pour ne 
faire tort à fon droi t , que pour n’encourir le crime de 
Simonie. 

Les Jefuites voyant l’affaire aucunement difpo- 
fée à leur deffein par la retraite dudit Vcrdot , fe 
découvrirent enfin à ce Prince , 8c luy perfuade-' 
rent d’appliquer ledit Prieuré à leur College de 
Sclcftat in au g ment nm dotis , comme s’il en eu 11 efté 
lcmaiftreabîolu; & les patentes en furent expédiées 
le 27 Aouft j 6 16. fans y faire aucune mention 
dudit Séminaire, parce qu’il n’eftoit qu’imaginai- 
re,. 8c encore moins dudit Prieuré. Mais, comme 
. ils n’ignoroient pas la nullité de cette donation 
faite contre tout droit, ils tafeherent de la couvrir 
8c de l’aflùrcr par une nouvelle Bulle en l’année 
1618. expofant par leur fupplique au Pape , que 
le Reéleur de ce Séminaire chimérique donnoit 
les mains à cette donation ou dotation , furquoy 
la Bulle fut obtenue fous cette condition 5 c cette 
referve, dummodêtempore data prafinttumnon fit in 
eo alicutjtts fpecialiter quafitum : c’cftàdire, pourveu 
que perfonne n’y euft pour lors le droit acquis , 
comme l’avoit- ledit Verdot dés l’an 1610. 8c cela 
feulement quand le Prieuré viendrait à vacquer, 
fit une , vel cum primum , vacaverit per cejfum rel de- 
cejfum , fans faire aucune mention dÿladitc préten- 
due donation. 
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C’eft en vertu de cette Bulle, quoyque nulle par 
tant de fauflès fuppofitions , que les Jefuites en- 
trèrent en poffemon précipitamment dudit Prieu- 
ré fans obfcrver aucune formalité , dix-huit ans 
avant que la vacance en fuft arrivée par le deceds • 
dudit Vcrdot en 1636. Quanta inuno facinorefunt 
trimïna ï Ge font les artifices 8c les titres dont ces 
Peresfe font fervi pour dépoüiller la France , 8c 
l’ordre de S. Benoift, 8c particulièrement P Abbaïe 
de Chefy du Prieuré de S. Valentin. . Mais il ne 
faut pas s’étonner fi les Jefuites ont furpris le S. 
Siégé par ces détours qui leur font ordinaires, puifi*' 
qu’ils ont bien encore tafehé depuis ce temps-là 
de circonvenir l’Empereur en une femblable affai- 
re, mais beaucoup plus importante dont voicy 
l’hiftoire. 

Infigne fourberie des Jefuites pour enlever une ^ bbaîe 
de l'Ordre de C'Jleaux , appellée 
Aux a R EG J a. . 

Pendant les dernieres guerres d’Allemagne en- 
viron l’an 1644. les Jefuites du College de Prague 
remontrèrent à fa Ma jefté Impériale qu’ils auraient 
bien befoin d’une maifon de récréation pour re- 
prendre leurs cfprits pendant les vacances , après 
s'eftre employez 8c donnez toute l’ajnnée au pu- 
blic; 8c qu’il y avoit une petite Abbaïe appellée 
iXulaRjgia, dcl’ Ordre de Cifteaux . à une heure 
de ladite ville qui leur ferait fort commode pour 
cet effet, 8t qu’auffibien elle eftoit occupée feule- 
ment par fix Moynes mal- vi vans, diflolus, fean- 
daleux , qui negligeoient le fervice divin , 8c ne 
fongeoient qu’à le divertir à la chafïè , 8c à fe don- . 
ner du bon temps. Ils gagnèrent fi bien l’Empe- 
reur fur cela, qu’enfinil leur députa un Commif- 
faire pour les aller mettre en pofTeflion de ladite 
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Abbaïe fans s’en informer davantage. Mais ledit 
Commiflaire,eftant arrivé là, fut bien étonné quand 
il y trouva un bon Abbé avec foixante 5 c un Reli- 
gieux profcz, & treize Novices, vivans régulière- 
ment, & affidus au fervicc divin, auquel ifyoulut 
luy même aflîfter , comme aufîy à la table commu- 
nc du refeétoir, quoyque les deux Jefuite? 5 qui avoient 
efté envoyez avec luy pour en prendre pofleflîon, 
luy voulurent perfuaaer que ce n’eftoient que des 
paifans habillez en Moynes , & des padevolans que 
l’Abbéavoit fait venira’ailleurs, depuis qu’il avoit 
eu le vent de ce qui luy devoit arriver. Mais l’Abbé 
ayant juftifié le contraire par les a&es autentiques 
de toutes leurs profefïions , le CommifTaire le mena 
à l’Empereur , qui fur fon rapport renvoya ce digr 
neAbbé avec honneur dans fon Abba'ic, d’où fu- 
rent congédiez avec la honte 5 c confufion qu’on . 
peut juger les deux Jefuites, qui avoient efté pru- 
demment retenus en attendant la refolution de l’Em- 
pereur. 

Du Prieuré de S. Jacques de Veldbnch , dont les Jefui - , 
tes fe font fous-fermiers pour, s'en rendre 
ma'Jires. 

Quant au Prieuré de S. Jacques fondé l’an 1 144- .. 
au village de Veldbach par Frédéric Comte de ; - 
Fcrctte pour des Religieux Benedi&ins, fous l’inf. 
titut de la Congrégation de Cluny qui fleurifloit 
pour lors , dont la collation Ôc provUion eft refer- 
vée expreffement à l’Abbé general de Cluny , il a -u 
toujours efté pofîedé fans interruption , ôc l’eft en- _ 
core à prefent par des Religieux reformez dudit 
Ordre. Le dernier décédé l’an 1637. appelldDom, 
Jean Nicolin, ayant fuccedé l’an iôoz. à deffunt 
Pom Ciaude Dores, aufîy Religieux ôc Evêque de 
Lauzane, qui l’avoit pofTcdé depuis l’an 1567. 

fai» 
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faifoit fa refidence avec dilpenfe en un autre Prieu * 
ré qu’il avoit en Bourgogne, ôc avoit laide eduy- 
cy par amodiation l’an 1628. pour le refte de (es • 
jours à l'Abbé ôc Convent de Lucellede l’Ordre de 
Cifteaux, voifindelà, aux mêmes conditions du 
bail qu’il leur en avoit déjà fait l’an 1621. 6c fpe- 
cialemcnt d’y entretenir les Religeux pour faire 
le fervice divin félon l’obligation delà fondation, 
Ce de leur profeflion ; 5 c ^ d’en rendre par chacun 
an audit Prieur la fomme de fix cens florins , ôc 

E lufieurs autres referves fpeeifiées à part hors du 
ail ; & à ce fujet leur furent confignez par in- 
ventaire tous les titres du Prieuré , les ornemens 
d’Eglife, argenterie, 6c autres meubles de la mai- 
fon. De toutes lefquellcs charges lcfdits Abbé 5 c 
Convent s’acquitorent avec grande fatisfa&ion St 
édification. Or les Jefuites établis il y avoit 15. ou 
16. ans à Enfisheim par l’Archiduc Léopold qui - 
leur avoit affigné pour leur fondation trois mille 
florins de rente annuelle à prendre fur larecepte 
de fa Chambre Archiducale , outre les gages des 
anciens Regens feculiers , à la charge d’entretenir 
audit College 22. Jefuites, non contens de ces ap- 
pointemens plus que fuffifans , s’aviferent d’un bon 
expédiant pour faire leur condition meilleure, 
mais qui fut fatal à l’Ordre de S. Eenoift, ôc qui 
donna fujet de dire d’eux ce que S. Paul difbit de 
foy , mais en un fens oppofé r Omnibus omniafa- 
£lus fum , ut omnes lucrifaciam , qu’ils fe meflerit 
de tous métiers , Ôc jouent toutes fortes de perfoii- 
nages quand il y a profit à faire. Car qui aurait ja- 
mais cru que ces Peres fe reduififlent à prendre la 
qualité de fous-fermiers pour mettre le pied dans 
des Monafteres, afin de s’en rendre les maiftres ? 
C’cft ce que le Pere Antoine Weinhard Rèfteur 
dudit College d’Enfisheim pratiqua dés l’an 1628. 
pour ravir à l’Ordre de Cluny ledit -Prieuré de 

S. Jac* 
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S. Jacques , 8c quelques autres du même Ordre fi- 
tuez aux environs, qaoyque cela Toit fi éloigné d'c 
l’inftitut de leur Compagnie, qu’il fcmblcroit une 
fable, fion n’en avoit le bail, avec la fignature 
dudit Reéteur, le fceau du College, 8c la confir- 
mation dudit Archiduc. 

Ce bon ceconome donc fcachant que le Prieuré 
deS. Jacques efloit amodié à vil prix, car il valoit 
alors plus de 3000. florins, il contraignit par l’au- 
torité de l’Archiduc Léopold lefdits Ac>bé 8c Cou- 
vent de Lucelle , à Pinlceu du Prieur abfcnt , de 
luy rctroceder ledit bail ; ce qui fut fait aux mê- 
mes elaufes 8c conditions qu’ils en joiiiiïbicnt : 8c 
cela non pas pour y mieux faire le fervice divin , 
parce que ce n’eft pas leur profèffion 5 non pas pour 
micuxdecorerl’Eglife8centretenirla maifon, car 
ils les laiflèrent tomber en ruine : mais à deiïèin 
deferendreles maiftres dudit Prieuré, 8c en faire 
perdre infenfiblement la mémoire , ainfÿ qu’il a 
fait connoiftre par fon procédé. Car, aumtoll que 
les Jefuites y eurent mis le pied , 8c contraint ce 
pauvre Prieur, par des voyes fi étranges qu’on n’o- 
feroit les dire, de confentir audit bail , après qu’il 
yeut refifté trois ans, ledit Reéteur, pourl’empcf- 
cher de révoquer fon confentement extorqué , en 
obtint la confirmation dudit Archiduc fur une re- 
quefte frauduleufe, expofant tout au contraire de 
la vérité, que c’eftoit pour affiirer ledit Prieur, 3 t 
luy ofter tous les ombrages , 8c 1’ apprehenfion 
qu’il avoit qu’il ne luy en airivaft quelque domma* 
gc 8c d épiai lir. 
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Ils en chaffent les Religieux. En pourfuiyent l'union* 

à Rome , C ? de plufieurs autres Bénéfices fous le 

nom de ÏAnhiduc qu'ils y intirejjcnt. Leurs me- 
nées C7* yiolences. 

Cela fait, 5 c le pauvre Prieur ainfy bridé ne pou- 
vantplus empefeher la joüiiïànce dudit fous-bail , 
le Refteur fit fortir les Religieux qui y reftoient , 
fans que ce Prieur luy ofaft plus contredire , de 
forte que le Prieuré demeura abandonné , & le 
fervice divin fupprimé, comme en tous les Bénéfi- 
ces généralement où fe peuvent inftaller les Je- 
fuites. 

Ils ménagèrent enfuite fi bien l’efprit dudit Ar.- 
chiduc qu’ils luy perfuaderent, pour colorer leur 
ufurpation, d’écrire à Rome pour leur en obtenir 
l’union. comme aufly de l’Abbaie du Val Dieu ,, 
&desPrieurezde Froide-fontaine 6c de S. Nicolas 
dumême Ordre, Scencoredela Commanderiedc 
S. Antoine d'Ifenheim, àl’infceu 8t fans Je con- 
fentement des parties intereflees , même des- 
Titulaires 8c des Collateurs , 8t fans expofer Té- 
tât 8c la nature des Bénéfices , pendant quoy ils 
entretenoientlebon Nicolin par lettres de compîi- 
mens 8c d’amitié fimulée, qu’on peut faire voir. 
Et , pour induire plus aifément ledit Archiduc à 
faire cette pourfuite, ils luy propoferent par une 
convention bien extraordinaire que lefdits Bé- 
néfices valant chacun d’eux à trois mille florins 
leur tiendroient lieu chacun de joo. en dedu&ion 
des 3000. qui leur eftoient alTigncz pour leur fon- 
dation. Ce qui leur fut facilement accordé par le- 
dit Archiduc, quoyqu’il n’en euft aucun pouvoir j 
8ç il fut arrefté qu’ils en joüiroient par forme de 
Commendeen attendant l’union prétendue , à la 
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charge de fatisfaireaux obligations des fondations, 
à eux impoffibles ; & ce à bon compte, commedit 
eft, fupprimant par ce moyen le fcrvice & office 
divin , & les Communautez de cinq bons Monafte- 
res, pour fonder un College prefque inutile, pour 
cftrc environné de toutes parts d’autres Çolleges. 
plus confiderables, fçavoirà Porentrut, Fribourg, 
Seleftat , Molsheim , & Haguenau ; d’où vient 
qu’ils n’ont audit College que 40. ou 50. écoliers en 
«x clafîes fous trois Regens. 

Mais ce deffein ne fut pas approuvé du S. Siégé , 
qui refufa ladite union, ainfi qu’il appert par une 
autre lettre de l’Archiduc d’infpruch écrite à Rome 
le 9. Décembre 1651. pour- le même fujet& avec 
aufîÿ peu d’effet. Neanmoins ces bons fousfcrmiers 
s’imaginant que l’autorité de l’Archiduc ne leur 
manqueroit jamais , & que c’eft pour eux que Dieu 
dit autrefois aux Ifraëlites : Tous les lieux ou vous 
mette% le pied feront à vous , ils difpoferent dudit 
Prieuré comme de leur propre. 

Cependant l’Abbé de Cluny ayant efté averti 
de la mort dudit Nicolin, pou.rveut un autre Re- 
ligieux nommé Guillot dudit Prieuré , lequel en 
ayant pris pottèüion par procureur , & voulant al- 
ler pour le rétablir en bon ordre , fut tellement 
intimidé par les menées des Jefuites , auffibien 
que ceux qui avoient affifté à ladite prife de poflèf- 
fion , & même tous les païfans du village fans 
exception pour l’avoir fouffert furent fi maltraitez 
d’une peine pécuniaire par le Sieur Derlach à leur 
inftigation , que ledit Prieur menacé de prifon , 
n’ofa paffer outre , & retourna en France j ôçainfy 
lefdits Jefuites comme fermiers continuèrent d’en ; 
ufurper les fruits , fur l’efperance que l’Archiduc 
rentrant dans fesEftats, par un traité de paix, les 
maintiendroit d’autorité abfolüe. Mais ledit Perc 
\fillaume, établi par M. le Pritjce de Conty Vicaire 

général. 
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general de l’ordre de Cluny en Allemagne , pour- 
veu dudit Prieuré le 12. Juillet 1651. lurla demif- 
fion pure 6c fimplc dudit Guillot , ôc autorifé par 
lettres du Roy adreflees. aux Gouverneurs du 
pais, fe tranfporta furie lieu, en prit poflèilionà 
i’accoûtumée le 7. Septembre auditan, &'y réta- 
blit la Communauté de Religieux reformez , ayant 
trouvé ee Prieuré abandonné ôc prcfque tout en 
ruine, fans Curé, nyPreftre, ny Religieux, ainfÿ 
qu’il eftoitdemeurédepuis l’ufurpationdefdits Jefui- 
tes, quoyquerEglifecnfoit paroifliale,dctoutquoy 
il fit dreflër un procès verbal. 

D'une ^tbb Aie de S. Benoifl enviée , W pre fane en- 
levée par un Je fuite. 

Cet artifice du P. Weinhard Jefuite n’a pas peu 
de raport à un autre trait , duquel fe fervit quel- 
que temps après un de fes Confrères contre un 
bon Abbé dudit Ordre de S. Benoift en Allemag- 
ne , après la mort de l’Empereur Ferdinand 1 1 . 
Ce Perc , dont je paffe le nom fous filence pour 
quelque raifon, alla trouver le nouvel Empereur^ 
& luy fit entendre qu’il avoit deflein de compofer 
la.vieduditEmpercur Ferdinand II. fonpere, mais 
qu’il defiroit faire une belle piece, digne du fu jet, 
ôc pour cet effet qu’il voudroit eftre retiré en 
quelque lieu plaifant, en bon air, ôc récréatif ; Ôc 
luy nomma une belle Abbaïe de l’Ordre de S. Be- 
noift très-bien fituée. L’Empereur approuvant fon 
deflein , luy fit expedier des lettres de recomman- 
dation à l’Abbé , qui luy fit tout 'accueil ôc le 
bon traitement qu’on peut s’imaginer pendant le 
temps qu’ilyfejourna. Or le Jefuite trouva lclieu 
tellement à ion gré, qu’il en devint amoureux , ôc 
refolut dele demander à l’Empereur. Pour à quoy 
parvenir , il s’étudia à remarquer ôc amplifier 

jufques 
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jufques aux moindres impcrfe&ions & manque- 
mens des Religieux , & ayant achevé fon double 
ouvrage il prit congé avec toutes les marques d’une 
tres-grande fatisfaâion defüits Abbé Sc Religieux, 
qui croyoient que cet hofte leur ferviroit a l'ave- 
nir d’un puiflànt Avocat auprès de l’Empereur. 
Eftant arrivé auprès de fa Majefté, après luy avoir 
prefenté le livre qu’il avoit compofé de la vie de 
Ferdinand II. il luy dit, par une ingratitude fans 
pareille, qu’il avoitefté bien trompé, Scquepen- 
fant avoir choifi une maifon de religion, il s’eftoit 
trouvé en une maifon de fcandalefk de débauche, & 
parmi des Religieux d’une vie diflolué, qui n’avoient 
rien de religieux que l’habit ; & que cette Abbaïc 
cftoit tellement en defordre, que Sa Majefté cftoit 
obligée en confcience d’y remedier promptement. 
Le bon Empereur ayant fait réponfe qu’il faloit 
reformer les defordres , le Jcfuite répliqua que 
les defordres eftoient arrivez à un tel excès , qu’il 
.n’y voyoit point d’autre rcmede finon de chalîer 
entièrement ces Moines débauchez ; Sc que s’il 
plaifoit à Sa Majefté d’en donner la conduite à la 
* Compagnie , elle y mettroit fi bon ordre qu’on 
verroit bientoft le lieu changer de face. L’Empereur 
trouvant l’occafion à propos de gratifier & recom- 
penfer l’ouvrage de cet Auteur, luy accorda fa de- 
mande, Sc ilfutrefolu auConfeil que tous ces Re- 
ligieux avec l’Abbé vuideroient dans huit jours Sc cc- 
dcroientla place aux Jcfiiites. 

Un autre bon Abbéde l’Ordre, qui parbonheur 
cftoit du Confcil , dépefeha incontinent un cour- 
rier exprès à ce pauvre Abbé pour l’avertir de la 
refolution prife contre luy. L’affaire eftant com- 
muniquée en Chapitre à l’ordinaire , la conclu- 
fîon fut que l’Abbé accompagne d’un de fes Re- 
ligieux le plus capable iroit en Cour pour cherche* 
remède au mal , H obvier à leur perte totale. 

S’eftant 
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S’eftant prefcntez à l’Empereur , ce Prince eftoit 
tellement prévenu , qu’il les rebuta d’abord , difant 
qu’il avoit donné fa parole , ôc qu’il ne pouvoit la 
révoquer. L’Abbé s’avifa de cet expédiant, llfup- 
plia Sa Ma jefté de luy faire aumoins cette grâce qu’il 
puft défendre fàcaufe en difpute publique , ce qui 
luy fut accordé , ôc la difputc continua par trois rc- 
prifes en trois jours confecutifs. Le Jefuite qui foû- 
tenoit le parti de la Compagnie , ôc flattoit l’Empe- 
reur d’un pouvoir qu’il n’a pas, de difpofer à fa vo- 
lonté des Bcneficesdes Ordres anciens, ôc changer 
les fondations, croyant avoir emporté la palme les 
deux premiers jours , tout infolent de fa viéloire 
prétendue infulta le troifiême jour au Religieux 
compagnon de l’Abbé , luy difant qu’il fembloir 
n’eftre venu que pour faire nombre , ôc le traitant 
avec grand mépris. Alors ce jeune Religieux plus 
capable, mais plusjnodefte que le Jefuite, fe met- 
tant à genoux prit la benediélion de fon Abbé pour 
parler, ôc l’ayant reçüe,il fit voir qu’il y avoit temps 
de fc taire ôc temps de parler , ôc que s’il fçavoit bien 
le premier , il n’eftoit pas ignorant du dernier. Il . 
commença donc à refumer d’un bouta l’autre tout 
ce qui avoit cfté dit ôc répliqué de part ôc d’autre les 
deux jours precedans : puis réfuta tellement tou- 
tes les raifons apparentes du Jefuite , qu’il luy 
enfeigna àfe taire, parce qu’il ne luy laifla rien de- 
quoy répliquer , ôc établit fon droit avec des raifons 
fi convainquantes , que l’Empereur le renvoya avec 
fon Abbé dans leur Abbaie avec l’applaudifiémenc 
de toute l’aflèmbléc. 


Bu 
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Du Prieure de S. Morand ufitrpè par feinte 

pieté, & Bulle [ubreptice. Deux autres 
aujfy ujurpiz. 

Si le Re&eurd’Enfisheim joiia H bien Ton pciTon- 
nagepour avoir l’entrée dans lePrieuré de S. Jacques 
de Veldbach, les Jefiiites de Fribourg en Brifgau 
n’ont pas ufé d’un moindre artifice , pour s’emparer 
de celuyde S. Morand, du temps que l’Alfacecftoit 
encore fous la maifon d’Autriche. Car s’y eftant in- 
troduits feulement deux par la faveur dudit Archi- 
duc environ l’an 1623. fouspretextedecatechiferfic 
entendre les confections du voifinage Sc des pèlerins 
afièz frequens en ce lieu, comme fi lesBenedi&ins qui 
y eftoienr encore , ôc qai font nommez par noms Se 
iurnoms dans l’information qui en a efté faite, n’euf- 
fent.pu s’en acquitter , ils pratiquèrent fi bien les 
officiers de la Cour de Rome , qu’ils en obtinrent 
fecrctement une Bulle d’union l’an 1626. àl’infceu 
defdits Religieux , laquelle ils n’ont encore ofé pro- 
duire , pour eftre remplie d’infignes 8c faufiès fup- 
pofitions, fçavoir , que ledit Tneuré efioit depuis 
plu (leurs années (ilsdifent depuis 80. ans) defert CT* 
abandonné des Trieur tsr Religieux , Cr [ans cotrven - 
t utilité : que les bafiimens en efioient tous ruinez : U 
Bénéfice de fort petit revenu 3 C r qu'il efioit a U colla~ 
tion dudit [Archiduc^, toutes chofes convaincues de 
faufictc parlanotorieté publique; outre que ladite 
Bulle fuppoiéeporte cette referveexprefiè , fineali- 
cujusprœjndicio. Et neanmoins ils en chaflerent auf- 
fitoft lefdits Religieux appeliez Pierre Gafpard , 8c 
Pierre Michel , qui fe retirent dans l’Abbaïe de îaint 
Pierre du même Ordre en la foreft noire. 

Ueft donc très- confiant, 8c par l’information, 
& par l’aveu des Jefuite* dans leur Mémoire d’ail- 
leurs injurieux & diffamatoire , produit au procès 

fous 
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fous la cotte C , que ledit Prieuré de S. Morand de fa 
fondation eft de l'Ordre de Cluny, & conventuel , 
&de la collation du General dudit Ordre, comme 
tous les autres qui en dépendent : Qu’il efttoûjours 
demeure conventuel , & a efté aéhicllcment poffede 
$c deffervi par des Religieux Benedi&ins fans repro- 
che, jufqu’à l’intrufion defdits Jefuites qui les ont 
chailèz : Que le revenu qu'ils ont expofé n’eftre que 
de cent Ducats en eft de plus de 800. 8c que lesbafti- 
mens réguliers, notamment le Cloiftrc , eftoient en 
leur entier & en bon eftat, ôc que ces Pcres ennemis 
de la régularité monaftique, pour en ofter les mar- 
ques autantqu’ils ont pu, ont àdeflèin ruine le Cloif- 
tre depuis leur entrée, & fait tranfporter les maté- 
riaux a S. Ulrich , qui eft un autre Prieuré dudit Or- 
dre à deux lieues delà, pour le reparer 3 non éloigné 
auffy d’un autrePricuré très- riche de l’Ordre deS.Au- 
guftin appellé Ellenberg. Lefquels deux derniers 
Prieurez ns dans les terres du Roy de France lefdits 
Jefuites de Fribourg étrangers pofledent encore au- 
jourd’huy avec aufly peu de droit queccluy de S. Mo- 
rand, le dernier leur ayant efté donné pour recom- 
penfe d’une Tragédie reprefentée pour cet effet 
en prefcnce de l’Archiduc , en laquelle ilsintroduifent 
S. Auguftin fc plaignant durelafchemcnt de fes Re- 
ligieux, 8 c faifant offre dudit Prieuré à S. Ignace, 
lequel ilsfirentaufly paroiftre fur le théâtre pour l’ac- 
cepter après avoir dit mille louanges de leur Com- 
pagnie. 
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Donation fans droit en faveur des Refaites. 
Ne pouvant garder le Prieuré fis en empor- 
tent tous les meubles , titres & ornemens. 

Quatre ans après cette Bulle ainfy obtenue fub- 
repticement & fans le contentement des parties 
intereffées , même du General de Cluny , à qui 
fcul en appartient la collation de plein droit , ces 
Peres,ne fc.fentant point affurez avec ladite Bulle, 
s’aviferent de l’appuyer d’une donation qu’ils ob- 
tinrent fans difficulté du même Archiduc, fans 
qu’ilyeuft aucun droit, finon autant quefon au- 
torité, conduite par leur avis, luy en faifoit ufur- 
per fur la France, s’imaginant qu’il ne fe pourroic 
trouver perlbnne allez hardy pour impugner les 
nullitez fi palpables de leur Bulle , quand elles fe- 
roient couvertes & appuyées d’une autorité fou- 
veraine. Et en effet cette tragédie s’eftant paffee au 
commencement des troubles de la guerre d’Alle- 
magne, lefdits Jefuites ont eu beau moyen de, le 
maintenir jufqu’aprés le traité de paix , lequel 
ayant efté publié l’an 1648. & par iceluy le païs 
d’Alface & du Sundtgau reiiniàla France, M.Ic 
Prince de Conty fe fentant obligé de retirer les 
biens ufurpez fur fon Ordre & dependans de fon 
Abbaïe de Cluny , & ayant eu avis de la vacance 
dudit Prieuré , en pourveut Benoift Schwaller Re- 
ligieux dudit Ordre, & Dodeurdei’Uuiverlité de 
Paris, au mois d’Aouft i6yi. à la recommanda- 
tion de M. de la Barde Amba (fadeur du Roy eu 
Suiffc. Enfuitc dequoy ledit Schwaller en prit 
pofleffion par ordre de Sa Majefté dans les formes 
ordinaires, & y remit une communauté de Reli- 
gieux fes Confrères , félon la difpofition dudit 
traité de paix , qui ordonne que les Monaftcres 
nfurpez fur les Catholiques , foit par autres Catho- 

F liques. 
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liques, foie même par lés heretiques, feront refti- 
tuez aux Religieux de l 'Ordre , pour lequel ils ont 
efté originairement fondez , & non à autres. 

Ce qui n’empefcha pas pourtant que lefdits Je- 
fuites ne tergiverfalTent pendant quatre jours , pour 
avoir le temps de tranfporcer jour& nuit tous les 
biens meubles, grain , titres, enfeignemens, or- 
nemens d'Eglife, & generalement tout ce qui fe 
pouvoit tranfporter dudit Prieure , quoyqu’il ne 
leur euft jamais appartenu. Apresquoy pour avoir 
quelque pretexte de fe plaindre, & dire partout, 
comme ils ont fait, qu’ils en ont elle chaflez par 
force, ils prièrent le Sieur Bets Seigneur d'Alt- 
kirck d’envoyer là quelques foldats à l’arrivée def- 

3 aeis , apre's leur avoir prefenté à boire à l’Allenun- 
e ils fe retirèrent à Ellenberg. 

V Abbaye de Noftre Dame des Hermites 
en Suijf e , ou les fe fuit es s^tntroduif snt 
fous eCinfgnes faujfetez 

Si le moyen dont les jefuites fe font fèrvi pour 
ufurper ce Prieure' eft indigne de Chreftiens &. de 
Religieux, celuy-cy pour s’infinuer dans l’Ab- 
baïc de Noftre- Dame des Hermites dans la Suille 
enchérit encore pardeftiis. L’hiftoirc en eft fi com- 
mune en ce pais-là, qu’elle n’eft inconnue à per- 
fbnne. Ce Monaftere eft une Abbaïe Princiere 
tres-eelebre de l’Ordre de S.Bcnoift, des mieux 
réglées, la plus reformée & peuplée de toute l’Al- 
lemagne; car il y a ordinairement 40. ou yo. Re- 
ligieux, touscapables & employez auxfèiencesde 
îhilofophié, Théologie, cas de confcience ; ou 
bien àprefeher, catechifer, confefler; & l'office 
divin s’y fait parfaitement , en forte qu’il n’y a 
rien à fôuhaitcr de plus. Neanmoins les Jefuites 
prirentle même pretexte des confcilious & prédi- 
cations 
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cations pour s’y infirmer comme à S. Morand » 
avec cette différence que pour S . Morand ils n’em- 
ployerent d’abord que l'autorité' fcculicre de l'Ar- 
chiduc , & que pour Noftrc-Damc des Hermites ils 
eurent recours au S. Siege.Sc furprirent le Pape , luy 
faifont entendre très fou ffement que l’Eglife de 
ladite Abbaïe , qui cil: très renommée pour les mi- 
racles, & pour l’abord des pèlerins qui y viennent 
de toutes parts rendre leurs vœux à la Sainte Vier- 
ge , eftoic tres-mal deflèrvie , les pèlerins fort mal 
inftruits, & peu fatisfoits, & qu'il feroir fort à 
propos d’y mettre quelques perfonnes capables 
d’exercer ce faint miniftere , prefque incompatible 
avec la vie monaftique, offrant defe facrifier eux- 
mêmes à ce travail, fi Sa- Sainteté' trou voie bonde 
les y appliquer. Le Pape , qui n’appercevoit pas l’ha- 
meçon cache fous cette belle apparence , fit de- 
pefeherun Bref à l’Abbé , portant mandement de 
recevoir chez luy fix Pères de la Compagnie de Je- 
fus, capables & deftinez pour l'aflifter 6c foulager . 
fès Religieux en ce faint exercice , avec or Jre de 
les entretenir de toutes choies félon leur profef- 
fion. 

Or,quoyque l’Abbe'lcs reçufl:, &leurfiff bon 
accueil, il ne Iaiffa pourtant pas de fe deifier, & 
appréhender le danger dans lequel il (èvoyoittom- 
ber inopinément : c’eft pourquoy il alîcmbla de 
tous les lieux voifins les perionnes tant religieuiès 
que feculieres qu’il jugea les mieux (culées, pour 
délibérer avec eux du moyen de s’afîurer contre ces 
dangereux explorateurs. Et la ^eiblution fut de 
faire foire un procès verbal, &une ample infor- 
mation en bonne forme de I’effar de cette Ab- 
baïe, de l’employ des Religieux , & du fervice di- 
vin qu’on y faifoit , 5 c l’envoyer au faine Pere 
pour le dcfabulèr. Ce qui ayant cfté exécuté, le 
Pape fît auflïcolt expédier un fécond Bref portant 
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révocation du premier, avec commandement aux 
fix Jefuitesdefé retirer chez eux, & laifTer les Re- 
ligieux Bénédictins continuer leur moillon fpiri- 
tuelle dans le champ de leur Eglife. 

Corruption des Juges par prefens. 

Il ne faut pas omettre icy, touchant le Prieure' de 
S. Morand cy-defiùs , que le Reéleur des Jefuites 
deFribourg, pour ne quitter prife s’il eufl pu , s’ef. 
toit avife par précaution d’un moyen bien indigne 
d’un Chreftien & d’un Religieux, qui fut de gag- 
ner l’Auditeur general , Juge fou vcrain'à Brifach , 
à quelque prix que cefuft, & de le corrompre s’il 
pouvoir pour l’empefcher de rendre juftice, & pour 
favorifer leur ufurpation, fans fe mettre en peine 
du fcandale qu’il donneroit à cet heretiqtie des 
plus raffinez, & aux autres religionuaires, quand 
ilsverroient un Reéleur de Jefûites , qui veulent 
pafîèr pour la fleur & la crefme du Chriftianifme, 
le porter à cette iniquité que de vouloir e'branfler 
par prefens la confiance d’un Juge qui doit eflre in- 
flexible. Car ce Reclcur partant pardertus toutes 
ces.conflderationsluy 6t prêtent d’un précieux vafc 
decryflal, afin qu’il les maintint dans S. Morand, 
comme fait foy la lettre latine , qu’on trouva peu 
apres en original dans ledit Monaflere figne'cdece 
Jefuite Gebbatdus Deminger , & addrertec au 
P. Gafpard Schiez Redleur de la Société' de Jefùs à 
S. Morand, du 7. Juillet i6fi. portant ces termes 
entre plufieurs autres qu’on peut voir au long dans 
IcFaihtm imprime' de Dom Paul Willaumè , où 
cette letci-eeft toute entière. Hert Cff hodterattnnes, 
congejji, talque cr.ts Deovnbnte Brifacum ipfeferam. 
Et Ht O. Audit crem nabis fanent em ejficsam cry/} al- 
lia h m weeum fer am poculum dectm dm ut or um , affa- 
ire hh élaboration , adeundetn nobis devmcttmiftm • 

qui 
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qui fignifient : Hier & aujourd’huy j’ay aflemblé 
desraifons que je porteray Dieu aidant demain à 
Brifach j & afin de nous rendre M. l'Auditeur fa- 
vorable , & le lier à.nous , je luy porteray un vafe de 
cryftal valant dix ducats , qui cft parfaitement bien 
travaille?. 

En effet, cet Auditeur Luthérien favorifales Je- 
fuites dans leur ufurpation autant qu’il put. Mais, 
les ordres du Roy de France, avec la juftice delà 
caufe des Benedi&ins , prévalurent & obligèrent le 
Gouverneur de Brifach de preferer les in te refis de 
cette Couronne, qui ne permettent pas l’alienation 
des Monafteres au profit des c'trangers; de forte 
qu’il fallut rendre celuy-cy à fes anciens Sc légiti- 
més poflèflèurs. 

Plaintes fondées furie menfonge . Corruptions 
de témoins. Surprifede Lettres du Roy. 

Cependant ces Peresne furent pas fitoft fortis , 
qu’ils fc repentirent d’avoir quitte prifè fi facile- 
ment: ilsfirent grand bruit, & fc plaignirent par- 
tout , comme fi véritablement ils enflent efte' chaf- 
fez par force, & à main armée, même du Piieurc 
de S. Jacques. Ils en portèrent leurs plaintes aux 
oreilles de l’Empereur, & par la plume de l’Em- 
pereur, & de l’Archiducd’Infpruch , au Cardinal 
Colonna Protecteur de la Nation Allemande à Ro- 
me , l’occafion s’eftant prcfente'e favorable de leur 
Pere Schorrer Provincial , qui fut porteur des let- 
tres ayant efté député' pour aflifter à l’éleélion 
d’un nouveau General. Et en même temps ils fi- 
rent une afîcmblée de plufîeurs Reéleurs avec leur 
confeit fèculier au village appelle' Hirfingen, à une 
iieuede S. Jacques 5c de S. Morand -, où ayant in- 
vite' le Doyen du lieu àdifner, ils luy prefenterent 
pour l’entrée de table un a&e aligner, drefléàlcur 
T F 3 mode , 
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mode, pour témoigner qu’ils avoient efléchafïèz 
defdits Prieurez injurieufem'ent & avec violence. 
Mais ce Doyen, homme d’honneur & entier, leur 
fïcréponfe qu’il ne pouvoir témoigner une choie 
de laquelle il n’avoit aucune connoiflance ; & 
qu’aucontraire le bruit eftoit que c’eftoic eux-mé- 
mes qui avoient demandé des foldats, & les a~ 
voient bien faic boire, afin d’avoir pretextededire 
qu'on lesavoic chafTez par force, mais qu’il n’ya- 
voiteu aucune violence. Surquoy la refolution de 
I’afTemblée fur qu’ils s’adrelîeroienc au Nonce 
ApolfoÜque de Lucerne, pour le prier S’informer 
des prétendues violences, s'imaginant que fur le 
bruit qu’ils en avoient fait courir partout ils trou- 
veroient adez de perfonnes qui en pourroient de- 
pofer , & que cependant le Pere de Grandmont , 
Reéleur de Fribourg en Suifle , iroit porter leurs 
plaintes à la Cour de France- L’information faite 
par ce nouveau Nonce ne découvrit autre chofc 
que la feinte & le maljn artifice des Jefuites. Mais 
ie voyage du P. de Grandmont à Paris eut fon ef- 
fet ; car , ayant par l’entremife du P. Paulin , alors 
Confefleur du Roy , reprefenté à Sa-Majefté toutes 
les faufTetez qui leur cftoient avantageâtes, que 
les Jefuites avoient eflé chafïèz defdits Pricurezin- 
juflemem & par force contre le traite' de paix , & 
au préjudice de l’union canonique defdits Prieurez 
' à leurs Colleges, ils furprirent des ordres , fans par- 
ties oüies pour eftre rétablis , s’afîurant qu’on les 
executeroit à l’aveugle ; &‘que fi une fois ils y 
efloient remis par autorité du Roy, perfonnen’o- 
feroit plus les attaquer, pas même pour le Prieuré 
de S. Valentin . clans lequel ils difoient avec la 
même hardiefl'e & la même fauflêré avoir efté 
teftituez en execution du traité de paix. 
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Recours des ÿefuites au Pape & aux EJlats 
de P Empire pour les furprendre. 

Aufïitoft que !c P. de Grandmont eut les Lettres 
du Roy >.Punc pour M. delà Barde Amballadeur 
enSuiflè, & l’autre pour M. de Charlevois Com- 
mandant à Brifach , il manda au P. Schorrer, Pro- 
vincial cy-deflus, qu’il faloit furfoir la demande 
de l’Empereur & de l’Archiduc au Pape , parce qu’il 
avoit obtenu des ordres du Roy pour le rétabliftc- 
ment de leurs Pcres dans lesPrieurez de queftion. 
C’eftcequife voit parla réponfe que fit le Cardi- 
nal Colonna le f . Mars 1 672. aux Lettres de l’Em- 
pereur & de l’Archiduc. Ce Pere fe perfuadoit 
qu’on mettroit ces ordres à execution fans con- 
noifiance de caufe. Mais il fut bien trompe : car 
ny ce Gouverneur , ny cet Ambafladeur , ne jugè- 
rent pas y pouvoir déférer pour pluficurs rai (on s 
de droit & d’Eftaç , ‘déclarant franchement aux Je- 
fuites quils les fèrviroicnt volontiers , & que lef- 
dites Lettres eftoient fort bonnes, mais que leur 
caufe ne valoit rien. 

* Cela obligea les trois Retteurs de reprendre leur 
première brifée, & continuer leurs pourfuites en 
Cour de Rome à la faveur de l’Empereur, pour 
obtenir du S. Pere la confirmation de l’union artî- 
fîcieufeinent fuppofée de tous les Bénéfices fufi- 
nommez. Mais ils y reii/îirent encore plus mal. 
Car le Pape les rcfula fort judicieufemcnr , difane 
que s’ils avoient l’union telle qu’ils difoient ils 
n’avoient pas befoin de confirmation , & que ce 
(croit faire tort à l’autorité du S. Siégé. 

Enfin, pour ne rien omettre de tout ce que l'ar- 
tifice & l’ambition peuvent (iiggcrer , ils eurent re- 
cours à la Diete Impériale de Ratisbonne, en la- 
quelle ils firent grand bruit, fc plaignant haute- 
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.ment, mais fauflèment, qu’on les avoit fpoliez 
des Prieurez de S. Morand & de S. Jacques contre 
tout droit, & qu’on les troubloit en la poflellion 
deceluy de S. Valentin, au préjudice du traité de 
paix & de l’union canonique qu’ils avoient du 
S. Siégé , tafehant par ce moyen d’engager les Eftats 
de l’Empire à les faire rétablir , ou à rompre avec 
la France. Mais le heur de Vautorte, Ambaffadeur 
pour le Roy tres-Çhreftien en ladite Affemblée, 
bien informéde' la vérité contraire , &dela jultice 
de la caulè des Bénédictins, infeparable de celle 
des Abbez de Cluny &: de Chefy , & des interelts 
de la France, rendit encore vains ces nouveaux 
efforts des Jefuites. 

Recours à des Officiers de Guerre O * de fuf- 

tice bereticjues. Calomnies. Recomman- 
dations pour Pinjujlice, 

Ils ne fe rebutèrent pas neanmoins pour tout 
cela ; & n’ayant trouvé leur compte ny en Alle- 
magne, ny en Italie; ny auprès de l’Empereur* 
ny auprès du Nonce ApoftoliquC; ny à Vienne, 
ny à Rome; ny auprès de l’Archiduc d’Infpruch , 
tant leur caufe cftoit vilïblement mauvailè, ils eu- 
rent recours au Roy de France pour la fécondé fois , 
& pourfuivirent de nouveaux ordres fur les mê- 
mes fuppofitionsque les premiers. Et, comme ils 
n’avoient pu porter les fieurs de la Barde & de 
Charlevois à favorifer leur injuftice, ils travaillè- 
rent de tout leur pouvoir à faire expedier & a- 
dreffer ces ordres au General major Rofe leur amy 
particulier , quoyque heretique , le jugeant propre 
pour l’execution dont ils avoient befoin. Etl’ayant 
déjà difpofê à cela pat de bons traitemens faits 
chez eux dans leur College. d’Enfisheim , où ilsl’a- 
voienc logé & traite' avec toutes les civilitez alle- 
j. *' • mandes, 
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mandes, aucommencement de l’anne'e 1 6fi. pen- 
dant que les Troupes Lorraines eftoient en quar- 
tier d’hiverdans l’Aîface. Mais ils ne purent jamais 
obtenir à Paris ces ordres qu’ils demandoient. 
C’eilpourquoy ils firent jouer d’autres refl'orts pour 
venir à leurs fins. Ils déchirèrent le P. Paul Wdiau- 
me Benediélin , qui nefailbir quefe défendre de 
leurs ufurpations 6c de leurs injuftices, comme un 
méchant, m fourbe , un impoflcur in/igne. Ce font 

les termes de la lettre latine du Reftcur de Fri- 
bourg au Gardien des Capucins de Brifach , du 
zy. Juillet i6f2. inferée tout du long dans le Fac- 
tum marque' cy deflus. Et ils firent écrire, com- 
me il fe voit dansla même lettre, par des perfon- 
nes de condition de leurs amis de Paris, à Mada- 
me la Comtefiè d’Harcour, àM Ie Comte de Ser- 
jiy , à M. le Baron de Mêlé à Brilach, pour les 
prierde fervirces Peres. Mais leurcaulê fut jugée 
d’un chacun fur les lieux fi injufte , que perfonne 
Jl’cn vpulut entreprendre ladefenfe, finon l’Au- 
diteur General Lnthetien ; qui > n’ayant pu empef- 
cher leur fbrtie defdits Pricurez de S. Jacques & de 
S. Morand, leur accorda aumoinsle fequéftre fans 
connoiflànce de caufè, & fans partie ouïe ny ap- 

{ iclle'e, au mois d’Aouft i6fi. au préjudice de 
a litifpendance & des defenfes du Confeif privé , 
qui avoir retenu à foy toute connoifiance de cette 
affaire. 

« •. > ■ « 

Rapines Cr démolitions de Bénéfices. 

A la faveur de ce Juge , & de divers artifices, 
les Jcfuites ont fait tant qu’ils ont pu la fourde 
oreille aux interpellations reïrere'es de rendre le$ 
titres & enfeignemens , Reliques, argenterie, & 
ornemens qu’tls ont emportez defdits Prieurez , 
ièlon qu’ils y. eftoient obligez , & par le devoir de 
> ï y la 
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la confcicnce, & par le traité de paix, pag. 81, 
Reffituantur etiam archiva documenta ht ter aria, 

attaque mob il ta , qttœ in diïïis lotis tempore occupatio- 
ns reperta faut . C’cftpourquoy il falut faire fur 
cela de nouveaux procez, & obtenir de nouveaux 
jugemens contr’eux. 

Mais , ce qui efi: plus déplorable , ils ont fi peu & 
fi mal entretenu tous lefdits trois Prieurez de 
S. Valentin, de S. Jacques & de S. Morand, pen- 
dant qu’ils les ont occupez, qu’ils n’y ont laifle 
entier que ce que le refpeél lesaempefehé de dé- 
molir, ou l’intereft obligé deconfèrver. Et eux , 
qui prétextent fouvent à tort dans les autres , ou le 
mauvais ménage, ou la négligence du fervice di- 
vin, ou l’imperfection des mœurs, pour fonder 
leurufurpation furcela, comme fur des titresca- 
noniques , ils devroient avoir de la confufion de 
tous ces véritables defauts qui ne fe trouvent que 
trop en eux. 

Il a déjà efté dit cy-deflus qu’aprés leur entrée 
dans S. Morand ils en démolirent le Cloiftre, 
& en firent tranfporter les matériaux à S. Ulric. 

Pour S. Valentin , un chacun fçait qu’ils ont' 
changé en grenier à foin , ôc écurie pour loger Ies- 
ehevaux de l’Archiduc, un beau grand Hofpital', 
que Dom JcanSancey Prieur Bcnediétin avoir fait 
baftir magnifiquement & avec une dépenfè extra- 
ordinaire à la porte du Monaftére , pout y recevoir . 
& loger les pauvres pèlerins , & qu’ils en ont difli- 
pé ôc diverti les Reliques, avec quantité d’ argen- 
terie & ornemens ». que les Prieurs avoient achetez- 
de leurs épargnes.. 

Mais le Prieuré de S. Jacques à Veldbach, qui: 
leur avoir efté laide en bon eftatavecla foufamo* 
diation , fut le plus mdltraité de tous , & avec 
moins de refpeft par la raifon fans doute qu’il; 
y’eü: que dans un village, Car> apres avoir lai fie 
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ruiner ce qu’il y avoir de régulier,' qui eftoit le 
dortoir des Religieux touchant à l’Eglife , & mê- 
me la Chapelle des Fondateurs à cofté du grand 
autel , ils en jetterenc à bas le clocher, & firent 
tomber ^ plomb les grands bois delà flèche furie 
tombeau defdits Fondateurs qui eftoir au milieu 
du chœur, en forte qu’ils le briferent & mirent 
tout en pièces: & ils de'poüillerent tellement cet- 
te pauvre Eglife, qu’ils n’y laiflèrent pas un (cul 
ornement pour dire la Melle, de douze qu’il y en 
avoit, lefquelsils firent emporter en Suiiîè , avec 
toute l’argenterie ; •& peuteftre n’auroient ils pas 
pardonné au refte de l’Eglife qu’ils laillcrent en 
grand, defordre , fans qu’elle efloit paroiflîale. 

Du Prieuré de Maï%eré de l'Ordre de S* 
Benoîfl , changé en métairie par 
les feÇuites. 

C’efl ce que leurs Confrères du College de Po- 
rentrut, qui ne témoignent pas moins de venrra. 
tion apparente qu’eux pour les lieux fàcrcz,-a- 
voient bien donné fujetdc croire, ayant trois ans 
auparavant ruiné l’Eglife d’un a utre Prieuré du mê- 
ifte Ordre appelle Maizeré , cy-devanr lieu célé- 
bré de pèlerinage à la campagne, au grand (caudale 
des hérétiques , qui entretiennent foigneufemenc 
leurs temples , £c au grand regret de païfans cir- 
convoifins , qui déplorèrent une telle profana- 
tion , voyant les matériaux de là mailbn de Dieu 
employez aux réparations des maifons, granges, 
& écuries du fermier , en forte qu’il n’y refta plus 
dés lors aucune marque de Prieuré, &quecen’eflr 
plus qu’une Ample métairie: Ûifperji funt lapides 
Jânéfltarii. C’eft l’eflat où les Jefuites reduifent 
tous les Bénéfices qu’ils ufurpent , donr ils ne con- 
fidetent jamais que le revenu, commençant tou-*- 
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jours auflitoft qu’ils y font par y abolir le fervice 
divin, & toutes les marques qui feroienc vqir 
qu’ils ont appartenu aux anciens Ordres , fans avoir 
nul egard à l’intention des Fondateurs , ny aux 
charges par eux impofées, ce qui efl: un étrange 
moyen de procurer la plus grande gloire de Dieu, 
félon leurdevi/è. 

Enlèvement de litres & Regifires. Htfioire 
fur ce fujctdes Jefuites de Nancy. 

Une autre efpece de détriment & de ruïne que 
les Jefuites ont caufée aux trois Prieurez dont il 
s’agit principalement icy , & qui obligea les Prieurs 
Benedi&ins defe pourvoir au Grand Con/èil , fut 
f’enlevement des titres & regiftres concernant les 
droits & revenus de ces Monafieres, dontl’ulage, 
que les Jefuites qui les emportèrent en penfoiènt 
faire , eftoit feulement , ou de s’eri fètvir quand 
ils pourroient rentrer en poflêflion defdits Bénéfi- 
ces, ce qui marqueroit en eux une ambition bien 
injufte, ou pour en empefeher la joüiflance aux 
légitimés titulaires, en quoy il y aproit une ma- 
lignité' extrême j ou enfin pour fupprimer quel- 
ques redevances dont leurs biens pourroient eftre 
chargez envers lefdits Prieurez, ce qui /croit une 
avarice criminelle j maisnon pas nouvelle ài’e'gard 
de ces Peres, 

Car les Jefuites du Noviciat de Nancy en ont 
ufédela forte à Pendroit des Religieux de Senoa- 
ne du même Ordre en Lorraine il y a 40. ans", 
îorfque l'Abbe' de S. Vanne de Verdun leur ayant 
donne la Seigneurie de ; Barbonvilie, qui en dé- 
pend, charge'e d’une ancienne rente de vingr- 
aeux paires de refaux ou /ètiers de bled envers 
ladite Abbaie de Senonne ; ils attrapèrent /uh- 
îilcment tous les titres qu’ils purent faifant men- 
tion 
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don de ladite redevance j & comme les Religieux 
de Senonne envoyèrent demander ladite rente à 
l'accoutumée, les Jefuites , qui croyoient 11’en refter 
plus aucun titre ny connoiflàtice , en firent les 
ignorans, & la refuferenr , difanc qu’ils n’en pen- 
foient rien devoir. Surquoy, procès interné au Con- 
£èil de Lorraine , lefdits Religieux deflituez de 
✓ leurs titres furent condamnez. Mais quelques an-, 
nées apres la reforme eftant introduite en ladite 
Abbaïe, les Reformez cherchèrent fi bien , qu’ils 
trouvèrent encore trois regiftres chargez de la- 
dite redevance ; en fuite dequoy ayant île nou- 
veau interpelle' lefdits Jefuites, ils fe tinrent har- 
diment fur la négative ; mais eftant convain- 
cus par l’exhibition des trois regiftres reftaus , ils 
fe fournirent à payer ce qu’ils 11e pouvoient plua 
difputcr. 

Procedures des Refaites entro ; s Tribunaux 
& trois Pats differens en même temps 
pour les mêmes Prieure cr autres chi- 
caneries, 

. Il y a tout fujer de croire que ce fut à même 
delfein que les Reéïeürs des trois Colleges de 
Seîeftar, d’Enfisheinv & de Fribourg, emportè- 
rent les titres & documens deldits trois Prieurez, 
pour lefquels les Prieurs Benednftins les ayant fait 
a/ligner pour eii obtenir la reftitution , iln’eftpas 
croyable combien ils employèrent d'artifices & 
de chicaneries pour s’empefeher de rendre ces 
titres. •* ■■ ■ 

Pour n’en, faire voir icy qu’un échantillon , il 
faut remarquer que fe voyant predez par les Bé- 
nédictins ils fe pourveurent au Privé Confeil en' 
reglement de juges , où ayant obtenu Arreft fur 
V‘ ^7 ieque£ 
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requefte, portant defenfes aux parties de pourlùi- 
vre ailleurs, avec imerdiélion à tous autres juges 
d’en connoiftre , M. le Prince de Comy comme Ge- 
neral del’Ordre de Cluny , & M. l'Abbé dcNef- 
mond comme Abbé de Chefy , tous deux colla- 
teurs, eftant intervenu? en l’inftance , pendant 
qu’elle le pourfuivoir audit Confeil , où eux- mêmes 
l’avoicnt retenue , lefditsRcéteurs Jefuiresfepour- 
vurent & pourfuivirenten même temps lesPiieurs 
Bénédictins 8c à Rome Sc à Brifach : obtinrent de 
l’Auditeur General de Brifach dont il a elle déjà 
parlé , le fequeftre fur S. Jaques 5 c fur S. Morand , 
fans aucune forme^e juflice , & tans partie oüie 
ny appellée 5 & à Rome un monitoire pour les y 
faire citer, avec excommunication contre tous ceux 
qui empefeheroient l’execution de leur prétendue 
bulle, qu’ils n’ont jamais ofé produire: firent im- 
primer & intimer par tout ledit monitoire , même 
aux Religieux de S. Morand , par l’Evêque de Balle, 
dont'lcldits Religieux furent contraints d’appeller 
comme d’abus. 

Ils uferent enfuitc de toutes les fupercheries 
dont l’efptit de chicane fe peut ayifer pour eluder 
la juftice. Les delais & defauts reïterez, les nou- 
velles affignations , les conteftadons fur qualitez, 
les produftions de pièces inutiles & ridicules, les 
menlouges & faufîetez évidentes , les libelles dif- 
famatoires, les lettres mendiées, & jufqu’aux in- 
formations fans fignaturcêc fans date: enfin tout 
y fut mis en oeuvre , comme on le peut voir au long 
dans le Faflium déjà cité, qui cft d’autant moins 
fùfpeft de fauffeté, que les conclufions en furent 
fuivies par unArrell mémorable en faveur des Bc» 
hediétins, qui fera rapporté cy apres. 
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Bulles contre toutes les formes <cr contre les 

SS • Canons & Conciles. Arrefi en fa- 
j. veur des Benediclins contre les 
Refaites. 

Mais il ne faut pas oublier icy ce qu’il y eut 
de remarquable dans les Bulles que les Jefuites 
avoient obtenues pour les trois Prieurez dont il 
s’agiiïoit. Car , outre les faufles ftippofitions , 
nullitez & obreptions dont elles eftoient plei- 
nes , comme on en a veu partie cy-defius , ce 
qui porta même les Benediélins à en produire 
des duplicata contre eux } & outre encore que 
quelques unes porroient expreficment fine ali- 
énons prajudicio , c’eftà dire fans faire tort à au-, 
truy , elles efioient de plus abufives , & l’on 
peut dire malicieufcment fabriquées en deux 
chefs, i. En ce que, contre toutes les formes, 
elles donnoient pouvoir aux Jefuites de pren- 
dre poficifion defdits Bénéfices de leur propre 
autorité, & fans obfèrverles formalitez requifes 
& ordinaires ; & que contre les SS. Canons , 
& les Conciles de Confiance , de Latran, de 
Calcédoine & autres, elles failôient des aliéna- 
tions de biens là ns le contentement des parties $ 
elles unifioient eutemble pluteeurs Bénéfices fi. 
tuez en divers diocetes , & fupprimoient des Mo- 
nafteres ou Bénéfices conventuels , que. perpétue 
marine rlebent. r. Que, par un abus fans pareil & 
inoüi , elles contenoient une claufe, qui ordon- 
noit qu’elles ne pourroient efire arguées de nul- 
lkez , fubreptions, & obreptions , quoyqu’elles 
en fu fient toutes remplies : Decernentes eafdem 
praj entes , tiullo unqu.im tempnre de Cubreplïctus , 
vel ebreptiems iiut Hullttatn y vitro argut,feu notarié 
Apres quoy il ne faut pas s’étonner fi les Je- 
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fuites avoient beaucoup de répugnance à les pro- ' 
duire, fçachant bieu qu’elles ne pourroient fervir 
qu’à faire mieux paroiftre leur mauvaife foy , 2c 
leurs artifices, qui nettoient déjà que trop connus 
d’ailleurs. 

Et il ne faut pas s’étonner non plus de ce qu’a- 
préstant de nouveaux tours de chicane, qu’ils fi- 
rent encore, ils furent enfin entièrement débou- 
tez de leurs prétentions fur les trois Prieurez en 
queftion par l’Arreftqui s’enfuivir, dont voicy le 
diéhtm , omettant à de fie in les autres termes & 
procedures qui y font rapportées , que l’on peut 
voir au bout du Fattam imprimé , dont il a elle 
parlé cy-defius. . 

AUEST DU PRIVE* 
CONSEIL. 

■ Le Roy en fbn Confeil , faifant droit fur ladi- 
te inftance, a maintenu & garde', maintient & 
garde, ledit Frere Paul Willaumc en la poficfiîon 
& joüifiance defdits Prieurez de S Valentin de 
Ruffach & $. Jacques de Veldbach , & ledit 
Frere Benoift Schwaller en la pofleflîon & joüil- 
fance dudit Prieure' de fainr Morand : fait de- 
fenfes aufdits demandeurs (Jefuites) & à tous 
autres de les troubler ny inquiéter pour ce re- 
gard: ordonne que les fequeftres vuideront leurs 
mains en celles dudit Willaume. Et , avant fai- 
re droit fur les demandes refpettivement faites 
par lefdites parties pour reftittnion des Reli- 
ques , Ornemens , Titres, Meubles, & autres 
choies eftant cy-devant efdits Prieurez, a ordon- 
né & ordonne que les parties dans deux mois 
contefteront plus amplement fur icelles parde- 
▼ant le" iieur de Baufl’ah Intendant audit pars 
d’Aliace , & que ledit fieur de Bauflan tiendra 
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la main à l’execution du prefent Arreft , lequel 
fera exécuté nonobftant' oppofitions ou appella- 
tions quelconques , & fans préjudice d’icelles » 
pour lcfquelles ne fera différé' , dont Sadite-Ma* 
jeffcc s’eftrclervé la connoiflauce & à iondit Con- 
seil, fans dc'pens de l’inftance. Fait au Confeil 
Privé du Roy tenu à Paris le 4. Aouft 165-4. Col- 
lationné. 

Signé 

De M on s. 
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AUTRES HISTOIRES 

Des artifices 6c des violences des Je fuit es 
d’Allemagne , pour enlever des Ab- 
baïes aux Ordres de S. Benoifl 
gc de Cifteaux. 

Tirces des livres dit célébré P .Hay-Jdenedic- 
tin dé Allemagne ^ P un appelle Astrum 
inextinctum, imprime' en 1636 . 

& P autre Ho rt us Crusianus, 
imprimé k Francfort en 165 B. C 7 * qui 
ont e(lé imprimées depuis 10. ans avec 
toutes les citations , tant en France in 4*. 
qu’a Cologne in 8 # en 1659. 

Inftgne impofiure du P. Lamorman fie fui te , ' 
Confejf eur de P Empereur , pour 
ufurper des Abbdies. 

L ’Empereur Ferdinand II. avant.eu de grands 
avangnges fur les Proteftans d’Allemag- 
ne , enfuite du foûlevement de la Bo- 
hême , ôc de la bataille de Prague qu’il gagna 
fur eux , fie un Edit general du 6 . Mars 1629. 
par lequel il ordonna que toutes les Albdies 
autres biens ecclefiafliques , qui avaient efié ufur - 
pet. fur les Catholiques par les Proteflans , contre 
les articles du traité do Pajfau de 1 fyi. feraient 
rendus à ceux à qm ils appartenaient (elon les 
fondations. Et enfuite de cet Edit il envoya des 
Commifl’aires par tout l’Empire pour le faire 
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exécuter. Et fitencore d’autres Edits particuliers en 
faveur de l’Ordre de faim Benoilt , de Cifteaux ,dc 
Premonftre', & autres. 

Comme il n’y a rien de plus jufte que de rendre 
à chacun ce qui luy appartient, cet Edit de l’Em- 
pereur fut extrêmement approuve' du Pape , qui 
luy en écrivit un Bref expre's, par lequel fa Sain- 
teté luy témoignait fa ioye , an jjibien que celle de tout 
le ConJijloired.es Cardinaux , de ce rét MiJJiment dit 
Clergé CS" des Religieux dans leurs biens . 

L’Empereur écrivit en même temps au Prince de 
Savelle Jon Amlaffadeur à Rome, du 1 4. d’Avrii 
1619. l’informant des rai Ions de /on Edit , qui 
eftoient qu’il avoit et une pouvoir rien faire de plus 
utile pour U religion en Allemagne , pue d'y [aire refleu- 
rir les Ordres Religieux , qui en avaient eflé autrefois 
les fermes colomuet : que dans ce dejfetn il avait 

ordonné par fen autorité Impériale que les Abb aies 
autres lieux f air ex. C§“ religieux , qui avotent eflé prêt- 
fanez, far les mi fer es du temps , eu convertis en d'au- 
tres ttfages, FUSSENT RENDUS CHACUN A 
LEUR Ordre auquel Us epoient dus , pour leur 
avoir efte confairex. dés la première fondation , Et 
non pointa d’a u t r e s. Il luy envoya en- 
core depuis une plus ample Inflrttiïieniu if. Offo- 
bre de la même année, où il marque fix raifons 
principales de fon Edir, 

Mais les Jcfuitcs , efhnt tour chagrins de ce qu’ils 
n’avoicnr point part à cette reftitution , qui /c 
faifoit aux anciens Ordres , commencèrent à déli- 
bérer entr’eux pour trouver quelque moyen de 
s’enrichir du bien d’autruy , & enlever quelques* 
unes de ces Abbaies. Ils le fèrvirenc pour cet effet, 
félon leur manière d’agir ordinaire, du crédit que 
leur Pere Lamorman avoir à la Cour de l’Empe- 
reur Ferdinand II. dont il eftoic Confe/lcur. Ce 
Jefuite , anime' par fes Confrères , s’avifade faire de 
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grandes luftances envers deux AbbeX, 5 l'un de S. 8 e- 
ftoijl , C& l'autre de Ci fl eaux , député t de leurs Ordres 
pour preJJ'er l'execution de l'Edit de l'Empereur , vou- 
lant leur perfnadcr de quitter à la Société toutes les 
Abbdies de filles que les hi retiennes dévoient rendre , (î? 
quelques-unes des moins célébrés d'entre les Abbaies 
d' hommes. Et , quoy que ces Abbet , qui n avoient pas 
même pouvoir de confentir à une demande fi injufle & 
fi extraordinaire contre leur propre confidence , fiefiuf- 
fient contentez de luy faire quelques complimens en ge- 
neral , luy témoignant que hors cet interejl de leur Or- 
dre ils le fiervir oient autant qu ils pourraient , le P* 
Lamorman s les yoyant partir de la Cour , fiuppofia 
aujfi-tojl que ces deux AbbeX. avoient cédé volontaire- 
ment ces Abbdies' à leur Compagnie ; fur cerne» fon- 

ge , dont il a e(lé convaincu depuis par des ailes publics 
authentiquts , il prefenta luy même un Mémoire à 
l'Empereur , dans lequel il deman lott qu'enfuite dt 
cette cefifion volontaire de ces deux Abbez, Sa-Majeflé 
Impertale envoyafl des Commtff aires en dtverfies Pro- 
vinces dt l'Empire, pour mettre leur Société en pojjefi 
Jtondeces Abbaies .Et ayant ainfi furpris ce bon Prince 
& fion Confiai , qui prenoient cette impofiure pour vé- 
rité , ils obtinrent des Lettres adrejfieesaux Commifi- 
f aires generaux des Cercles , à trois Provinciaux de la 
Compagnie , (ÿ" aux Generaux de l'armée de l'Empe- 
reur , le Duc de Friedland {sp le Comte deTtllj , pour 
mettre d'abord ces Abbaitien fequeftre. 

Fout le monde fut étonné, dit le fçavant P. Ha y , 
de ce changement Jipromt (sy fi injufit des premiers 
ordres de l’Empereur • (jf* on ne pouvoit fç avoir la 
cattfie qui avait porté ce Prince a rx vaquer fitofl fion 
Edit public de la refiituitoti generale de ces Abbaies 
aux anciens Ordres , quiavoit efié (i hautement loué 
parle Jaint Siégé-, £& d'oii venait qu'il efioit le bien 
anx Religieux contre le droit des gens la juflice 
naturelle , même fans les avoir ouis. 
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Mais les Jcfuites firent courir le bruit que ce 
changement n’eftoit que de laceffion volontaire 
que ces deux Abbez leur avoient faite de ces Ab- 
bayes au nom de leurs Ordres. De forte que ces 
deux Abbez furent obligez de protefler folemnelle- 
ment contre cette infigne fuppofition , & par les let- 
tres qu'ils en écrivirent à ce Confejfeur même de /’ Em- 
pereur, Cs" par des ailes publics, foûtenamqitilsn'a- 
voient pas feulement penfé à promettre deconfentir à 
cette tratijlation de leurs Abbdies à la Société des Je- 
fuites , comme auffi n'en avoient-ils aucun pouvoir. Et 
un célébré Abbé Benediâin , qui eftoit du Confêil 
de l’Empereur , & qui fut crée en ce temps-là Evê- 
que Prince devienne , ayant efté pris pour témoin 
par le P. Lamorman, il déclara tout le contraire, 
ainfi qu’il eft juftifié par un écrit rapporté par le 
Pere Hay. 

Efcrits des Je fuite s\ leurs intrigues k Rome , 
Cr leur hardiejfe h décrier P Edit O* 
le Confeilde P Empereur. 

Cependant, comme l’experience fait voir que, 
lorfquc les Jcfuites fe font une fois engagez dans 
unmenfonge, ils ne s’en dédifent pas facilement, 
tous ces aftes & toutes ces protections folemnel- 
lcs ne les emptfcherenc pas de continuer toujours 
à femer cette impofture . 8c à l'imprimer même 
dans leurs livres. Mais, voyant que leur fuppofition 
eftoit découverte, ils creurent que pour foui enir 
leur injufte ufurpation ils dévoient attaquer de 
front l’Edit même de l’Empereur, & le droiedes 
anciens Ordres- C’eft ce qu’ils firent par deux 
écrits , dans lefquels les inftruftions de l’Empe- 
reur à fon Ambail'adeur de Rome, conformes à 
fonEdic déjà exécuté en plufîeurs Abbaies, donc 
les Religieux Benedi&ins & autres eftoient en 

poflcffion 
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pofle/Tîon , eftoient déshonorées , comme conte- 
nant des chofes contraires à la vérité , aux fattltsCa - 
ttons<f§‘à l z immunité ecclefiajtique : fsp l'Empereur 
eflcit acculé luy ■ meme d'avoir excedéjon pouvoir dans 
lareJlitutWH dects Abbdies aux anciens Ordres. Et 
en même temps, parce qu’ils virent que tous les 
Minières d’Eftat du Confeilde l’Empereur, ayant 
reconnu cet artifice du Confcll'eur, eftoient con- 
traires à leur injufte prétention, ils commencè- 
rent à remuer leurs intrigues à Rome ; 5c, outre 
leurs follidrationsfecmtcs , ils y firent courir uu 
livre intitulé : Remarques en la caufe des bienseccle- 
ftafhques, & des Mouajleres éteints en Allemagne. Il 
eû incroyable combien ce livre, que le P. Layman 
■leur Caluifte à Dilingue loutient & loue haute- 
ment, appel lant l’auteur un homme tlluflre , £5 un 
Théologien tris-bien informé des affaires d' Allemagne , 
quoyqu’il n’ait ofe' avouer qu’il fuft d’un Jcfuite : 
il eit incroyable, dis je , combien ce livre de'chi- 
roit les Miniftres d’Eftat du Confeil Impérial , & 
combien il les rendoir odieux, comme s’ils euflènt 
entrepris (ur l’autorité Pontificale par cette reftitu- 
tion des Abbaïcs aux légitimes proprietaires. Il 
faut remarquer avant toutes chofes , dit cet Auteur , 
que le Conseil Impérial a pour but 
d' empejeber ab folument que le Pape n’ait aucune part 
a ce qui fe fait en Allemagne , pour le rétabli jjement 
de la Religion Catholique. C'eflceqttt fevott claire - 
ment pari' Edit public de l' Empereur tombant la refli- 
tution des bjens ecclefiafttques , fans en avoir averti le 
Yape,ny s'ejlre informe de fa volonté, pour f ç avoir à qui 
il les faloit rendre. Et ce confeil ne tend pas feulement 
À exclure le Pape de ce rét abl'fjemcnt , mats même à 
faire Jtceiier h joug de t, ute la ■pirtfdiélion Apofi ohjue 
par font l Empire. Et la raifon pourquoy ce Confeil 
attaque avec tant de témérité (fc? d' impiété le Siégé 
Apojloliqut vient de ce qu'il y en a parmy eux , qui 
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font très mal affettionnet envers le faint S/ege ; d'au- 
tres Politiques , qui four flattr leur Prince s'efforcent 
de relever fin autorité en toutes chofes : (§• fetit-eflre 
même que quelques-uns fous lemafque de Catholiques 
noitrrt(Jcnf l'herefie dans Uur cœur. Et quant h l' Abbc 
de Monadere de Cremmounfler , qui eft de l'Ordre de 
S. Benoijl , (§• efl dit même CtPifetl , c’effun homme 
flein de fade ; lequel neanmoins pour fon mérité & 
fa fuffifance futéleve' peu apres à la dignité de Prin- 
ce & Evêque de Vienne. 

Voilà de quelle force ce Confeil Impérial par une 
foudaine metamorphofe n’eftoit plus catholique, 
mais fehifmatique , & ennemy du S. Siégé , depuis 
que les Jefuires avoient reconnu que la juftice 
avoir plus de pouvoir fur l’cfprit de ces Miniftres 
d’Eftat , pour maintenir ce que l’Empereur avoit 
fi religieufement ordonné par Ton Edit , que les fol- 
licitations qu'ils faifoient pour s’accommoder du 
bien d’autruy. 

Deux livret ayant efté faits en même temps 
pour la defenfo du droit des anciens Religieux , 
les Jefuires donnèrent charge à leur Pere Layman , 
qui avoit déjà fait un livre lur cette matière, inti- 
tulé Plttcida difeeftafto , d'écrire contre ces deux 
livres, & de les traiter, comme il fit, de libelles 
diffamatoires ; parce que ces Auteurs trouvoient 
mauvais qu’on vouluft enlever les Abbaïes aur 
anciens Ordres ; qu’ils avoient réfuté les injures 
& lesfaullctez dont on (èfervoit pour les leur ra- 
vir; & que les PP. Jefuites voulbiem bien ufur- 
perlc bien d’autruy , mais fans encourir l’infamie 
qui eft infeparable d'une ufurpation au!fi injufte 
& auffi violente qu’eftoit la leur. Ce Jefuitedou- 
na pour titre à fon livre: La jupe defenfe du très, 
fuint Pontife de R orne , du très , lugufte Ce far, de « Car- 
dinaux de la fainte Egltfe Romaine , des Evêques y 
Frinces , $ autres - t C$“ auffi de la tres- 
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petite Société’ de Jésus. Ce que 
le Pcre Hay très doéte & tres-pieux Beucdiétin fie 
voir par un excellent livre intitulé: L'Ajlre non 
éteint , qu’il oppofa à ccluy de ce Jefuite , eftre la 
plus honteufe de toutes les illufîons ; puîfqu’au 
lieu de defendre toutes ces PuifTances, il combat- 
toit formellement jun Edit de l’Empereur, ap- 
prouvé du Pape & des Cardinaux par un Bref ex- 
près, auffi-bien que de tous les Evêques Princes 
d’Allemagne -, & que ce qu’il defendoit véritable- 
ment , quoyque trçs-ma! , n’eftoit que la tres-petite 
Société de Jésus, qu’il reprefetuoit comme fi 
grande & fi neceflaire à l’Egüfe , qu’H ne craint 
point de dire, que D/ru n durait par a(fet pourveu 
aux Eglifes , fi les autres Religieux y efiant eux 
fenlsj manquaient. 

I . Impofittre des fe fuites , que ces Abbaïes 
• efioient éteintes . 

U eft incroyable de quel artifice ils fe fèrvircnt 
dans ces livres, pour maintenir la plus injufte pré- 
tention , & la plus indigne de Religieux qui fuit ja- 
mais. » 

I. Us voulurent faire croire au Pape que tou- 
tes ces Abbâies e fl oient éteintes , que c’efloient des biens 
vacant , c’ell à dire , qui n’appartenoienr à perfon- 
ne ; & que l ’ Empereur , ou le Pape , les pouvoit donner 
à qui bon l*y fembleroit. Car tanteji ils de-iar oient 
quec'eftoit à l'Empereur à les donner avec l'approba- 
tion du Pape; (& tantofl que c’efloit feulement au 
Pape , à qui ils efi oient d valus par un droit fpe~s al (jg* 
particulier , voulant toujours que celle de ces deux 
Puiflances , qu’ils rendroient par leurs intrigues la 
plus difpofée à leur donner ces Abbaïes, euft plus 
de droit & de pouvoir de le faire. Mais cette er- 
reur , 6c cette illufion, contraire à tout le Droit 
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civil 8c canonique, fut puiflamment refutée par 
les Religieux Bénédictins, qui juftifiercnt& par 
l’autorité des loix de l’Eglife, Se par les exemples 
anciens £c nouveaux de plus de trente Abbaïes 
célébrés, comme le Mont-Caffin, S. Maur en 
Anjou, 8e autres, qui ayant eité occupées, 8c 
même détruites par des ennemis étrangers, ei- 
toient toujours retournées à leurs propres Or- 
dres que ceftoit une prétention inoiiie que la 
feule violence des hérétiques , qui n’avoit elté fon- 
dée que fur la force des armes, duft faire conflde- 
rer ces Abbaïes comme éteintes j Sc qu’il faudrait 
cftre bien injuite pour ne voir pas que rentrant 
dans leursAbbaïes ils avoient droit de dire ces belles 
paroles des Machabées : Nom n’avons point occupé 
une terre étrangère , (f nom ne retenons point Le 
bien a a itruy.m.li, nous fer vant de la rencontre du 
temps , nom notes remettons en pofjejjion de V hérita- 
ge de nos Per es , qui a efié poffedé quelque temps a- 
vec injujiiee par nos ennemis , ff avoir, par les héré- 
tiques 


2. & 3. Impoflures: Que c’efloit un -abus 
& une chofe impoffible de rendre ces 
Abbaïes aux Religieux. 

1 1 . Quoyque par un Arrefl: de la Cour Impéria- 
le de Spire, 8t par l’Edit de l’Empereur approuvé du 
Pape, ces Abbaïes euflent efté adjugées aux Or- 
dres Religieux, neanmoins ces bons Peres, s'élevant 
au deflus de l’Empereur 8c du Pape , ne craignoient 
point de publier par écrit que cette affaire eftoit 
du nombre de celles , dont on devait dire qu’il y a 
plufieurs chofes qu’on fouffre par tolérance , lefquel- 
les ,fi on les tnettoit en jugement , on ne devroitpas 
tolerer félon les réglés de la jujlice } voulant faire 
croire que lç rétabliifement , qui avoit cité fait des 
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Religieux dans leurs Abbaïes , c’eft à dire, la lîmple 
execution du droit des gens 8c de la nature, eftoit un 
abus intolérable j 8c qu’au contraire la plus in) ufte 
ufurpation qu’ils vouloient faire du bien d’autruy , 
8c qu’ils devoroient par efperance , eftoit le vray 
droit 8c la vrxyejuftice. 

III. Mais il n’y arien de plus admirable que les 
reponfes extravagantes qu’ils firent aux raifons in- 
vincibles des Religieux. En vain les Benedi&ins 
leur oppolbient les termes formels de l’Edit de 
l’Empereur, 2c de l’ordonnance qu’il avoit envoyée 
à fes Commiflâires generaux pour l’executer. Nom 
voulons, dit-il, que les Abbaïes occupées contrôle 
traité de Pajfau, & contre la paix qui a réglé l’eftat 
de laReligion, lefquellesjufques a cette heure ont ef- 
té injustement detenües ,foient rendîtes & refiituees 
en vertu de nofire Edit Impérial aux perfonnes des 
Ordres Religieux aufquelles elles appartenaient 
avant cette injufte détention. Cos lesjeftiites répon- 
doient.avec une hardiefle qui ne le peut concevoir , 
qu'il ne fie trouvait un Jeul mot dant l'Edit de fa 
Majefté Impériale , qui marquafi que les Abbaïes 
deufient efire reftituées aux Ordres pour lefquels el- 
les avoient efté fondées. Et.pour foutenir cette faut- 
feté , ils s’aviferent de cette illufion groflïere , qui 
euft rendu l’Empereur ridicule dans Ion Edit: Jiïue 
ce Prince avoit voulu qu’on rendifi ces Abbaïes aux 
memes perfonnes individuelles aufquelles elles 
avoient appartenu , avant qu'elles eujfent efté occu- 
pées parles heretiques il y avoit 8o. ans; c’eft à dire, 
que l’Empereur avoit envoyé fes Commiflâires 
pour rendre ces Abbaïes à des perfonnes mortes 8c 
enterrées il y avoit quarante 8c cinquante ans, 8c 
non pour les rendre aux Religieux de ces Ordres 
qni ne meurent point. 
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4 -&Ï- Impofiures: ghie les Jefuites eftoient 
perfonnes propres pour occuper ces Abbaïes , 

& compris fous le nom de Moynes. 

IV. En vain les Bcnedidtins leur oppofbient 
que l’Empereur avoit exprejfement ordonné par 
fon Edit que les fondations des Abbaïes feroient 
confervées , & qu’on y pourvoirait de perfonnes pro- 
pres félon la fondation, légitimement appellées & 
qualifiées. Car les Jefuites repondoient que cela ef- 
t oit vray-,mais qu’on nepouvoit pas montrer qu’eux 
Ter es de la Société ne fuffent des perfonnes légi- 
timement appelle és & qualifiées félon le s fondât ions 
de ces Abbaïes , lorfque le Pape avec le confente- 
ment de fa Majefié Impériale les leur auroit don- 
nées . A quoy il ne refioit rien que d’ajouter , com- 
me dit élégamment le PcreHay, que ces Abbaïes 
fondées pour des Religieux de S. Benoifi , fix fept 
cens ans avant qu’il y eufl des Jefuites au monde , 
avoient efié fondées pour les Per es de la Société de 
• Je fus ^ 

■ V. En vain les Bcnediêtinsleur oppofoient 
ces Abbaïes avoient efié établies pour de Moynes , 
& qu’il eft ordonné par le Droit canonique que les 
Monafteres demeurent toujoursMonafteres. Car les 
Jefuites repondoient que dans les chofes favora- 
bles ( telles qu’eftoient de s’accommoder des biens 
desMoynesJ les Jefuites efioient compris fous le nom 
deMoynes. A quoy lesBenediêtins repliquoient que 
c’efioit véritablement une chef e agréable , devoir 
que ceux qui d’ ailleurs témoignent par tout une fi 
grande averfion du nom de Moynes, veulent bien ef- 
tre appeliez. Moynes , lorfqu’il s’agit de s’introduire 
dans l’ héritage desMoynesMzis il eft bon de remar- 
quer fur ce fujet,que les mêmes Jefuites reprochent 
à Aurelius comme une erreur de vouloir que Re- 
ligieux &Moyne foit la même chofe.Et ainfi enFran- 
ce, lorfqu’il n’y a rien à gagner , c’eft une erreur 
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digne de cenfure de prendre les Jeiüites pour des 
Moynes: mais en Allemagne lorfqu’il y a des Ab-? 
baies de Moynes à enlever , c’cft une erreur digne 
de ccnlure de ne prendre pas les Jefuites pour des 
Moynes. 

6 Impofiure: le Pape a une puijfance 

extraordinaire de déroger à tout ce qui 
n’efi pas favorable aux Jefuites . 

VI. En vain ces Religieux leuroppofoient^we 
les Papes par les concordats faits avec lallation ger- 
manique , s’efioient obligez, de conferver chacun dans 
fes droits & dans fes biens, 8 c queFiliutius même de 
leur Ordre avoit écrit que le Pape, tant par fon offi- 
ce,que par une ejfece de contratt pajfé entre luy & 
ceux qui ont laijfé des biens à l’Eghfe , efi obligé par 
la loy divine & naturelle de les conferver à ceux qui 
les pojfedent, & qu’en ne peut faire le contraire, fans 
faire injtire aux fondateurs &auxfuccejfeursdes 
Religieux, en lesir faifant perdre le bien &l’ hon- 
neur. Car les Jefuites,qui ne font jamais incommo- 
dez de tout ce qu’on leur peut objecter des loix di- 
vines 8c naturelles, s’en joiierent par cette petite di- 
Rinftion: Ils avoiioient que la puijfance du Pape ef- 
toit limitée par lèse oncordats particuliers des Na- 
tions , qui avoient la force d'un patte & d’un con- 
tratt', en forte que le Pape même efioit obligé de les 
fuivre félon le droit des gens. Mais ils'ajoutoient, 
que ■ cela fe devoit entendre que le Pape ne 
pouvoit pas ordinairement déroger aux 
aux concordats 5 mais qu’il le pouvoit ex- 
traordinairement pour le bien pu- 
blic de l’Eglife , lorfque la neceffitê le deman- 
dait , c’eft à dire, lorfqu’il s’agifloit d’établir 
de grands 8c riches Colleges pour les Jefuites: 
parce qu’ils pretendoient qu’en ne pouvoit 
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rien faire de plus utile pour le rétabli ffement delà 
fôy catholique, que d'employer les biens des Abbaïes , 
tant d'hommes que de filles , pour enrichir leurs an- 
ciens Colleges , ou en fonder de nouveaux : comme 
a u fit pour acheter de petits catechifmes , des chape- 
lit s, fi autres chofes femblables,pour inftruire en mê- 
me temps fi attirer la jeunejfe ; fi qu’on ne pouvoir 
pas fournir à ces frais finon des biens des Abbaïes , 
qu'on avoit retirées d'entre les mains des heretiques. 

A quoy les Religieux repliquoient 1. qu’on 
pouvoit leur fonder des Colleges fionvouloit ,fans 
ravir le bien aux Ordres de S, Benoifi , de Cifieaux , 
autres , comme on avoit fait juf que s alors , dont 
ils montroient même pluiieurs moyens. Et fur 
ce que les Jefuitcs foutenoient qu'il n’y en a- 
Toit point d’autres , 8c que tous les trefors efloient 
épuifez. , ces Religieux repliquoient qu'il y 
avoit quelques trefors qui ne l' efloient pas -, com- 
me efloient ceux de ces perfonnes , qui' avoient 
offert depuis peu cinq cens mille écus aux Véni- 
tiens contre les Turcs , pourefire rétablie en leur s 
Colleges qui ils avoient autrefois dans Venife, (fi 
dans les autres terres de la République , dont ils 
avoient efté bannis.i.lls faifoient voit que la necef- 
fité de leurs Colleges pour le retabliflement de 
la foy catholique n’eftoit pas telle qu’ils la vou- 
loient figurer ; puifque d’une part ils avoient efté 
établis en beaucoup de villes ou l’herefie eftoit auf- 
fi forte que jamais -, & que de l’autre tout le haut 
Palatinat par leur propre confeffion avoit efié con- 
verti d lafey catholique avant qu'ils y euffent 
aucune maifon ny aucun College. Ce qui faifoit 
voir , dit le P. Hay , que d’entreprendre de faire 
croire, comme vouloient les Je fuit es , quel’ Alle- 
magne ne pouvoit efire convertie a la foy ca- 
tholique , fi les Abbaïes de Religieux n’ efloient 
changées en Colleges de Je fuit es , c'efloit combat- 
tre une expérience claire, c fi vouloir crever les yeux 
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de tout le monde. 3. Ils reprefentoient que les pre- 
miers de leur Ordre de S. Benoift avoient converti 
prefque toute V Allemagne : & qu’ encore aujour- 
d’huy ils travaillaient aujfibien que les fefuites d la 
converfion des hérétiques , quoy qu'ils ne fijfent pas . 
tant d'ofientation de leurs travaux qu’ils ne ref- 
/ emblaffient pas d ceux qui font de longs catalogues 
des moindres chofes pour les envoyer d Rome ; qui 
comptent combien ils ont oui de Confie fions par an , 
leurs Mejfes , leurs prières , leurs vifites de ma- 
lades , & autres chofes grandes & petites. 4. Ils 
remontroient que cette multiplication de Col- 
leges, que les Jefuites rccherchoient avec tant 
d’empreflement , eiloit contre le premier efprit 
de leur Société , 8c contre un article exprès de 
leur fécondé Congrégation generale qui porte 
ces mots : On doit agir d l’avenir avec plus de 
modération & de retenue , pour ne pas tant mul- 
tiplier les Colleges : & la Congrégation prie le 
Fere General , & luy recommande ferieufement de 
s’appliquer pluflofi d fortifier & perfectionner les 
Colleges déjà établis , qu’à en établir de nouveaux, 
f. Et enfin pour ce qui eft des petits Catechifmes 8c 
des chapelets,que lesjefuites declaroient vouloir a-, 
cheter a leurs écoliers du bien 8c du revenu de ces 
Abbaïes, ils repondoient qu’il efioit un peu étran- 
ge qu'on vouluft renverfer les fondations, violer les 
concordats, & empefeher les Religieux de faire de 
nouveau leurs prières folemnelles,& de celebrer l'of- 
fice divin dans leurs Abbaïes, pour avoir dequoy 
acheter plus de chapelets d des enfans ; & qu’il fau- 
drait que ces chapelets & ces petits livres fujfent 
bien chers , fil’onn’ en pouvait avoit ajfex., fans y 
emploi er les biens defiinex. par les fondateurs d en- 
tretenir tous les exercices faints de la vie religieufe 
d-'.ns ces Abbaïes. 
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7. Impofture : Sjue l'Empereur eftoit fonda- 
teur & maiftre de ces Abbaïes a caufe 
des frais de la guerre. 

VII. En vain les Benediétins leur oppoloient 
jue l'Empereur eftoit obligé par le ferment qu'il a- 
voit fait venant à l’Empipe , & comme le fupreme 
protecteur & defenfeur des Eglifes,de conferverles 
anciensOrdres dans leurs droits & dans leurs biens ; 
& que l’Empereur luy- même l’avoit déclaré' 8c con- 
firmé de nouveau par fon Edit particulier donné en 
faveur des Bcnediéfcins le 28. de Mars 1629. Les Je- 
fuites reconnoilloient cette vérité: mais ils ne firent 
point de ferupule de l’eluder par cette honteufe il- 
iufion , par laquelle ils vouloient autorifèr le parju- 
re d’un grandPrince.-JgW les frais & les dépenfes de 
ta guerre, que l’ Empereur avoit faites pour recou- 
vrer ces Eglifes & ces Abbaïes , avoient efté fi gran- 
des , que tous les bieas'de ces lieux facrez. ne les pou 
voient égaler ; & qu'ainfi il devoit eftre confideré ©» 
reconnu , non feulement comme nouveau fondateur , 
dotateur, & patron de ces maifons religieufes-,mais 
meme ccmme acheteur : & que les Ordres religieux 
luy dévoient cette reconnoift’ance de luy enlaijfer la 
Àtjpofition libre, & de n'y prétendre plus rien,depeur 
de fe rendre coupables a.' ingratitude envers faMa- 
jefté Impériale. Mais les Religieux leur répon- 
doient que l'Empereur avoit témoigné par fon E- 
dit n'avoir jamais defiré d'eux une reconnoijfance 
qui nepuft luy eftre rendue, fans faire répandre aux 
anciens Ordres de tres-juftes larmes : qu'il ne vou- 
loit point une gratitude par laquelle on ne leur don- 
naft autre recompenfe pour tant de millions qu’ils a- 
voient fournis pour les frais de cette guerre , & tant 
de fidelles fervices qu’ils luy avoient rendus & a 
l’Empire,que la perte de leurs droits & l’extinéiion 
de leurs Abbaïes - } & que Sa Majefté devoit tenir 
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pour des ingrats ceux qui av oient invente cette for te 
de gratitude. 

• i 

8. Impofture : Qu'on peut changer d’avis 
pour fon profit particulier. 

VIII. En vain les Religieux leur oppofoient 
que trois des principaux Jefuites ( dont le P. La- 
morman même Confefleur de l’Empereur eftoit 
un) e fiant confiait ez, touchant uneAbbaie,qui avoii 
efté long temps en la pofifiefifion des heretiques ou d’au- 
tres perfionnes fieculieres ,que l’ Archevêque de Pra- 
gue Cardinal vouloit. fie faire donner par l’ Empe- 
reur , avaient répondu par écrit , que cela ne fie pou- 
vait en confidence , & que cette Abbaït Benedicline 
devoit efire reftituée d l’Ordre de S. Benoift, & que 
l’Empereur commettrait la même injufiice en la 
donnant à ce Cardinal, que fi après la bataille de 
Pragtle qu’il gagna il eufi donné la terre d’un Seig- 
neur catholique, retireé d’entre les mains des héréti- 
ques, d un autreSeigneur catholique a qui elle n’eufi 
pas appartenu. Les Jefuites demeuroient d’acord, 
■parce qu’ils ne le pouvoient nier , ce jugement ren- 
du par écrit eftant rapporté tout au longue ces Je- 
fuites avaient efté alors de cet avis>ma.is ils répondi- 
rent que depuis ils n'en efioient. plus, & qu'ils avoient 
changé dé fientiment}ces excellens Cafuiftes ayant ce 
privilège rare de changer de fentiment 5 c decon- 
îcience, quand il arrive quelque occafion ou ce 
changement leur peut eftre utile. Et ainli, cjuand il 
s’agit de donner une Abbaïe de Bénédictins a un Ar- 
chevêque , ils croyent que l’Empereur ne peut fans 
injuftice ne la pas rendre à l’Ordre de S. Benoift : 
mais quand ils ont quelque elperance de fe faire 
donner, à . eux-mêmes par leurs brigues 8c leurs 
pourfuites les Abbaïes du même Ordre de S. Be- 
noift, ils foûtiennent que. ce font des biens va-, 
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tans & des Abbaïes éteintes , que l’Empereur 8c 
Je Pape leur peuvent donner, fans faire aucune in- 
jaftice à ces mêmes Religieux , qui en font ainli les 
légitimés proprietaires, lorfqu’un Archevêque en 
veut avoir une ,* mais qui'n’y ont plus rien , lorique 
les Jefuites en veulent avoir plulieurs. 

9. Impofture : ^ue le P. La/norman avoit 
bien agi , ff avoir , félon les réglés de la 
Société, en trompant l’Empereur. 

IX. En vain les Religieux leur reprochoienf ' 
que tout le trouble qu’onleur avoit fufetté pour leur 
ravir ces Abbaïes contre l’Edit de l’Empereur ne 
venoit que de leur Fere Lamorman , qui avoit ofé 
écrire à Sa-Majefté Impériale que fon Edit & [es 
inftrullions données a fon Ambajf ad eur contenaient 
des chofes qui ne s’accordaient pas avec les principes 
de la foy catholique 5 qu’il eftoit a propos que Sa- 
Majefté nommaft quelques perfonnes qui examinaf- 
fent de nouveau toute cette affaire avec luy fonCon- 
feffettr. Les bons Peres Jefoitcs leur répondirent en 
ccs-mêmcs termes : Le prudent ,fage , & dévot lec- 
teur , remarquera fans doute , ayant bien conftderé 
toutês chofes, que leConfeffeur ne s'eft point précipité 
dans une fi grande affaire ; mais qu'il a long-temps 
délibéré comment il apporterait r e m ed e ace 
mal ( qui eftoit que toutes ces Abbaïes eftoient* 
rendues chacune à fon Ordre , fans que les jefuites 
en eufîent enlevé quelqu’une; qu’il avouer oit 

que le Pere avoit bien agi,& qu’il ne devoit pas agir 
autrement ; & que s’il n’euft pas averti Sa Majefté 
Impériale il aurott mérité reprehenfion , comme ne 
s’eftantpas aquité du devoir d'un bon Confejfeur, fé- 
lon la lumière de la raifon naturelle et les 
Réglés de nostre Société’. A quoy 
les Religieux Benediâinsrepliquoientavec raifon 
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qu’il fallût donc conclure de la que le devoir d' un- 
bon Confejfeur efi d’empefcher lajufiice : que la lu- 
mière de la raifon naturelle demande que ce qui efi 
injufie paffe pourjufie ; & que leskegles delà 
Société’ ordonnent que ceux de Ses Peres, qui 
font Confejfeurs de Princes , travaillent à ce que les 
Abbaïes que ces memes Princes ont ordonné d’eftre 
rendues a leurs Ordres tombent entre les mains de- 
là Compagnie, contre l’autorité des Edits les plus lé- 
gitimes. 


10. Impofiure: JÜue ces Abbaïes n’eftoient à~ 
perfonne , & quils ne les demandaient 
pas , mais les Princes pour eux. 

X. En vain les Religieux leur oppofoient le Com- 
mandement de Dieu de ne point defirer le bien 
d’autruy. Car ils repondoient qu’ils ne déferaient 
point le bien d’autruy , parce que ces Abbaïes n’ef-- 
toient à perfonne. Et que déplus ce nefloit point eux 
qui demandaient ces Abbaïes ; mais que c’eftotent les. 
Princes de l’Empire qui les demandaient pour eux : 
que comme ces biens ne fe pouvaient pas demander 
fans s’expofer à l’envie ,/tujfine fe pouvoient-ils re- 
jet ter fans blejfer l’ honneur de Dieu, fi les puijfances 
jugeaient qu’on les devoit donner a, la Société , pour 
avancer la gloire de Dieu & le falut des peuples de 
l’ Allemagne: & qu’ainfy leur Compagnie ne defiroitj 
point ces Abbaïes ; mais que tout ce qu’elle faifoit: 
tftoit de fe foâmettre à la volonté & à la difpofition 
des puijfances fotiver aines du Chriflianifme -, com- 
me ils dil'ent encore au flî fincerement dans le mê- 
me livre qu’ils ne baftijfent point avec fomptuofité,. 
lorfqu’ils baftijfent eux-mêmes -, mais que les Priâ- 
tes malgré eux leur baftijfent de grands Collèges^ 
de magnifique s. Eglif es. 

A quoy les Religieux repondoient pour le pre- 
mier.- 
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mier point , où les bons Peres leur denioient qu'ils 
eufl'ent plus rien à ces Monafteres , que ce n’efioit 
peu couvrir l’injujlice , ma ü la rendre plus vijible , 
de nier que ces Abbaïes n‘ appartinrent pas aux an- 
ciens Ordres ; & qu’ils faifoient comme fi un voleur , 
prenant le manteau d’un autre,luy di/oit: Mon amy, 
je ne vous fay point de tort , je ne defire pasvofire 
bien , ce manteau n’eft point à vous. Et quant au fé- 
cond point, quieftoit leur prétendue modération 
8t leur parfait desinterelïèment, qu’ils s’étonnoienr, 
qu’ après avoir publié tant d’écrits & tant de livres 
pour ruiner les Edit <\ de T Empereur , & avoir 
écrit des lettres a de grands Seigneurs d’ Allemag- 
ne, pour les engager a pourfuivre près de Sa Majefié 
Impériale le don de ces Abbaïes pour leur Société, ils 
ne craignijfent point de dire que les Chefs Souve- 
rains de la Republique Chrefiienne les contraig- 
naient même malgré eux d’accepter ces Abbaïes : 
qu’ils eftoient enfans d’obeïffance , & qu'ils ne- 
pouvoient pas refifier au fouverain Pafteur de 
l’Eglife , auquel ils s’ejloient obligez d' obéir en tout 
par un quatrième vœu. Et cependant , pour infor- 
mer le monde delà foy de ces bons Peres, ces Re- 
ligieux Benediétins produisent une lettre du 
feu Cardinal de Richelieu à la Congrégation des 
Cardinaux, de l’année 1630. pàr laquelle, com- 
me eftant Abbé de Cluny, il fe plaignoit que 
l’Empereur ayant ordonné que tous les Monafteres 
qui avoient efié occupez par les Troteflans fuffent. 
rendu s aux mêmesOrdres Réguliers dont ils avoient 
dépendu avant cette ufurpation , neanmoins il 
avoit efié averti que la Prevofié de Colmar dépen- 
dante de T Ab b aïe de Cluny, dont un Abbé avoit efié 
pourvu par fon predecefieur , luy efioit difiutée par 
les Peres Jefuites , qui desiroient s’en emparer ■ 
fous le prétexte de la fondation d’un Séminaire: 
Mais, parce que ces témoignages iclémnels, 8c 
teurs aétions publiques 8c violentes , faifoient re- 
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connoiitre aux plus aveugles leur debr fecret 8t pa{+ 
iionné d’enlever ces Abbaïes, ils crurent qu’il va- 
lent mieux demeurer d’accord qu’ils les deiiroicnt ; 
mais avec cette petite 8c agréable diftin&ion : ffhte 
les Ver es de la Société défirent les biens de ces Ab* 
Laies non pour les biens memes , mais pour la commo y 
dite qu'ils auroient d'entretenir plus de perfonnes 
qui travailleraient a la propagation de lafoy catho- 
lique dans V Allemagne : Patres Societatü defide- 
rant bona Monafieriorum, non proeiej* se ,fed ut 
fint in fuftentationem plurium ad fidei catholica 
propagationem in Germania incumbentium. Sur 
quoy les Benedidlins reprelentoicnt , avec non 
moins de fageffe que de vérité , quexe n’efioit pas en 
effet les Abbaïes que les Je fuit es recherchaient-, par- 
ce qu'ils ne prétendaient pas y entretenir le fervice 
divin & les prières fondées , comme les Religieux » 
mais feulement en tirer les revenus.. 

Les Jefuites tâchent d'enlever une Abbaïe de 
Ctfieaux , & une autre de fainte Claire. Belle 
Lettre d'un Seigneur Aileman contre cette a- 
viditi de bien. 

Et c’eft ce que ces Religieux prou verent fort bien 
par les pourfiiites qu’avoient faites les mêmes Je- 
fuites d’Allemagne pour enlever deux Abbaïes de, 
Religieufes , l'une de l'Ordre de Cifieaux , Vautre 
de l'Ordre de fainte Claire , & les faire unir a leur 
College de Mayence. Car le Fere Jean Théodo- 
re Lennep en ayant par l'ordre de fon Recieur 
<£» de fon Provincial écrit au Baron de j£)uef- 
temberg fon coufin* qui efioit du.Confeil d'Efi ai- 
de l'Empereur , pour les. faire donner à leur Colle- 
ge par Sa-Majefie Impériale , fans faire aucune 
■mention du Lape, il le prie défaire executer cette af~- 
faire tres-pramptetnent y & l’une des plusgrandef 
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raifons qu’il allégué du motif qui les poulfoit à de? 
firer ces deux Abbaïes , 8c particulièrement celle de 
fainte Claire appelléeClarental, eü. que cette Ab- 
baie apporterait de grandes utilitez à leur College 
de Mayence , principalement en ce qu’elle avoit 
grand nombre de pafiurages & deprez: Maxime 

OBPASCÜA ET PRATA QUAE HABET MULTA.Sur 

quoy le P. Hay fait cette remarque fort à propos: Ce 
bonVereJefuite montre par ces termes qu’ila plus de 
foin des animaux que des âmes : Theodorus non 
tam gerit curam animarum , qttam anima - 
lium. 

Mais ce Seigneur Alleman répondant à ce Jefuite 
fon coulln , apres avoit témoigné fon affeétion par- 
ticulière pour la Société, 8c luy avoir promis fon af- 
fiftançe en toutes les chofes qu’il jugeroit railonna-: 
blés, il luy déclaré franchement par cette excellente 
lettre,qui a elle imprimée toute entière dans le livre 
du P. Hay , qu’il doit craindre que voulant favori- 
fer une partie il ne fajfe préjudice a. l’autre, & que, 
lorfqu’il penfera fe confier par la reconnoiffance & 
la joye des uns , il ne foit accablé d’affli Sien par les 
foüpirs & par les larmes des autres : ]ç>)u’il craignoit 
de s’elever contre faint Benoift, fainte Claire, faint 
Fr an pois , faint Bernard , ces grandes lumières 
de l’Eglifi triomphante & militante, & qu’il ne 
peut croire qu’il foit permis en confient e de troubler 
ainfi leurs faint es familles , & de fouler aux pieds 
des fondations tres-ançienncs de tant d’Ordres fi re- 
commandables : Jififil ne pénétré point les fecrets 
des Théologiens -, mais qu’ a en juger félon fon pro- 
pre fens commun il ne, peut autrement appel - . 
1er cette entreprife qu’un vol & une rapine» 
J’admire fouvent, dit-il, que ceux, qui , ayant., 
méprifé les biens de la terre,. & rejette toute 
ejferance & tout defir d’en avoir-, font profit jfu n 
de fuivre. ntids. Jésus-Christ nud, travaillent 
■ttyU. tant d’.emprejfement , & employent tesjneib 
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leur es heures de leur vie , pour accroiftre les pojjef— 
fions de leur Ordre. Les feculiers & les Religieux 
font lu même chofe. Ils fie conduifent par lu même 
voye, quelque déguifement que ces derniers y ap- 
portent : fi ce n'efi que ceux-là pechent davantage,^ 
qui le font fous l’apparence d’un bien fptrituel , & en 
fe couvrant d’un faux prêt ex te de pieté. Pourquoy 
m’imputera-t-on à crime , fi je tafche d’enlever Le 
bien de mon prochain par ufure , par fraude , ou par • 
quelque autre moyen illégitime? Et pourquoy les pré- 
dicateurs me crieront-ils aujfitoft: Vous ne defirerez. 
point le bien de voftre prochain ; fi des Serviteurs de 
Jésus-Christ peuvent fans crime & fans offmfe 
ravir & s’approprier le patrimoine d’un autre Or- 
dre Religieux ,quoy que cetOrdre s’y oppofe -, qu’il pro- 
tefte contre cette violence , & qu’il en appelle fou- 
vent au jugement & au tribunal de Dieu ? fe vous 
en dirois davange , mon cher coufin $ mais mes occu- 
pations m’en empefchent , outre que je crains que 
ce peu même ne vous foit pas agréable , quoyque 
vous fpachiez, mieux que moy que les blejfti- 
res d’un amy valent mieux que les baifer s trom- 
peurs d’un ennemy. Et même je ne vous en aurois 
rien écrit , fi les plaintes frequentes , pour ne pas 
dtre continuelles , & lesreproches de plufeeurs per- 
fonnes contre l’infatiable convoitife (aitifi qu' ils l’ap- 
pellent ) de voftre très loüable.Societê , ne m’avoient 
engagé comme par force à vous en écrire ce peu de 
lignes. Car il n’y a que cette convoitife du bien ,'que 
les plus pieux mêmes blâment fans cejfe dans le Pe- 
r es de la Compagnie., - 

Cette Lettre iî fage 8c fi chreftienne , qui devoir 
au moins refroidir la chaleur des Jefuites, ne fit que 
l’allumer encore davantage. Car ils firent refcrire 
à ce Seigneur, par ce même Jefuite fon coufin le \j. 
de Janvier 1 6$o. qu’il feroit un grand crime devant 
Dieu de ne pas confeiller à l’Empereur de joindre 
ces Abbaïes de Religieufes à leurCoüege de May en— 
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ee: parce que ce feroit frauder l'Eglise des ouvriers 
necejj'aires, retarder le gain des ames.favorifer l’he- 
refie , & s'opposer aux faintes entreprifes de leur 
Compagnie . Qu’il fpavoit bien que la Société avoit- 
beaucoup a' envieux , & putffans adverfaires -, mais 
qu'il auguroit qu'eux & leur.pofterité reconnoif- 
troient un jour par les chaftimens de lavangeance 
divine qu’ils avaient blejfé la prunelle de l’œil de 
Dieu: Que les autres Religieux, ou ne vouloient bas • 
s’employer comme eux a la converfion des héréti- 
ques, ou ne pouvoient pas le faire fi heuroufement,ny 
fi adroitement qu’eux: Qu’ il ne s'ytgiffoit que d’obte- 
nir de l’Empereur qu’il attribuaft a laSocieté de J e- - 
sus les revenus annuels cC une ou de deux Ab b aie s 
de Religieufes , qui n'eftoient point occupées ( dil- 
iimulant que la feule violence des heretic^ies avoit 
empefché jufques alors les Religieufes de les occu- 
per ) Qu’il n’avoit pas entrepris d’approuver toute 
forte de tranflation ©* d’union d’Abbaies en faveur 
des autres: mais feulement que comme Théologien de 
la Société il combattait pour celles qui fe feraient au 
profit de la Compagnie ; & qu’il l’affuroit qu'un bon 
Minifire d’eftat la pouvoit confeiiler à l’Empereur 
en bonne confidence, prudemment, (je religieufement-, 
(je que celuy qui s’y oppoferoit ne commettrait pas 
une faute peu importante -, maisfe r endroit coupable, 
non d’un , mais de plufieurs très-grands crimes : 
Qu'il eftoit vray qu’on avait accoutume de repro- 
cher a leur Compagnie les taches d’avarice, de rapi- 
ne,^ d’une injufie convoi tife du bien d'autruy,mais 

Î ue c’efioit une vieille objection de s heretiques , que 
tur Eere Jacques Greffier avait do de ment refu- 
tée , ; 


Qu’ils, 
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Jdu’ils accommodent leurs cuifines, & non les 
Monafteres . Jfihtat re Abbaïes enlevé es 
four un f cul de leursColleges. 

Surquoy les Bencdiûins leur repliquoyent que 
prefique tout le fie pt entrion ayant ejtè converti par 
les anciens 'Religieux il eftoit bien étrange que ces 
bons Peres voulurent perfiuader , qu’il n’y avoit 
point d’autre moyen de faire croifilre en Allemagne 
lavraye fioy de Jésus-Christ , qu’en multipliant 
le nombre des Prédicateurs Jefiuites : Jffiu’ily avoit 
beaucoup d’autres bons Religieux, qui efloient prefis 
de travailler a la converfion des hérétiques , fit on 
les y employoit : Que les Jefiuites avaient tort de 
dire que les autres Religieux, ou ne voulaient pas y 
travailler ou ne le pouvaient pas faire avec autant 
de bonheur ou autant d’adrefle qu’eux : que c’ eftoit 
une injufiiee & unefaufifiett de dire qu’ils ne le vou- 
laient pas , & une arrogance de dire qu’ils ne le pour- 
voient pas aujfibien que d’autres : Mais que, quand 
les Jefiuites fieroient aufifiy neceffiaires a l’Eglifit 
qu’il s’imaginent , Dieu avoit d’autres moyens pour 
les faire fiubfifter , que de découvrir un autel pour en 
couvrir un autre $ d’ofter aux anciens fondateurs , 
pour donner a de nouveaux venus : Et que ce qu’ils 
fretendoient que c’ eftoit changer en mteux ces an- 
ciennes Abbaïes n’ eftoit pas fans difficulté : Jfiue, 
Jacob voyant l’ejchelle erigea autrefois une pierre 
en un titre religieux , verfiant de l’huile defifus : mais - 
que ces bons Peres, gardant pour eux le profit de 
l’huile , reduifient les titres religieux en pierres , & 
les Abbaïes en des maifions de campagne-, & qu’ainfi- 
à le bien prendre, ce ne font pas les Monafteres, mais 
les mintfteres de leur cuifine qu’ils changent en. 
mieux: Culinae SUAE MIN1STERIA , NON MÛ- 
NASTERIA, MUTANT IN MELIUS. 

Çette guerre des Jefuites d’Allemagne contre 

les. 
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les anciens Ordres Religieux pour enlever leurs 
Monaiteres , dura plus de 10. années. Mais enfin 
la convoitifè infatiable de ces Peres fut arreflée par 
l’oppofition des Electeurs Ecclefiaftiques £c des 
autres Princes Catholiques de l’Empire, qui en .fi- 
rent écrire au Pape Urbain VIII. par leurs Dépu- 
tez en PafTemblee generale de Ratifbonne en l’an 
1641. Etainly, dit le Pcre Hay , V ardeur des Je- 
fuites pour envahir des Monafteres , fut un peu rt- 
froiaie: non par vertu, mais par impuijfance de les 
avoir. Et apres en avoir enlevé quatre pour un feul 
de leurs Colleges en i 6 yi. les fortes oppofitions 
qu'ils trouvèrent dans les autres Provinces d’Alle- 
jrjagne , firent que ces Abbaïes devinrent plufofi 
des fepulchres , lelon la parole de l’Efcriture , que. 
des amorces de leur convcitiff. 

Menfonges & fourberies des Jefuites pour 
s’emparer d’une Abbaïe de Religienfes 
Bernardines en Saxe. 

Nous venons de voir dans l’Hiftoire precedente, 
que l’Empereur Ferdinand. II. ayant refolu de tirer 
d’entre les mains des Protellans les Abbaïes qu’ils 
avoient occupées depuis le traité de Paflau fait en 
iyyi. il avoit ordonné par fon Edit public du 
6 . Mars 1629. qu’elles feroient rendues aux Reli- 
gieux des Ordres auj 'quels elles appartenaient par 
leur première fondation. L’ Abbé du Monaftere de 
Cefarée de l’Ordre de Cifleaux ejlant député par 
fon General pour travailler k l’execution de cet 
Edit de l’Empereur envoya l’Abbé de Valencien- 
nes , qui mena avec foy quatre Religieufes prefef- 
fes Bernardines , accompagnées de deux novices & 
& d’une fœur converfe , pour les mettre en pof- 
feffîon de l’ Abbaïe de Voltigerode dans 
la baffe Saxe. Et l’Evêque d’Ofnabrtig , l’un 
des Commiffaires de l’Empereur , les y ayant éta- 
blies 
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blies par un de fies Officiers , elles y demeurèrent plti- 
fieurs mots , y faifant le fervice divin, & tous les 
autres exercices de la vie religieufe. 

Mais les Jefuites ayant deiî'ein d’enlever cette 
Abbaïe, auüibien que toutes celles de Religieuiès 
que les hérétiques dévoient rendre , employèrent 
auprès de l’Empereur le crédit de leur Pere Lamor- 
man, qui fe fervit de deux infignes menfonges pouf 
fc la faire donner. Le premier fut que les Abbez. 
députez, des Ordres de S. Benoift 0 » de Cifieaux 
leur avaient cédé volontairement toutes les Ab- 
baïes de filles , & quelques-unes d'hommes des 
moins célébrés. L’autre que l'Abbaye de Voltiger o- 
de , qui efi proche de la ville Impériale de Gofiar r 
ESTOIT DESERTE» ET QUE PERSONNE NE l’a- 
voit REDEMANDEE & qu' elle feroit fort 
COMMODE AUX PERES DELA SûCI ETE’) qui VOU— 
loient faire un Noviciat dans cette ville : où ils a- 
voient déjà un College. Ce qui futexprimé en pro- 
pres termes dans ■ la Commiffion qu’ils obtinrent. 
L’un 8c l’autre eftoit une faufiété fignalée;puifqu’il 
y avoit déjà pluficurs mois que les Rcligieufes de 
Cifieaux eftoient en pofteflïon paifible de cette Ab- 
baïe. 

Mais comme lesdemons.felon un fâint Docteur,, 
prophetifent ce qu’ils veulent faire , ces bons Peres 
travaillèrent auffitoll à rendre vray ce qu’ils a- 
voient dit fauflement. Le premier moyen qu’ils 
employèrent fut la fourberie : ayant perfuadé a ces 
bonnes filles qu'elles n' eftoient pas en feureté dans 
cette Abbaïe de la campagne : qu'elles cfioient ex- 
pofées aux cour fies des foldats & aux violences de la 
guerre ; & qu'il efioit d propos qu'elles la quittaf- 
fent pour un temps -, & qu'elles fe retir ajfent d Gof- 
iar , oit ils les firent recevoir dans le Monaftere de 
Franquemberg au mois de Mars 1631 . Mais quoy- 
que ces Religieufes , qu'ils avoient épouventées par 
cet artifice, en fuffient forties , elles y laijferent tous 
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leurs meubles , tous leurs ferviteurs , tous leurs bef- 
tiaux , & tout leur ménage. 

Cette fupercherie ayant lî bien reuffi aux Jefui- 
tes, ils firent bien-toft voir à ces bonnes filles qu'il 
n’y avoit point d'autres courfès de foldats , ny d’au- 
tre violence qu’elles dûflent .craindre , que la leur 
propre. Car peu de jours apres, ff avoir le 29. du 
même mois de Mars, le Provincial de la Compagnie , 
nommé Herman G auvinz. . s'empara de l' Abbaïe , 
y laijfant quelques Je fuites -, & contraignit par 
force les ferviteurs des Religieufes qu'elles y avoient 
laiffez. de luy faire ferment de fidelité, fans ena- 
voir rien fignifié aux Supérieurs de l'Ordre de Cif- 
teaux , ny al' Abbé de Cefarée adminifirateur de 
ce Monafiere. 

Leur cruauté inoiiie a chaffer par force ces filles 
& leur Confejfeur de cette Abbaïe. 

Mais ces filles, fe voyant fi malicieufèment trom- 
pées , trouvèrent moyen de rentrer fecretement dans 
leur Abbaïe -, & s'eftant mifes dans le chœur d’ en- 
haut de l’Eglife, elles y demeuroient nuit & jour, y 
célébrant tout le fer vice divin, les Jefuites occupant 
le refie des logemens. Ce retour des filles fafcha ces 
bons Per es. Il n'y eut rien qu'ils ne tenteront , foit 
par douceur , foit par menaces , pour les en faire for - 
tir } & fans des pa'tfannes heretiques , voifines de 
cette Abbaïe , qui touchées de pitié leur apportaient 
du lait en cachette , ils les auroient fait mourir de 
faim. Mais, voyant qu'elles demeuroient fermes, mal- 
gré tous ces mauvais traitement , ils refolurent de 
les en chaffer par violence. Et ayant fait venir des 
fergens & des foldats le 1 2. d' Avril veille du Di- 
manche des Rameaux, eux eftantprefens , (je un de 
leurs Novices faifant le principal perfonnage de cet- 
te irreligieufe tragédie, par une t emeritê, ou pluïîofi 
par une cruauté , inoiiie parmy des Religieux , ils 
arrachèrent par force de l'Eglife même, en un temps . 

fi 


16+ Autres artifices & viol, des J-cfuites, 
fi faint , . des Vierges confacrées à Dieu , les enlevè- 
rent parmy leurs gerhifiemens & leurs crû y avec le 
fcandale de toute cette Province. Et ce Novice les 
traita fi mal , que l’une d'elles , qui en rejfentit plus 
la fureur que les autres y en demeura long-temps 
malade. 

Cette hiftoire eft fi furprenante , qu’on pourroit 
croire ai fèment que leP.Hay,qui la rapporte, auroit 
ufé de quelque exagération, lice qu’il en dit n’ef- 
toit encore moins que ce qui eft prouvé par des actes 
authentiques de juftice, qu’il a inférez tout au long 
tant en alleman qu’en latin. Car voicy le procès 
verbal qui en fut fait, & envoyé d l' Official d'Ofna- 
brugy où la plainte des Religitufes faite en alleman, 
elt inférée en ces termes traduits en latin. 

Nous ne pouvons.pas,efiant de pauvres pupiles a- 
bandonnées ne point élever nofirevoix , pour nous 
plaindre de l'eftat miferable ounotts a réduites V é- 
trange & cruel procédé que les Per es Jefuiîts ont 
exercé contre nous le foir du famedy veille des Ra- 
meaux . Car eftant venus avec le feigneur IVïdtlag 
& deux fer gens , qui font les minifires ordinaires 
dont les Magifirats fe fervent pour prendre les vo- 
leurs & les fcelerats , dans nofire Abbaït deVoltige- 
rode , dans laquelle nous avions efié établies par nof- 
tre Pere Jpirituel l'Abbé deWalhenried Commiffaire 
fubdelegué , conformément à l’Edit de refiitution de 
fa MajefU lmperiale,ils arrivèrent entre fix ér fept 
heures -, & nous trouvant dans le chœur de l'Eglife, 
ou. nousfaifions nos prieres,ce Seigneur & les Jefui- 
tes nous parlèrent fierement, & nous prejferent de 
fortir. Mais nous demeurafmes d genoux dans mps 
chair es, & nous répondifmes,que nous efiions fous l'o- 
beïffance de nofire faint Ordre, & qu'il ne nous efloit 
p as permis de fortir de nofire maifon fans le comman- 
dement de nos Supérieurs. Après cela moy Religieu- 
fe Prof ejfe Ma rïeKogel , prenant nos fieges avec 
mes deux mains , je m'y attachay de toutes mes for- 
ces: 
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ces -.mais ces deux fer gens & lejefuite novice , m'ar- 
rachant les mains par force, me prirent,^- lejefuite 
me tint ferrée defes deux bras par le milieu du corps i 
& ainfi ils me portèrent en partie , & en partie me 
traînèrent y jufqu’au bout du chœur -, & comme je 
criois-N iolence: Jésus, violence:Je croy que 
vous me tuerez.: ( carjenepouvois plusreffirer) 
ils me tirèrent hors du chœur. Et ce fut là que noftrt 
Confejfeur e fiant arrivé,me trouva couchée par ter- 
re , qui m’ ccriois contre la violence qu’on me faifoit : 
mais m ayant fait relever de force , ils me mirent 
dans une chaire pour m’ emporter, comme ils firent , 
me faifant faire tout le tour de l’Abbaïe-,& enfin me 
jetterent hors de la clofiure , ou marchant au milieu 
d'un champ eflant entre ces deux fergens,jefus me- 
née par les bras comme une larronneffe & une mé- 
chante. Et , en allant ayant rencontré un chariot, je 
mejettay à la roüe,d‘ouils m’ arrachèrent avec tant 
de violence , que le lendemain je me trouvay toute 
meurtrie par les bras , (jefentant une fi grande dou- 
leur dans la poitrine ( fans parler de la frayeur de 

V émotion que cette violence m’a caufée ) que je ne 
ffaypas fi j’en relever ay jamais. 

Après moy Juivit la noble Vierge AkhrLvcie de 
’D’ERtnsACHyprocheparente du Vice-chancelier de fa 
Majefié Impériale, laquelle ils enlevèrent de la mê- 
me forte , & avec la même violence,en prtfence de 
nofireConfeJfettr,quï eut beau reprocher auPereRec- 
teur des Jefuites qu’ iln’ aurait jamais crûqu’ilfufl 
capable de faire jouer une telle tragédie en un temps 
fi facrê, & eut beau reprefenter à ces fer gens qu’ils 
fe fouvinffent que c’efioit la parente de Monfieur 
de Stralendorf Vicechancelier de l’Empire qu’ils 
traitoient de la forte , il ne gagna rien par 
fes remontratices -, mais on l’enleva comme on m’a- 
voit fait. 

La troifiême , propre fœur de la precedente , efioit 
Anne Sidonie de Dernbach, à 

la- 
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laquelle ils arrachèrent les mains des chaires du, 
chœur avec la même violence,^ le J efuiteNovice la 
ferrant de fies deux bras par le milieu du corps l’en- 
traina dehors ,& la mit fur une chaire pour l’empor- 
ter : pendant quoy elle crioit aufefuiteficefioit la 
leur reconnoijj'ance des grands biens que foncoufin 
avait faits à leur College de Fulde: que cette injure 
retomberoit fur Monfieur le Vice-chancelier de 
l’Empire. Mais elle parloitd des fourds. ils firent 
le même traitement a deux autres Religieufes. Et 
nous pouvonsajfurer devant Dieu , (je devant toute 
la Cour celefie , que ce que nous venons de reciter 
eft la pure vérité. 

On ne peut entendre le récit d’une hiftoire fi pi- 
toyable , fans eftre également touché de compafiion 
envers des Religieuics de pieté , & d’une naiiïance 
illuftre, fi cruellement traitées dans leur propre 
Monaftere, 8c d’indignation contre les auteurs d’u- 
ne fi barbare violence. Mais elle paroiftra encore 
plus honteufe. lorfquc nous y aurons ajouté quel- 
ques autres circonftances , qui font très fidèlement 
rapportées par le P. Hay , célébré Religieux Bene- 
diétin, en ces propres termes. Autrefois , dit-il, 
dans la vieille loy , les criminels qui s’enfuyoient 
dans le temple , lequel n’efioit purifié que par lefang 
des boucs & des veaux,trouvoient leur feur été dans 
cet azile , s’ils pouvoient prendre la corne de l’au- 
tel. Et aujourd’huy dans la loy nouvelle les Peres 
de la Société ne font point de confidence de fie fervir 
des fer gens & des miniftres de bourreaux pour s'em- 
parer avec tnfolence des temples dediez au Dieu vi- 
vant, confierez par les redoutables my [1er es de 
Jesus-Christ , & d’en arracher par force d'in- 
nocentes Religieufes. Quelle honte ! Quelle infa- 
mie ! Le Rever end Pere David , Prieur des Do- 
minicains d’Alberftad , un Frere convers , 
nommé Ange , fe trouvèrent par rencontre d un 
Jfieciacle fi trifte , fi inoiii : & Us reprochèrent 
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avec tant de zele & tant de chaleur à ces Jefuites 
V énormité de cette action , qu’ il s’ en falut peu que 
le Frere convers ne fe mifl en devoir de les repouffer. 
Mais les Jefuites nefe contentèrent pas de la violen- 
ce qu'ils avoient faite aux Reiigieufes , ils crurent 
qu'ils leur efioit encore necejjaire dfehaffer par force 
de cette même Abbaie leur Supérieur Q'Confeffeur, 
qui efioit un Religieux de l’ Abbaïe de Cefarêe , 
nommé le Pere Michel Gotz.. Il revenait par ren- 
contre de la ville de Brunfvic , oit il efioit allé requé- 
rir des calices appartenans d cette Abbaie de filles. 
Et efiant retourné affez. tofl pour efire le ffeclateur 
de cette tragedieâl en fut le dernier acteur. Car a- 
yant reproché en face à ce Recteur des Jefuites l'in- 
dignité de l'outrage qu'il faifoit à. ces faintes Vier- 
ges, parce qu'il ne vouloit pas s'en aller, félon que ces 
Peres le luy commandaient , & qu'il s' efioit retiré 
dans le cemetiere , comme pour y chercher quelque 
feureté parmy les morts , on ordonna d deuxfoldats, 
qui faifoient difficulté de mettre les mains fur ce 
Prefire , de jetter aux dés d qui le chafferoit dehors. 
Cela ayant efté fait , l' un d'eux le prit , (J le jet ta 
violemment hors de la porte duMonaflere.Ce qui ob- 
ligea un foldat Prot efiant de Mechelbourg.touché de 
ce lamentable jpetiacle , de dire avec indignation 
aux Jefuites : On ne fouffriroit pas en noflre païs, 
qu'on traitafl ainfi nos Miniflres. Voila quelle fut la 
fin de ^etablissement canonique ( comme 
l'appelle le Jefuite Crufiua ) des Peres de cette So- 
ciété dans l' Abbaïe de Voltiger ode. 

Un Abbé de l'Ordre de Cifieaux les en fait 
fortir honteufement , & y rétablit 
les Reiigieufes. 

Mais l’Abbé de Cefarée adminiftrateur de cette 
Abbaïe, qui avec l’autorité de l’Empereur y avoit 
rétabli les Filles félon l’Edit, ayant eu avis de cet 
horrible procédé , en écrivit en ces termes au 
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1 63 Autres artifices & viol, des Jefuites , 

P . Lamonnan J efuite , Conrefleur du même Prin- 
ce: J’ay appris des chofts qui font pour moy trifies 
& funefie s : l'evenement apprendra avec le temps 
fi elles feront utiles & avant ageufes pour ceux 
qui n'y ont regardé que leur profit & leur avan- 
tage. Vous avez, joué y mes Ver es , un jeu bien 
étrange dont je vous envoyé la relation y quis’ef- 
tant rencontré dans le temps delà Vajfion de Jé- 
sus-Christ 7 tous en a malheur eufement repre- 
fenté l’image & la forme. Mais il s’y efi trou- 
vé deux dijferences bien étonnantes. L’une que 
font efié des filles qui ont reprefenté la perfonne 
de Jésus-Christ : l’autre, que ceux qui prennent 
le nom de Jésus, efiant accompagnez, de leur s fa- 
tellites, n’en ont pas joué le peïfonnage ; mais 
pluftofi celuy des Juif s qui ont perfecuté & entraî- 
né ce Sauveur. O Société de Jefus, efi-celafocieté 
que vous avez, avec Jésus.' Je conjure vofire pa- 
ternelle Reverence par les entrailles de la miferi- 
corde du Rédempteur , qu'elle fajfe rendre les Ab- 
baies dont fa Société s’ efi emparée fous le prétex- 
te d’une fausse cession, de peur que les An- 
ges de paix , félon le langage de l’Efcriture , ne 
continuent toujours leurs gemiffemens & leur s lar- 
mes . J Que fi on ne fait cette r*fiitution,nous ne man- 
querons pas de moyens pour la faire faire. A Cefa- 
rée le 30. de May 1 63 1. 

Et en effet, quelque pouvoir qu’euft cejefuite fur 
l’efprit de l’Empereur, l’Ordre de Cifieaux ayant 
pourfuivi prés de fa Majefié Impériale le retablif- 
fement de ces filles dans leur Abbaïe , il l’obtint 
par un Arrefi folemnel , & les Jefuites furent ob- 
ligez d’en déloger honteufement, comme n’y ef- 
tant entrez que par une intrufion violente contre 
tout droit civil Sc canonique, 2 c pour laquelle félon 
les Canons ils meritoyent d’eftre exemplairement 
chaftiez. Car les anciens Religieux de S. BenoiJf , 
de S. Bernard , Sc les autres , n’avoient befoin que 
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pour envahir les Abbdies en Allemagne, 
de l'autorité de l’Empereur , pour dire établis 
dans leurs propres Abbaïes ; parce que c’eftoit leur 
bien que les heretiques leur avoient ravi par vio- 
lence , & dans lequel ils rentraient naturelle- 
ment. Mais, outre que le don de cette Abbaïe, 
que les Jefuites pretendoient leur avoir efté fait 
par l’Empereur, cftoit nul en foy , pour eftrccon- 
traire à l’Edit , & n’avoir cfté obtenu queparunc 
manifefte furprife , comme il a elle' déjà rcmar- 
•que, les Jefuites eux-mêmes reconnoiflbient pac 
•leurs livres qu’il n’y avoit que le Pape qui pu!t 
faire ces tranflationsd’ Abbaïes des anciens Ordres 
•à leur Compagnie. Et cependant, quand on les 
prefloit de montrer que le Pape leur euil donné 
cellc-cy par quelque Refait on quelque Bulle , 
n’en ayant aucun, ilsre'pondoientparuneillulïon 
digne d’eux que le Pape la leur avoit donnée 
par l’Emtereur: comme fi, ffoleP-Hay, 
le Pape avoit accoutumé d'accorder ces grâces extra- 
ordinaires par des commijjions feculieres de! Empe- 
reurs , ou des Rois , Çÿ* non par des Bulles ou des 
Brefs apoftoliques. 

Les Jefuites ne lailïèrent pas depuis de fc vou- 
loir emparer de diverfes Abbaïes fous le fpecieux 
prétexté delà plus grande gloire de Dieu: maisJa 
Noblelïe catholique du Rhin en Weteravie fe 
fentit obligée d’en faire des plaintes publiques au 
Pape Urbain VIII. où ils fe plaignent hautement 
de leur avarice. Nous voyons, difent ils, tres-faint 
Pere , non fans grand étonnement , que les Peres de U 
Société de ’jefus par diverfes perfuafions flateries 
envers lesfouverains Chefs & Princes de l'Empire , ou- 
tre leurs grandes riebeffes , fe veulent encore emparer 
des A bb aies, des fondations, C5 des Monafleres, princi- 
palement de ceux des Vierges nobles £& illuftres , fous 
divers prétextes de propagation de la foy & de l'avan- 
cement du falut des âmes, llsreprefentoienten fuite 
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170 Extrait du Liv. Astrum ineztinCTUm, C&c. 
Que dans ces lieux faints , que les ’jefuites occupaient , 
en n'y voyait plus aucune trace des anciennes fonda- 
tions , ny des œuvres de mifericorde & de charité qui 
s'y fv/ oient auparavant : que les Monafleres eflant 
abandonnez» persjjoient feu à peu contre les pieufes in- 
tentions de leurs ancejlres ; que les baflimens en tom- 
baient par terre -, (‘5* qu’il n'y avait que les biens <jÿ* les 
revenus qui en demeuraient , pour enr ichir les Colleges 
des Jefuites des dépouilles des anciens Ordres. 

Ainfy quelque vanité que ces Pères fe don- 
naient , & quelque mépris qu'ils fifîènt des mo- 
nafteresde Religieufès, en difànt quel* virginité 
des filles confacrees à J eftts-Cbrifi e(l une virginité Jo- 
titaire , reclufe , oijive , qui ne travaille que pour fin 
Jalut particulier : au lieu que la leurejl publique , 
agijfante y prêchante , ardante du z.ele des amei , leur 
cupidité ôc leur avarice n’en parurent que plus 
odieufes , n’y ayant perfonne qui puilîe fouffrir 
fans indignation , qu’ils ayent une fi haute pre- 
fomptionds leur Compagnie , qu’ils ofent préten- 
dre que toute la Religion cft en danger de tomber 
par terre, fi on ne change en des termes de leurs 
Colleges, dont les dcreglemens font allez connus, 
les demeures fàintes des Vierges Religieulcs, dont 
les prières continuelles font li utiles à l’Eglife & 
aux Royaumes. 
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HISTOIRE CELEBRE 
De l’enorme tromperie faite par le Rec- 
teur des Jefuites de Mets aux Reli- 
gieufesUrfulines, dans la vente dune 
maifon pour leur nouvel établiflèment 
dans cette même ville: confirmée par 
PArreft qui fut rendu fur cela au Par- 
lement dudit Mets en l’an 1661. conte- 
nu cy apres. 

©a 

Se voient les équivoques , les menfonges , 
le dol , O' la fourberie , mis en pratique 
par ce Relieur À Regard decesReli - 
gieufes , dont il eftott DireÜeur fpi- 
rituel cr temporel . 


EXTRAIT DES REGISTRES 

de Parlement . 

E Ntre les Rcligieufes Profèflcs & Convenc 
des ürfulines de cette ville de Mets, 
autorifdes par la Cour pour la pourfui- 
te de leurs droits, appelantes des faifies 
faites furies biens & revenus dudit Monaf- 
rere, les 24. & 27. Novembre, & 19. Janvier der- 
nier, demandereflès en converlîon d’appel en op- 
pofirion, & en lettres en forme de rccifion, & 
icftitution , par elles obtenues en Chancellerie le 
29. Décembre auffy dernier , contre certain con- 
trat de vente du 6. Septembre 1649. celuy de 
-ratification du 13. Décembre audit au, & tous 
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1 7 1 Arrcfl contre les Refait es de Mets 
autres aétes qui s’en font enfuivis d’une part. 
Et -le Re&eur du College des Jefuites de ladi- 
te ville , intimé 5c défendeur d’autre. Et en- 
core entre Augufte de Montigny Bourgeois de 
Mets & conforts , parens plus proches des ap- 
pellantes, demandeurs en Requefte afin d’inter- 
vention d’une part. Et ledit Recleur defendeur 
d'autre. Et encore Thomas le Blanc Provincial 
des Jefuites, auiïÿ intervenant d’une part. Et lef- 
dites Rciigieufes defenderefles d'autre , fans que 
les qualitez puifTenc nuire ny préjudicier aux par 
ties. 

Cou R coi. pour les appelantes & deman- 
derelïes a dit qu'il s'agififoit d'n n contrat de vente 
d'une maifion Jituèe en cette ville de Mets y pafifie par 
le Pere Forgtt ,lors Refteur des Jefuites de ladite Fille, 
au profit des Religteufès U r finîmes de Majcon , fiiptt- 
lantes pour un nouvel établififiemtntde Religieufies du 
meme Ordre , qut devait cfire fiait audit Mets. Que 
les qualitez des parties faifoient d’abord la dect- 
fion de la caufè, eftanr certain que les Religieu- 
ses qui eftoienr venues de Mafcon pour le nouvel 
établifiTcmcnt de ce Monaftere , n’eftoient pas de 
la Communauté ny Religieufès de ce Monaftere s 
parce que fuivant les Conftitutions de l’Ordre, 
celles qui n’avoient point fait Profeftjon pour le 
nouveau Monaftere demeuroient toujours Pro- 
feffes du Monaftere d’ou elles eftoient forties, y 
pouvoient retourner , y pouvoient eftre rappel- 
lées , & les Rciigieufes du nouveau Monaftere 
n’eftoient pas obligées de les retenir. Qtfainfy ce 
Monaftere de fainre UrfuledcMets , ny la Com- 
munauté d'iccluy n’avoit commencé que du jour 
que la première des appelantes avoir fait Pro- 
feftîon , ôc la Communauté n’avoit point efté 
accomplie que lorfqu’elles avoient efté trois Pro- 
filés. Que de là refultoientdcuxcçnfequencesin- 
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faillibles & decifives: l’une que les appellantes 
qui compofoient le véritable Monaflere , n’ayant 
point parlé au contraâ: ny ratifie' iceluy l'intimé' 
n’avoit point d’attion contre elles ny d’hypo- 
theque fur leurs dotes : l’autre que l’on ne fçau- 
roit les confiderer que comme des mineurs , qui’ 
peuvent toujours eftre relevez de ce qu’ils pour- 
roient avoir fait à leur préjudice : & qu’elles eftoient 1 
toujours rellituabîes à caufe de la lefion enor- 
miflime qui s’y rencontroit : Que pareille diffi- 
culté' avoit efté jugée pour les Jeluites mêmes* 
d’Authun & de Bourg en Breflè , comme il le 
voyoit par un Arrell du Parlement de Dijon de 
l’an 1632. & par un Jugement du Prefidial de 
Bourg en Breflè , par Ielquels les Jefuices avoienc 
cfté relevez des acquittions par eux faites, dcaufe' 
de la lefion du tiers: ley qu’il y avoit lefion de' 
plus des deux tiers -, car en 1627. cette maifon* 
avec une aurre joignant icelle dite Duponcé n’a- 
voitefte' achettée que vingt-fept mille francs Mef- 
frns: Qu'cni642. les Jefuites par un échange ne 
l’cfHmerentque trente mille francs avec toutes les 
mcliorations & baftimens qu’ils y avoient faits 
apre'sy en avoir démoli de tres-confîderables: Qu’en ■ 
1 646. ils 11e la laifiercnt à loyer qu’à quatre cens cin- 
quante francs Meflins par an : Qu’en 1 649. ils l’of- 
frirent à des Religieufes& à une perfonne de con- 
dition pour vingt fept mille francs même mon- 
noye ; ce qui fut refufé , parce qu’elle ne les va- 
loir pas, & neanmoins en la mêmeanncc «649.- 
le Pere Forger Reétcur . apre's avoir efte' en plu-- 
fieurs villes du Royaume , s’eftant adrefié aux 
ITrfulines de Mafcon , il les furpritpar plufieurs 
fuppofitions . & leur vendit cette maifon trenre 
mille livres Tournoi fes argent courfable en France , - 
qui font quatre vingts mille francs Meflins , donc* 
lefion de plus des dçux tiers : Qu’outre la kfion J 
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ce contraft ne pouvoit fubfifler à caufe du dol , 
de la fraude, de l’artifice, de la fupercheric & mê- 
me des fuppofitions qui yavoient donne' lieu ; ce 
qui fe juftihoir par un écrit du Pere Forget , qu’il 
qoalifioit Avis importons , ou il avoit décrit cette 
maifon , tant en fa fituation que confiftance , avec 
plufieurs fuppofitions & déguifèmens, où il pro- 
mettoit aufly plufieurs avantages qui n’avoient 
jamais eflé & ne feroient jamais, pour aufquels 
donner plus de creance il écrivit & fit écrire 
grand nombre de lettres , tant aufdites Religieu- 
fes Urfulines qu’au feu fieur Evêque de Mafcon : 
& non content de ce il avoit vendu la maifon 
fuivanl le plan & modelle tant du corps de logis 
que du frontifpice, fignez de luy, qui s’eftoicnc 
trouvez faux par la vifite & comparaifbn faite de 
la maifon avec ces modelles. Qu’il l’avoit vendue 
en bon eftar , fuivant une vifite par luy portée au- 
dit Mafcon qui s’eftoit encore trouve'c faulfe : Qu’il 
l’avoit auffi vendue toute bafticàla reguliere, & 
propre à des Religieufès , n’y ayant, difoit-il, rien 
a faire que des grilles & des parloirs, & nean- 
moins il n’y avoit aucun lieu régulier qu’un dor- 
toir où l’on ne pouvoit habiter, acaufede l’infec- 
tion & puanteur de la rivierede Seille&des latri- 
nes publiques: Qu’il n’y avoit point d’Eglifc ny 
de place pour en baïlir, point de Cemctiere , point 
de Cloiftre : Qu’il fuppofâ que d’autres Religieu- 
fes la vouloient acheter ; ce qui n’eftoit pas: Que 
Içs Religieufès de Mafcon , envoyées pour donner 
l’cfprit delà Religion &; de leur Inftitut aux filles 
de ce nouveau Monaflere, ayant efté accompag- 
nées de deux perfonnes de condition qui vc- 
noient à Mets pour voir fi on n’avoit pas efte 
trompé en l’achapt de cette maifon , le Pere Forgée 
leur fit croire eftant à Chaumont que les chemins 
«ftoient fi dangereux, qu’il y alloit de leur vie 
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ce qui les fît retourner à Mafeon , comme il fe 
voyoir par une lettre du Père Forget , & neanmoins 
dés le lendemain le même Pere Forget avoir écrie 
une autre lettre où il difoittout le contraire de la 
première : Qu ‘enfin il y avoit eu tant de dol & 
de fraude , qu’il fc voyoit que le Pcre Forget vou- 
lant faire croire aux Religieufes de Mafeon que 
cette Maifon leur coulloit plus à eux Jefuitesqu’il 
ne la vendoit, il leur fuppolâ que le decret d'ad- 
judication leur en avoit efte' fait moyennant vingt- 
deux mille trois cens livres, fansajoûcer Mcffines , 
& puis fuppofant encore des quittances des ou- 
vriers , il leur fit croire qu’il y avoit des meliora- 
tions & baflimens pour plus de quinze mille li- 
vres tournois ; cequi n’eftoit pas, fous refped, cat 
toutes ces meliorations compcnfées avec les bafti- 
rnens qu’ils avoient ruinez ne valoient pas deux 
mille cinq cens livres tournois. Aufly le Pere Fotgcc 
craignant que les F.eligieolês c fiant icy tiedécou- 
vrillent la lùppofition des livres Meflincs , il fti- 
pula adroitement par le contrat de ventcqu’ils ne 
mettroient es mains de celles qui achetoient h s 
titres de leurs acquifitions de cette maifon , qu’a - 
prés qu’ils feroient entièrement payez du. prix : 
Qu’on ne pouvoir pas objeéter aux appellantcs le 
laps de dix ans, parce que leur Communauté' n’a- 
voit commencé que depuis cinq à fix ans : Que 
parunepiece, communiquée même par l’intimé, 
il fe voyoit que les Religieufes -de Mlafcon qui refi- 
toient icy s’elfoient toujours plaintes au Rcéteuc 
des Jefuites de la fuperchetie que l’on leur avoit 
faite: Que cela eftoitfoigneufcmenr caché à celles 
qui entroient en ce Monaftere : Que le Re&eùc 
des Jefuites eftoit de lMutclIigence pour, décevoir 
celles qui vouloient faite profcllion en leur celant 
ce contrat: Que la prétendue ratification du 13. 
Décembre J 6+9. faite pat lesReligieulès de Maf- 
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con envoyées icy ne pouvoic nuire ny préjudicier 
aux appellantes qui n'y nvoicnr cfté ny veuës ny 
trouvées, & qui |amais ne l’avoient agréé ny ra- 
tifié: Que d’ailleurs cette prétendue ratification 
avoit cfte drellée Sc extorquée par le Pere For- 
ger, qui eftoit le Dire&ettr fpiriiuei 8 c temporel 
dtfdites Religieufes venues de Mafcon : Que la 
Icélure d’icelle failbit voir qu’il l’avoit digerée & 
compilée à fa mode: Qu'elle efloir vifiblement 
faulië en toutes enyciarions, & partant qu’cl- 
1 q ne pouvoit valider un contraél déjà de l'oy nul 
& frauduleux : Que même ce contraft de vente 
n-’obligeoit pas les appellantes , puifqu’elles n’y 
avoient pas parlé, n’eftant pas permis à une per- 
ionne de ftipuler pour un tiers: Qu’ainfy les let- 
tres de reftitution n’eltoient pas même necefiaircs 
pour les appellantes, neanmoins que pour fur- 
abondance de bon droit elles en avoient pris, afin 
que l’on ne puft pas obje&er aucun atte qu’elles 
ayentpû faire: Que l’intimé ayant déjà reçudîx- 
Imit mille livres Tournoifcs, c’eftoit beaucoup plus 
que la maifon ne valoir. C’efl: pourquoy il a con-. 
clu à ce qu’ayant égard aufdites lettres, & icelles 
entérinant les parties fuflent remifès au même 
eJFat qu’elles efboient auparavant les contrats des. 
6 . Septembre & 1 3. Décembre 1 649. ce faifànt l’in- 
timé condamné de rendre & reftituer les dix-huit^ 
mille livres par luy touchées , fous les offres que 
font les appellantes d’abandonner ladite maifon, 
& converciflànt leur appel en oppofition, les fai- 
fies faites à la requefte de l’intimé déclarées nul- 
les , injurieufes & tortionnaires : mainlevée fai- 
te d’icelles avec dépens, dommages & interefts. 

Du clos pour les intervenans, peres , meres 
&parens plus proches des Religieufes, a dit qu’on 
ne devoit pas trouver écrange que fès parties in- 
terviennent, en cette caufe, puifqu’il ne s’agiffoic 
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pasde moins quede la dcftruclion de tout un Mo- 
uaftere, & défaire périr de faim leurs filles Reli- 
gieufes : Que le defendeur , ou le Pere Forget qui- 
l 'a précédé en fa charge , ayant furpris par un con- 
trat frauduleux les Rdigieufcs de fainte Urfule 
deMalcon , avoir eu cette adreilède tenir ce con- 
trat fecrer pendanc dix ou doute années, ranc 
parce qu’il apprehendoit les lettres de recifion , 
qu'à caulè qu’il vouloir acquérir des hvporheques 
fufftlantes pour la lèuretc de fa dette par les do- 
tes qui de temps en temps feraient apportées par 
les nouvelles Rdigieufcs dans ce Monallere , Sc 
même avoir publie' que les huic Religieulès qui ' 
croient venues de Mafcon pour établir le Mo-" 
naftere, avoictn eu cette maifon pour leurs dores : 
Que le defendeur enfin avoit fait procéder par fai- 
lles fur tous les revenus de ces Religieulès, de 
même avoit fait faifir les rentes & pendons des’ 
Novices & des Penfionnaires pour tirer payement 
d’une fomme de douze mille livres, qu’il preten-- 
doitluy eftre encore deuë pour refte du prix delà 
maifon de queftion, & neuf années d’arrerages: ' 
Que par cette rigueur impreveue il reduifoit ces 
Rdigieufes à la neceffité» ou de mendier contre 
les Règles de leur inflitut & la permilfion qu’on - 
leur avoit accordée de s’établir à Mets , ou de re- - 
tomber fur les bras de leurs parens: Que les do-- 
tes des Rdigieufcs eftoient facrées & ne tomboiint ; 
point dans le commerce: Que l’ufage n’en avoir* 
efté toléré dans PEglifeque pour lesfeuls alimena* 
des Religieulès : Que les deniers n’en peuvoient r 
eftre divertis pour le payement des detres , bien ' 
moins pour detres fecrettes & frauduleufes comme 
celle-cy : Que neanmoins il ,fe trouvoit que par le 1 
contraél de vente de ladite maifon le Pere Forgée 
avoit ofé ftipulcr une hypotheque particulière*' 
pour feuiCié de fon deu fur les dotes- des* Reli-> 
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gieufesqui (croient profcllîon dans ce Monaftere, 
& ainfy les dotes des Religieufes eftoient alicne'es 
longtemps avant leur Profeftîoii , ce qui ne pou- 
voir palier que pour fimonie: Que les deniers de 
ces dotes, ayant efté flipulcz pour alimens , ne 
pouvoient eftre faifis pour la deae du defendeur : 
Qu’au fond les nouvelles Religieufes , qui feules 
compofoient le Monaftere , n’avoieut jamais figné 
aucun des contrats dont on fe fervoit , au contraire 
on les leur avoit toujours tenu fecrets, c’eftpour- 
quoy elles eftoient en pleine liberté' de les accepter 
ou non : Que les Religieufes de Mafcon a voient 
efte' en cela lurprifes fi grolfierement , qu’il s’y trou- 
voit une lefion très cnorme : Que les parties a- 
Yoienr un notable intereft que leurs filles Rcli- 

f ’ieufcsne dcmeurafTent pas plus long- temps en un 
ieu infeét Sc mal fain : Partant conduoit à ce 
qu’ayant égard à leur intervention il pluft à la 
Cour adjuger aux appelantes Sc demandereflès 
leurs fins Sc conduirons. 

Le Fevre pour le Reéteur des Jefuites a die 
qu’il ne pouvoit reconnoiftre les appelantes pour 
fes parties: Qu’elles n’avoient point de qualité 
pour agir: Qu'citant Religieufes Profeflèsdu Mo- 
naftere deS. Urfule dudit Mets elles ne pouvoient 
eftre en jugement qu’avec la Supérieure, les parti— 
-culiers qui compofoient le corps ne pouvant rien 
fans leur chef: Que tout le Convcnc devoit eftre 
en caufe , ou toute audience denie'eaux Religieufes 
particulières , dont le procédé eftoit fi injufte, 
qu’elles eftoient abandonnées de leur Supérieure: 
Qu’encore que ledit contradeuft efte'pafic par des 
TJrfuIines de Mafcon qui n’eftoieut pas profeffes 
du Monaftere de Mets, il eftoit neanmoins vala- 
ble, eftant paflé pour & au profit du Monaftere 
qui devoit s’établir à Mets : Que les nouveaux 
«tablillemcns ne fc faifbieut pas autrement , 5 c 
* <pjc 
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que fi tel contraft n'obligeoit pas les maifons nou- 
vellement établies & les Religieufes qui y faifoient 
profelfion» les vendeurs y feroient toujours trom- 
pez, qu’ils donneroient leurs biens , & ne léroienc 
poiut affinez d’en recevoir le piix: Que la Com- 
munauté' du Monafterc de Mets avoir commencé 
du jour de la Clofture faite par les premières Rcli- 
gieufes envoyées de Malcou > & avoient continué 
Ôc pris accroillèment parla Prohflion des nouvel- 
les -receuës : Que bien que les nouvelles Proftflcs 
- ne fullcnt point dénommées dans ledit contrat , 
& ne l’euflênt ratifié, elles ne laifloicuc pas d’y 
dire obligées , comme on voyoit que les nouveaux 
Religieux d’une Maifon monaftique cftoienr te- 
nus d’acquitter les dettes de leurs predecefleurs 
Religieux de la même maifon : Que les dotes 
defdites nouvelles Religieulès eftant acquifcs au 
Couvent, eftoientdés îors affcdéts à l’acquit des 
dettes privilégiées comme cftoit le prix de ladite 
maifon qui faifoit leur habitation & partie de 
leurs alimens : Que la minorité par elles alléguée 
ne leur pouvoit de r»en fervir, parce que l’achat 
ayant cité fait avec toutes formalitez requifes & 
par l’autorité & confeiî des Supérieures de celles 
qui avoient contra&é, lecontraft devoir fublifter, 
autrement perfonne ne voudroit contrader pour 
defemblables ctablilTemens ny avec des perfonne# 
Religieufes: Que le défit d’un objet venoit aulfi- 
bienpar les oreilles que par les yeux, & qu’ainfy 
il n’elloit pas necefîàire que l’acmtcur vift la cho- 
ie qu’il vouloir acheter, mais qu’il fuififoit qu’il en 
connuft l’état & le mérité par le rapport d’autruy : 
Qu’il n’y avoir eu aucun dol , fraude, furprife, ny 
fupcrcherie de la part du Pcre Forget qui n’avoit 
rien mis dans fes avis importans tou- 
chant la defeription de cette mailou qui ne foft 
véritable : Que lis plans & modellcs par lny- 
H 6 <k»>- 
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donnez de ladite maifon cftoienc conformes à la, 
vérité', fi on mefuroit les lieux au pied de Mets, 
fuivant la coutume du pais où Icfdirs plans ont 
efte drefièz: Que les Religieufes avoient eu la li- 
berté de la faire vifiter avant que d’en prendre 
pofléflîon : Qu’elles l’avoient reconnue pendant 
Cix femaines-, en avoient ratifié le contrat , 
déclaré qu’elle eftoit: conforme au plan qui leur 
avoir cfté mis e's mains parlePere Forget en la vil- 
le de Mafcon , même qu’elles l’avoient trouve'e 
plus belle & plus, commode pour la régularité' & 

{ tour les fondions de leur Inftitur, qu’elles nefè 
’eftoient figurée lors de l’achat: Que fl le Pere 
Forget avoir efté directeur fpirituel & temporel 
defdites Religieufes, c’eftoit une grâce extraordi- 
naire qu’elles avoient reçue de luy qui meritoit 
une autre rcconnoiffance, & dont elles ne pou-, 
▼oient fè prévaloir contre leur ratification, autre- 
ment ceux qui fè mêloient de leur direftion , &■ 
qui avoient foin de leur temporel & de leurs af- 
faires , ne pourroient contrarier avec elles : Que 
l’intervention des peres & des parens eftoit men- 
diée & inutile pourquoy il concluoit à ce que 
. fins y avoir 4'gard les appelantes ôc oppofantes . 
fulfent déboutées de leurs lettres êc oppofition,^ 
& condamnées auxdépen 9 . 

Oüiauffi Joly pour le Procureur General du.; 
Roy , qui a dit que l’affaire qui fè prefentoit à ja-, 
ger eftoit de grande importance , tant par la confï-, 
deration des parties qui conteftoienr, que par la» 
iâifon du fond : Que ce qui avoir fâin la Cour.- 
eftoit un appel interjette par les nouvelles Profef-. 
fes de Sainte Urfulc de Mets des faifies faites à la 
requefte des Jefuites-iur les biens qui leur avoient 
cftédonnez par leurs parens pour leurs dotes ali- 
mens-: . & comme la caufc de la fai fie eftoit un cou-,, 
tract paflé en 1649. avec les Urfuiioesde Jviafcon 

. , . dont. 
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dont clics n’avoient eu jufques alors aucune con- 
noiflànce, clics avoient efté obligées d’obtenir! 
des lettres de reciffon contre ce contrat, pour le. 
faire déclarer nul à raifon de la ldîon d’outre moi- 
tié de jufte prix, dol perfonncl de la part du Pcrc 
Forger qui avoit fait la vente, minorité' de la parc 
des impétrantes: Mais, comme on avoit fait une 
queftion dans la caufe touchant la qualité desde- 
raandereffes, qu’on fbutenoit n’eftre parties ca- 
pables de plaider, n’eftant point affilées de leur- 
îiipcricure , qu’il eftôit préalable d’érablir leur* 
qualité , ôc qu’il, n’eftimoit pas que cette objec- 
tion fuft confiderable, parce que les appellauces • 
effoient les feules interdites dans le différend qui 
fe prefentoit à juger , tant parce que , fi la pretenfïon -, 
des Jefuites avoit lieu , elles feroient réduites à la 
mendicité', & contraintes de fe voir privées des. 
chofès données pour leurs dotes & alimens , fans • 
ayoir jamais contracté ny meme connu les Jefui- • 
tes pour leurs créanciers; mais qu’à l’égard de la 
fuperieure & des autres Religieufés ; qui refloirnt.. 
des huit qui effoient veniies ae Mafcon pour faire 
rdtabliffement nouveau , elles feroient . toujours > 
bien reçiies à retourner au Couvent de leur Profef- 
fion dont elles effoient toujours cenfées faire par- 
tie, fuivaut les réglés & conflit utions de leur Or- 
dre : Que ce qui levoit tout l’obftadc qu’on pou- - 
voit former furcc point cftoit que dans toutes . 
les Communautez, .tant fcculieres que regulie-- 
res, depuis qu’il fe padou quelques chofe de pre- - 
judiciable ou de. contraire aux Canons, Qrdon* 
nances& Arrefts, il- n’y avoit point de particulier 
dans le corps qui ne fuft bien fonde' à appeller 
comme d’abus, & qu’il n’eftoie nul befoiu pour 
cela d’eftre affilié de fon chef , puifque fort fouvent 
dans ces rencontres il eftoic la partie formelle. 
Apres avoir établi la qualité des appelâmes , & ex— 
H 7 plique.' 
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pliqué fommairement le fait de la caufc& les rai- 
fbnsdcs parties pour. appuyer leurs prétentions, a 
dit qu’il euft bien fouhaite qu’une affaire de cette 
qualité n’cuft point paru dans le public, & que 
les parties fe fuflênt portées d’elles- mêmes à fc 
faire juftice les uns aux autres : Qu’il eftoir fâ- 
cheux de voir que des perfonnes, qui laifoient pro- 
feflâon d’une vie plus parfaite oue les autres, fc 
portaflent à rompre ce lien facre de l’union fainte 
qui devoir fè rencontrer dans les moins fervens 
d’entre les Chreftiens: Qu’il falloir tafeher par 
une recherche exa&e d’empefeher que la juftice & 
l'équité ne fuflent plus long temps dans l’oppref* 
fion&dans l’incertitude de leur eftat : Que pour 
cet effet il falloit examiner s’il y avoit lefion d’ou- 
tre moitié de jufteprix, s’il y avoit dol ou furpri- 
fc, fi la minorité fe rencontroit dans les perfon- 
nes des appelantes , & enfin de quelle confidera- 
tion pouvoit eftre le contrat dont cftoit queftion. 
Pour établir la lefion a dit que la maifen avoit efti 
achetée par decret par le je fut tes vingt'- deux mille 
trois cens livres MeJJinrs , dont chacune livre valant 
vingt gros , (fui font doute fols Jix deniers tournois , 
faijoit treize mille neuf cens trente- fept hures dix fols 
Tournois : Que les y fuites avotent affûté aux Vrfnli- 
nes , tant par lettres que par des Avis qualifiez. 
ImPortans , que la mai/on avec les amtlio- 
rat ions leur revenoita trente mille livres , fans ajouter 
Me fines: Que pour ce quiefloitdes réparations ou a- 
mthorations , on nen rapportoit aucun marché ny 
quittance des ouvriers qui avaient travaillé , qu'ain, 
fÿ il ejloit vray de dire , ou qu'tl ny en avoit point eu , 
ouqu elles efl oient de Ji petite confédération qu'on »’#* 
f oit pas en faire voir la jujle valeur : Qu’il cftoit vray 
que les Jefuttes ne demeuroient pas d’accord de 
l’évaluation des livres Mcffines avec les livres 
Tournoifes, mais qu’il fcmbloit qu’ils' avoieut voulu 
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par ce moyen répandre de l’obfcurite' dans l’affaire 
pour empefeher qu’elle ne fuit jugée à l’audience ; 
Qu’enfin félon le calcul meme des defendeurs en 
lettres les vingt deux mille trois cens livres MelTines 
n’eftoient évaluées à gueres plus de feize mille lr- 
vtes Tournoifes ; ce qui eftoit toujours une lefion 
très enorme & fort approchante de la moitié du 
jufteprix: Pour ce qui regardoit le dol &la frau- 
de, qu’on avoir fait voir que le Pere Forget avoit 
grande autorité fur l’efpric des (Jrfulines , qui 
avoient entièrement confiance en fes paroles & en 
/es écrits, & qu’ainfy il ne faloit pas s’étonner fi 
elles donnèrent fi faci’ement trente mille livres 
Tournoifcs d’une maifon qu’il afièuroit luy revenir 
à ce prix ; ce qu’il offroir de juftificr en mettant 
papier fur table , mais qu’il ne leur parla jamais de 
livres Meflnies, ce qui fit l’équivoque qui a fait 
tomber les U rfulines dans le piege : Qu’au lieu de 
faire voir les contrats & quittances ilflipula lors 
de la vente qu’aprés le payement du prix de la 
maifon il mettroit entre les mains des Religieu- 
fes les extraits de tous contrats & documens, qu’il 
avoir concernans ladite maifon : De plus qu’elles 
n’avoient jamais vu ny perfonne de leur part cet- 
te maifon, & qu’on leur avoit fourni un plan 
qui ne fe rapportoit pas à la maifon , puifqu’il 
eftoit plus beau& plus logeable pour le baftiment 
& d’une plus grande étendue, fe trouvant de foi- 
xante & feize toifes deux pieds trois podees au 
delà de ce qu’elle contenoit en effet, ainfy qu’il 
paroiftoit par le dernier Procès verbal de la vifite 
qui en avoit, efté faite de l’ordonnance de la Court 
Qu’à la vcritéles Jefuites*, pour fe défendre de cette 
objeélion qui rendoit le contraâ nul, puilqu’ily 
avoit erreur dans la fubftance: qui luy avoit fervi 
de matière , voulurent d’abord s’inicrite en faux 
«onrre ledit plan , mais comme- il eftoit figné en 
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deux endroits du Pere Forget , ils s’avilèrent dé' 
dire que l’échelle avoir ciré ajoutée & que cc 
n’tflnir point l’ordre de mettre des échelles dans 
Jesdclleins d’architeélure : Qu "enfin ils fe renfer- 
mèrent dans la feule defenfe de dire que la toife 
de l’échelle né devoir point eftre prife mefute de 
Roy, ainfy qu’il avoir efté fait, mais mtfure du 
pais-, ce qui eau loi t encore une plus grande er- 
reur, parce quela toile de Mets eft prés de deux 
pieds & demy plus grande que celle de Roy : : 
Qu’il eftoit bien vray que pour le pied il eftoit 
plus petit que celuy de France, mais auflî quelle • 
en contenoitdix, &quc celle de France n’en con- 
tenoit que fix : Que pour ce qui regardoic la mi- 
norité elle ne recevoir point de difficulté, pui£ 
qu’on pretendoit que les Religieufes nouvelles 
ProfèlTes l’eftoient non feulement par leur âge, 
mais encore par leur qualité de Religieufes 5c de 
membre de Communauté qui cft toujours confi- 
derée comme mineure: Qu’à toutes ces rai fons les 
Peres Jefuites oppofoient la prefeription de douze 
ans, & qu’il eftoic inoüi de dire qu’un acquereur 
euft cfté jamais reçu à propolèr la lelion pour le 
-faire reftituer; mais que pour ce qui regardoitla 
prefeription on ne la pouvoit pas établir contre les - 
nouvelles ProfelTes j parce qu’elles ne pouvoient • 

f ioint eftre ccnfécs avoir fait Communauté qu’el- 
es n’eulTent efté jufques au nombre de trois fui- 
vantlaloy Neratiutzu D. de verb-Jigmf. Que mê- 
me on pouvoit dire qu’elle n’eftoit pas encore com- 
mencée d’un moment, puifqu’elles n’avoient au- 
cune adminiftration des affaires de la maifbn , ainlî 
qu’il paroifToic par une lettre produite par les Je- 
lunes, qui eftoit écrite parleur- fuperieurc au Perc 
F<*rget , par laquelle -elle luy difoit qu’elle avoit * 
toutes les peines du motide à cacher aux nouvelles, ■ 
Religieufes l’cftat de lamaifon, & qu’elle craig- 
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noit que cela ne leurfift perdre l’efpritde leur vo- 
cation : Qu’à l'egard delà reftirution qu’elle pour- 
roit recevoir de la difficulté' s’il ne s’agillbit que 
d’uneacquifition faite par un majeur, mais quant 
au mineur qu'il ftiffifoit qu’il fuit leze' pouriftrc 
reftirué: Que les Jefuites même l’àvoicnr efté 
dans une acquifition qu’ils avoient faite, ainfî 

3 u’il avoit efté obfcrve' par l’Avocat des deman- 
erefies, quoy que la lefion ne fuft que du tiers» 
Qu’on oppofoit pour dernier moyen de la part 
des Jefuites la ratification du contrat fait cinq 
ou fix jours apres leur clofture, mais que cetade 
n’eftoit d’aucune considération, parce quec’eftoit 
un atte figue à la grille paHmpreilton : Que les- 
termes qu’il contcnoit le rendoient fufpeél , puif- 
qu’au lieu de ratifier purement &fimplcment o»> 
avoir fait faire uu éloge de cette mai (on aux Rc- 
ligicufes, qui difoient par une indu&ion vifible 
qu’elles l’avoient trouvée beaucoup plus belle & 
plus commode qu’elles ne s’eftoient imaginé >, 
quoyque dans la vérité elle foit bien moins com-- 
mode Ôt fpacieufe qu’elle ne devoir eftre, par cc 
plan: mais , quand cet aéte feroitdans la meilleu- 
re forme, ou pouvoit dire qu’il n’obligeoit aucu- 
nement les nouvelles Religieufès , puifqu’iln’yen 
avoit encore aucune de reçue lorfqu’il fut palTé , 
& quelles n’avoient ratifie' aucun aûe depuis:. 
Qu’cnfin la derniere oblervation qui eftoit à faire 
d toit de coufiderér la validité du comraû , qu’on 
pouvoit dire eftre abfolument nul, puifque par 
iceluy perfomiene fè trouvoit obligé, non les Rc- 
ligieules de Mafcon qui l’avoient paflé, puifque 
même par une claufe exprefiè elles avoient ftipulé 
qu’elles ne pourroient eftre renuës en aucune fa- 
çon du principal & intereftdes (bmmes qui pour- 
raient eftre dettes en confequence dudit contraél: 
non .les nouvelles ProfdTès , qui n’avoient point . 
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parle' au contrat , & n’avoient rien ratifié depuis ,• 
ainfy qu'elles cftoient intégré ftatus: Qu’elles n’ef- 
raient obligées ny perfonnellement ny hypothe- 
quairement: Que fi on vouloir dire que les Refi- 
gieufes de Mafcon avoient obligé les dotes des nou- 
velles ProfcfTes, c’eftoitinucilement , puifque c’efi- 
toit res inter aliox aflj , qn& tertio no.ere non potefl : 
Ainfy qu’on pouvoir remarquer une lefion énorme 
dans ce contrat, une furprife confiderable, une 
minorité bien confiante , contre laquelle on n’a- 
voit pû preferire , & trois nullitez dont deux pou- 
voienc cfire tirées de la différence du plan avec la 
maifon : la première à raifon de l’erreur qui fe ren- 
controit en la fubfiance de la chofe vendue, l’au- 
tre tirée du defaut d’avoir pu contrarier, puifaue- 
la petmifiîon & autorifation de Monfieur l’Evêque 
de Mafcon eftoit appuyée fur la conformité du 
plan avec la maifon, & pour la troifiême nullité 
elle fe pouvoir prendre du contrait même qui 
cftoitnulcnfoy , puisqu’il n’obligeoit valablement 
perfonne à fon execution. C’eft pourquoy il efti- 
moit y avoir lieu de recevoir les parens interve- 
nons en la caufe j faifànt droit fur leur intervention, 
enfembie fur les lettres de recifion, & icelles en- 
térinant, déclarer le contrait dont il s’agifîbic nul 
& de nul effet , & en confequence remettre les 
parties en tel eftat qu’elles eftoient auparavant le 
contrait de 1649. convertir l’appel eii oppofition , 
ic y.faifant droit faire main levée aux demande- 
relies -des chofes failles. Ouï derechef C o u r- 
C ol pour les Rcligieufes , qui a demandé con- 
gé contre le Provincial des Jefuites , & pour le 
profit que l’Arreft qui interviendroit fuft déclaré 
communavec luy. 

La Cour ayant egard aux lettres. Si icelles 
entérinant , a remis & remet les parties en même 
eitar qu’elles cftoient auparavant le contrait dont 
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eftqueftion, fi mieux n’aiment les Jefuitesfc con- 
tenter pour tout le prix delà maifon dedix-huiét 
mille livres ; ce qu’ils feront tenus opter dans un 
mois. A receu & reçoit les parens des Rcligieufes 
intervenans ; ayant egard a leur intervention , a 
converti l’appel en oppoGtion , & y faifantdroit a 
fait mainleve'e aux demanderefles des chofcs fai- 
fies, fans dépens; adonné congé contre le Provin- 
cial des Jefuites & pour le profit déclaré le prcfenc 
Arreft commun arec luy. Fait à Mets en Parlement 
le Mardy 1 o May 1 66 1 . 

Signé 
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»S8 Memorial pre fente au Roy i'Efpagm. 

Lafamcufe Banqueroute 

DES JESUITES DE SEVILLE 

De plus de quatre cens cinquante 
mille ducats, dont un grand nom- 
bre de perfonnes 6c même 
des familles entières 
ont efté ruinées ; 

Comme il paroi fi par la relation inférée dans 
le Livre Efpa'gnol intitulé : Theatre Je- * 
luitique , P. 378. 

ET PAR LE MEMORIAL, 

Prefenté au Roy d’Efpagneen perlonne 
par les Créanciers du College des ' 
Jefuites de Se ville touchant 
cette Banqueroute. 

Traduit fidèlement fur un Imprimé Ef*. 
pagnol, figné de la main dejean Onufre 
dcSalazar, 6c paraphé; 

Oit fevoyent l y efprit df ambition , d’avari* 
ce Cr d'iniquité , des fe fuit es. 

Voicy les termes de ce Memorial. 
SIRE, 

I eanOnufre de Salarar en Ton nom , &“les autres • 
Sujets de Voftrc Ma jette créanciers du College 

des'- 
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des JefuiccsdeSevilIe , communément appelle de 
S. Hermenigilde , viennent fc jerter encore une fois 
àfes pieds, pour reprd'enter.à fa clemence les dé- 
plorables effets de la Banqueroute qu’a faite ce 
College de plus de quatre cens cinquante mille 
ducats; & luy demander juflice de la plus perni- 
cieufe fourberie dont on ait jamais oüi parler, & 
dont on n’a jamais vu d’exemple dans ces- Royau- 
mes depuis l’e'tabliflèment de cette Monarchie. 
Ils ne le feront pas. Sire, avec ces larmes ôc ces 
roouvemens de douleur & d’afHiclion qui ontefié 
le feul payement qu’ont reçu tant de pauvres veu- 
ves , tant de filles orphelines , tant de femmes 
fepare'es de leurs maris , tant de Religieufes qui 
font hors de leurs Monafteres , tant de Gentils- 
hommes ruinez, & généralement tant de diver- 
fes perfonnes qui avoient confie' à cette Maifon 
rcligieufe la plus en crédit de la ville le fonds 
unique de leur fubfiftancc, leur dote, le patrimoi- 
ne de leurs enfans , & qui en fouffrent mainte- 
nant plusde pertes, de tromperie, & de malice, 
qu’ils n’avoient voulu en éviter en fuyant d’avoir 
commerce avec les ficuliers. Mais ils fe conten- 
teront de reprefenter à V. M. avec toute la rete- 
nue pofTible l’eftat de cette affaire, en paflanr à 
deffein plufieurs chofcs qui font confiantes par les 
pièces du proce's , & ne rapportant rien qui n’y 
loit conforme , & renfermant en peu de paro- 
les ce qui auroit du eftrc traité avec beaucoup 
d’étendue. 

Frere André de Villar eflant Procureur du Col- 
lege penfà à en accroiflre le bien , & pour cet effet 
il emprunta à intereft , à rente , & à autres titres , 
plus de 4^0. mille ducats, dont il fe fervit pour 
trafiquer dans Seville. Il embarqua pour les Indes 
di ver fis fortes demarchandifes , des toiles, du fer, 
du fafiran , de U candie. Il fit baflir des maifons 
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te des moulins. Il acheta des terres, des jardins. 
Ce plusieurs différais troupeaux. Il emprunta cet 
argent des perfonnes les plus affe&ionnées à leur 
College , 8e qui dependoient plus d’eux , Ce encore 
de quelques autres ; les plus graves Peresde la Com- 
pagnie luy aidant à faire ces emprunts, dont il vint 
enfin i bout par fon addrelîc 8e par fa patience , 
citant autorité par les pouvoirs 8 c les ordres qu’il 
avoitreceus de fesfupctieurs: ce qui fè jufHfiepar 
plufieurs comptes qui luy ont efté laids , 8 c par pla- 
ceurs mémoires 8 c regiffres dans lefquels il faifoit 
mention de tour. 

Le P. Pierre de Avilés Provincial d’Andalou- 
zie, 8c le Reéteur du College confideram l'effac 
de leur bien, & voulant maintenir cette maifon 
dans fa grandeur 8c fon opulence , le faine zele 
qu’ils ont pour leur grandeur, leur fit rechercher 
tous les moyens imaginables pour y reüffir. Ils 
n’en trouvèrent point de plus falutaire , que de 
difpofer les chofes de telle forte que leurs créan- 
ciers perdilTent la moitié de leur dette, fe fèrvanc 
d’un de leurs confidans pour en propoferjes 
moyens. Ils délibérèrent enfèmble s’il eftoit à 
propos de faire un proce's aux créanciers ; 8 c tou- 
tes les raifons que le Frère Viliarleur reprefenta 
dans un Mémoire , quieft produit au procès pen- 
dant au confeil de V. M. pièce 3. feuillet 144.. 
ne furent pas capables de les détourner de ce 
delîcin qu’ils avoient déjà pris , fc mettant fore 
peu en peine de la perte de leur crédit. C’eft ce 
qui fe juftifie encore par une lettre originale dudit 
P. Pierrede Avilcs, qui eft auffi produite aupro 
ce's dans la même pièce 3 . feuillet 136. Car voicy 
les termes de cette lettre dudit Provincial à ce 
frere Procureur : J'ay le Mémoire , ou votes repre- 
fentez, vts raifons pour nous détourner défaire ttn pro- 
cès à nos créanciers, ‘je les aj confédérées avec atten- 
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Sur la Banqnersu. des Jefitites de Stville. 19,1 
4 ion, 1$jecroy qu'en conduifantfagemenl cette affai- 
re , qui efï eu noflre difpofition , nous ferons cefferla 
plufpart des inconvénient qui en fourr oient naiftre. La 
fer te de noflre crédit ne méfait aucune peine ; parce que 
comme dit le proverbe , le courbe au ne peut pas eftre plus 
noir que fesaijles. Plus lie 50. mille ducats ou aumoins 
40 . ne nous ont pat fuffi Cannée fajjee pour appaifer 
les cris des créanciers: ils fuffir oient encore moins à pre- 
fent. Nous n avens plus rien que nous puijjions ven - 
dre : ce n'efl pas un bon moyen d' éviter ces pertes 

que de réduire les interefls à des rentes. ]' envoyé la ra- 
tification. Noflre Seigneur v;us conferve , î$c. AQua- 
dix le 12 . Ottobre 1644. Pierre oe A vi- 
le' s. 

Le 8. de Mars de l’année i64f. qui eftoit le 
jour où ils dévoient exccuter ce qu’ils avolent pré- 
médité fi long-temps auparavant, eftant arrivé, 
la première cnofe qu’ils firent fut d’arrefter Frère 
Villar Procureur du College fous pretexte d’une 
certaine aflemblée & conlultation qu’ils vou- 
loient faire, & luy ofterent tous les livres de 
compte , papiers , & regiftres , qu’il avoit dans fa 
chambre. 

Le jour fuiranr, qui eftoit le 9. de Mars, le Provin- 
cial & leRetteuraflemblerent tous leurs créanciers 
dans leur maifon Profefie, &en prefence des per- 
fonnes les plus confiderables & les plus qualifiées 
de la ville , qui s’eftoient rendues à cette aflemblée , 
le Provincial déclara le defir qu’ils avoient de don- 
ner fatisfaclion à tout le monde, tâchant nean- 
moins en même temps de les refoudre à perdre U 
moitié de ce quileur eftoit dû. Et , quoyqu’ilscuf- 
fent fait venir un Notaire afin que ceux qu’ils pour- 
raient faire confentir à une refolution fi impie la 
fignalîent devant luy , il ne s’en trouva pas un feul 
qui le vouluft faire. Le peu de difpofition qu’ils 
TÛcm à rcüjflir dans leur defiein fut caufe que le 
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jour fuivant 10 . du même mois le Redeur fup- 
pofa un créancier , qui ayant accepté la propofitiou 
faite par le Provincial appelle les autres créanciers 
pour l’accepter comme luy , 6c entrer tous de con- 
cert en payement. Et fur cette demande un Juge 
Confervatcur , que le College même avoir nom- 
mé , procéda au fequeftre des bien du College. 
Mais il agit avec tant de partialité & tant d’autres 
defauts dans la procedure, qu'il donna moyen au 
Redeur des Jefuitesdc payera ceux qui voulurent 
recevoir de l’argent fix millions deMaravedis; & 
le Confervatcur paya luy-même plus de quatorze 
.mille ducats : & dans tous ces payemens faits par 
le Redeur 6c par le Confervatcur on fuivit l’ordre 
qu’avoient donné les PP. Jefuites, l’on exécuta au- 
tant qu’il fe peut Jedefleindu Provincial, puis- 
qu’ils chaugeoicnt les dettes perfonnelles en hy- 
potheques, & que chacun traitoit félon ce qu'il 
petdoit. 

Il fut fi avantageux à la Compagnie des Jefuites 
de s’eftre ainfi procuré un Confcrvateur tout à eux, 

3 u’en luy affinant pour recompenfe uue penfion 
e mille ducats par an ils l’eurent pour protedeur 
au lieu de l’avoir pourvangeur de tant de fourbe- 
ries fi artificieufes & fi criminelles. L’éclat decet- 
te Banqueroute fut fi grand & fifcandaleux , que 
tout le monde en fut choqué, & princi paiement 
les créanciers qui ne voyoient aucun remedeàleur 
mifere , ny aucun foulagement dans leur afflidion- 
Car ceux qui avoient traité avec les Peres furent 
fort incommodez de ce qu’ils leur abandonnè- 
rent; & fe virent outre cela prefquc fans efperance 
de rien avoir du refte que les Jefuites vouloicnt 
referver pour maintenir leur College dans l’éclat , 
laricheflé&leluftre , où fondeurs autres maifons 
de Seviile , qui font au nombre de fix ( Le College de 
S. Utrmtmgdde , U Noviciat , S- Grégoire } College des 
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J n/lois , le College des Itluniois , la tn.ujon Profefjt , 

U College de las fracas. 

Jean Onufre de Salazar en fon nom & au nom 
derous les autres créanciers eut recours à Tunique 
azile qui leur reftoit , fçavoir » au Confeil Royal de 
Y.Majefté qu’il fupplia de vouloir appliquer le 
remede à une fi grande playe , & arrefter l'efFufion 
de tant de fang des pauvres fùjersde V. M. en obli- 
geant ceux-là mêmes qui avoicnr fait cette playe 
de la refermer. La requefte qu’il prefenta el>oic 
remplie de raifons fi touchantes, qu elles donnè- 
rent de la compafléon au Confi.il , de forte qu’il 
ordonna que TAudiance de Séville prendroit con- 
noiflance de l’affaire pour la rapporter au Confeil, 
commeclle fit enfuite, en augmentant & confir- 
mant par dedoétes confédérations la relation de 
Jeau de SalazaT. Sur ce rapport le Confeil donna 
une commiiTion 'fpcciale au Liccntié D. Jean de 
Santelicés Concilier du même Confeil , & qui 
cftoit pour lors Prêté dent de TAudiance de Scville 
de procéder au fequeftre de tous les biens du Col- 
lege , au payement entier des créanciers , & à la 
recherche des biens, des papiers, & des livres de 
compte , que Ton avoic détournez. Il ordonna peu 
de jours après en vertu de cette commifTion que 
le Frere Procureur du College drefleroit fescomp-* 
tes. Mais, comme le Confervatcurne vouloir pas 
s’abflenir pourcela dcconnoiftre de cette affaire, 
le Procureur fifcal de TAudiance de Séville inter- 
vint dans la caufc, pour cequi rcgardoitla jurifi. 
diétion royale, demanda le déclinatoire de la ju- 
rifdidlion du Confervateur , qu’il luy fufl défendu 
de prendre connoifi'ance de la caufe , & qu’elle 
fuft renvoyée au Juge delegué par le Confeil. Sur- 
quoy il y eut des écrits faits départ & d’autre : ce 
qui eftant venu à la connoiflance du Procureur 
general du Confeil de V. M. il demanda , pour ar- 
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refterce Confcrvateur , qui s’opiniaftroit à juger 
cette affaire, qu’il fuft déclaré par arreft que les 
biens du College des Jefuices cfloient des biens 
laïcs ; ce que le Confeil fie par arreft du Fé- 
vrier 1647. En vertu de cet arreft les première & 
fécondé lettres de provifion de V. M. furent ex- 
pédiées, portant defenfes audit Confervateur de fè 
nieller de l’affaire, & Iuy ordonnant d’en remet- 
tre toutes les pièces entre les mains du Juge nom- 
mé par le Confeil. Ellcsluy furent fîgninées, St 
non feulement il n’y déféra point , mais avant que 
la troifiéme fuft arrivée, àcaufè des delais ordinai- 
res , il déclara par une fêntence qu’il rendit à la 
pourfuite des Jefuitcs que tous les biens du Col- 
lege cftoient biens eedefiaftiques , à l’exception 
Je trente mille ducats. Ce qui engagea les créan- 
ciers à prouver la fauffetéde ce jugement, com- 
me ils firent , apre's y avoir employé un an & demi 
avec beaucoup de frais & de dépenfes 5 & ils véri- 
fièrent enfin que tous les biens du College cftoient 
des biens feculiers , à la refervede ceux delà fon- 
dation, qui ne montoient qu’à huit cens ducats de 
rente. 

Cet artifice n’ayant pas reüfïi aux Jefuites, ils 
en inventèrent un autre , qui fut de faire inter- 
venir des créanciers porteurs de fauffes promefles, 
& obligations fuppofées. Ce qu’il eft aifé de re- 
connoiftre, parce que la plufpart de ces promefles 
font deReligicux delà Compagnie fous des noms 
de feculiers , & d’autres en faveur de ce Frere Pro- 
cureur fous des noms de feculiers aufly fuppofèz, 
comme il a efté vérifié par l’information qu’en a fait 
PAudiance de Se ville par ordre du Confeil , qui 
eft produite dans la première piece du procès , feuil- 
let 42. Ils leur firent fignerun compromis j mais 
il eft aifè de voir qu’ils ont agi eu cela par des 
voyes indirectes. 76. perfounesquil’outfiguéfout 
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de pauvres veuves & damoifclles fans aucun ap- 
puy i & le rcfte font des Jefuites de ce même Col- 
lege. Mais ils 11e le faifoienc qu’à delTein d’im- 
mortalifêr cette affairé, de retarder le payement , 
de demeurer cependant les maiftres de tout, 8c 
cmpefcber par même moyen que le Confeil de 
V. M. n’apportaft quelque foulagement à la dou- 
leur de vos pauvres fujets, & quelque remedeàla 
playe qu’on leur a faite en leur caufant la perte de 
tous leurs biens. 

Ils avoient encore defièin de couvrir d’un pré- 
texte honefte par cette diffimulation & cette 
tromperie la banqueroute qu’ils ont faite à leurs 
créanciers; comme fi ceux qui font citez en jufti- 
celapouvoicnt faire depuis que le procès eft com- 
mence'. Ces créanciers confcutcnt par ce compro- 
mis à perdre au prorata de leur dette telle quanti- 
té que jugeront cinq d’entr’eux qu’ils députent » 
qui font des plus attachez aux Jefuites : & ce qui 
eft remarquable , c’eft que l’un d’eux eft ce F. An- 
dré de Villar qu’ils ont fait fortirde leur Compag- 
nie pour cela, & qui eft prefentement avec un 
habit feculier à follicitcr en cette Cour des figna- 
tures de ce compromis, & ce procès. Ces créan- 
ciers demeurent auffy d’accord que jufqu’à ce 
qu’on ait affigné une provifion fuffifànte pour l'en- 
tretien des Peres , le Reéteur du College aura une 
des deux clefs du coffre , dans lequel on avoit mis 
tout l'argent tant du fonds que des rentes des 
créanciers. Et les Jefuites gardèrent cette clef , juf- 
qu’àce que les députez leureuffent accordé 35-00. 
ducats de rente , dont ils joüiflènt fur le plus clair 
& le plus net du bien du College , qui eft tout mis 
en fcqueftrc. 

Ils jouiffent outre cela de plusde 1600. ducats 
qu’ils ont enlevez à Dom Rodrigue Barba Cabeç.1 
de Yaca habitant de Seville, qui eft aulfi leur 
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.créancier-, car- ils luy ont ufurpé depuis 39. ans 
3300. ducats de rente, qui luy avoient elle laiflez 
par Jean deMonfalve l’on onde, l’un des 14. de 
Sevfllc* qui les avoir confie#& mis en dépoli; en- 
tre les mains d’un Jefuite de ce College Ton Con- 
fedeurj ces Pcres sellant contentez de donnera 
ce Dom Rodrigue 300. ducats par an comme par 
aumône qu’ils luy ïailoieot, parce qu’il elloit un 
pauvre Gentil-homme. C’cftcequi fe juftifle par 
un livre que le Licencié P. Jean de Santelicés ttuu- 
va parmy les autres papiers du College, lequel 
elloit intitule': Livre des œuvra pies f ecrettes , & 
dans lequel il y avoir une note ou infhuclion don- 
née par les fuperieurs dont voicy les termes : Il 
faut temporifer avec D. Rodrigue Barba Cabcpa de 
\ r aca jufqu'à la mort du Bénéficier Jean Segtter de f r e- 
lafcot {sp pour lors qu'on ferme la porte audit Dont Ro- 
drigue . comme Jt on n' avoit jamais eu affaire à luy. 
Et plus bas il y a encore cette autre inllruélion des 
iuperieurs : Il n'y a que Us Procureurs du College , le 
Rithur , le Provincial , les Coufulteurs de U Pro- 
vince , qui doivent avoir connoijjance de ce livre , du 

bien dont il parle. C’clt ce qu’on apprend des pièces 
3. & 6- duprocc's. 

Par le moyen de ces 1600. ducats de D. Ro- 
drigue & des 3yoo. qui leur ont elle' alfignez par 
an pour une provifion par lefdits députez de leur 
propre autorité, fans parler de quelques autres 
rentes, ces Pcres font plus à leur aife&plus ac- 
commodez qu’ils n’eftoient avant leur Banque- 
route, & avant le procès des créanciers. Et s’ils 
gagnent ce qu’ils prétendent, en faifanr confir- 
mer ce nouveau compromis qui eft fi bien con- 
certe avec eux , leur College pollcdera Ion bien 
apre'sfa Banqueroute avec plus de fureté qu’aupa- 
ravant, fi l’on ne ferme, comme on dit ordinai- 
rement , les conduits par où l’eau ya à leur mou- 
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lin. C’cft ce qu’on ne doit pas fbufFrir , piincipj- 
lement parce que le Confeil fur la demande pofi- 
tive des créanciers s’elt faifi de la caufc, & ain- 
rerpofé Ton autorité fouveraine & puiflame pour 
le recouvrement de tout ce bien , & pour le prompt 
payement de tous les créanciers. C’eft aufli ce 
qu’exeente le Juge nommé par le Confeil. Et , 
comme les Jefuites fçavcnt bien que toutes leursr 
finellês font découvertes, fî on vient à examiner la 
preuve des créanciers, par' laquelle ils font voir 
que tous les biens de ces PP. font temporels, puifi. 
que lesrevenus mêmes des Bénéfices, qui font fpi- 
rituels, font des biens temporels, ils craignent' 
que le Confeil ne le juge delà forte, &c’eft ce qui 
les a obligez à faire cette députation des cinq 
créanciers qui leur font tres-affidez , pour voir fi en 
diflîmulant qu'ils font eux-mêmes les auteurs de 
cette tromperie ils pourront fè fouftraire de la ju- 
rifdiârion dèvoflrc Confeil,. où l’on a déjà fi bien 
prouvé leur commerce public, leur trafic illicite, 
& leurs damnableS négociations pour l'aggrandifL 
fèment de leur fonds. 

Toutcela, Sire, abefoin'd’unpromptiScexem-- 
plaire remede j & les créanciers l’efperent de la- 
picté&dela jufiiee de V. M. Ils vous feront. Si- 
re, redevables de la vie qu’on leur a rendu fi en- - 
nuyeufe par tant de milcres & de neceffitez fà-- 
eheufes où ils fe voyent réduits , qu’ils fe feroienc 
eftimezplus heureux de la perdre, que de fe voir 
obligez de vivre fans pouvoir maintenir le rang 
que" chacun d’eux en particulier pofledoit. lis 
refpireronr, fi le Juge du Confeil les fait payer,. 
& les Religieux apprendront en même temps» 
qu'ils ne doivent pas fous pretexte de leurs privi- 
lèges & de leur profeffion ruiner leurs meilleurs- 
amis, nuis fe contenter de ce que les loix leur» 
permettent det pofTeder. En arreftant le cours» 
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d’an fi dangereux exemple, les Jefuites des au- 
tres Colleges & des autres Provinces s’accoutu- 
meront à faire plutoft un faint trafic de prières & 
d’oraifons, pour pafler avec furete' la mer des mi- 
feres & des travaux de ce monde où tant de gens le 
noyent, qu’à trafiquer dans les Indes, y envoyer 
des marchandifcs , & faire un commerce & un gain 
illicite. 

C’eftencore, Sire , une chofe très- remarquable , 
te qui mérité une attention particulière, que les 
autres Colleges des Jefuites delà Province d’An- 
dalouzie doivent de tres-graudes fommes à quan- 
tité' de particuliers, & qui ne font gueres moins 
confiderablcs que celles de la maifon de Seville 
& ils attendront avec impatience la refblution de 
VolfreConfèil pour en faire autant que leurs Con- 
frères de Seville , s’ils fortent de cette affaire à leur 
avantage: car leur foif d’amaflèrdc l’argent eftfi 
infatiable , que l’on tient , Sire , que les maifons- 
qu’ils ont dans les deux Caftilles font redevables, 
de deux millions , tant pour les déports qui leur 
«nt eflé confiez, que pour les emprunts qu’ils 
ont faits, & les dettes qu’ils ont contractées fous 
divers prétextes.. 

Il elt aufïi bon de remarquer les grandes forâ- 
mes dont ils fraudent l’Eglifè & voltre royal pa- 
trimoine. Car ce College , ny toutes les maifons 
que les Jefuites ont dans le Royaume »ne payent ny 
dixmes , ny impofts , ny leur part des contribu- 
tions que V. M. leve fur les biens eedefiaftiques } 
deforte qu’il feroit beaucoup plus utilcàrEglife& 
à l’Eftac que ces biens fuflent pofledez par des fe- 
cuüers. 

On ne fçauroit trop confiderer les pechez & 
les crimes , dont la ruine & la pauvreté de tant de 
veuves, de filles, & de femmes de condition , ont 
efté caufe , ôc ce que peuvent dire tant, d’étran- 
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gers , qui ne foin pas encore trop affermis dans noi- 
ttc foy & noftre religion , de voir une affaire de 
cette nature fe palier aux yeux d’un Roy fi catholi- 
que & fi jufte « & de fou Conleil Royal rempli de 
perlbnnes fi chreftiennes; outre que l’on doit ap- 
préhender ce que peutproduire le dcfèfpoir de tant 
de perfonnes confiderables qui fe trouvent ruinez 
d’honueur,& de biens, qu’ils voyent entre les mains 
de leurs ennemis. Tous ces pauvres créanciers , 
Sire, fupplient treshumblemenc V. M. les larmes 
aux yeux de les vouloir protéger dans cette caufe 
fi digne des foins & de la charité chrcfticnne de 
V. M. puifqu’ellc en voit fi clairement la juffice ; 
& qu’ainfy il luy plaife d’ordonner à fonConfcil, 
qu'attendu la malice fi évidente des Jcfuites il ne 
donne point lieu à de nouveaux delais, & ne loufi. 
fre point de nouveaux incidens , puifque c’eft bien 
affez que l’on ait déjà plaide' huit ans, fans rendre 
oeprocéstmmortel , comme les Jefuitesfc vantent' 
qu'ils en viendront a bout par leur grand crédit. 
Ces miferables créanciers confumeront leurs vies 
& le peu de bien qui leur refte après ce que ces Pè- 
res leur ont ofté, à pourfuivrecc procès & le paye- 
ment de leur dette, fi le Juge, qui aeffé nommé 
par IcConfeil pour connoiffre de cette banquerou- 
te , & de l’oppofition des créanciers , ne les fait 
payer , en dcpefchantla troificme provifion , & un 
afte pour déclarer que les biens des Jcfuites ne 
font point ecclefiaftiques, afin que le Confèrva- 
reur nommé par le College ne fe mefle plus de l’af- 
faire, & n J en prenne plusaucuneconnoifl'ance, & 
en même temps qu’il caffè & annullecettc nouvelle 
& artificieufè dépuration. 

V . M. Sire , rendra en cela un fcrvice tres-agrea- 
bleà Dieu , & par ce moyen ces pauvres créanciers 
vos fujets recouvreront leurs biens , & vivront 
chacun dans le rang, l’honneur & la réputation* 
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conformes à leurcondition , que cette Banquerou- 
te leur fau perdre. 


• Siznè 

O 

Jean Onuf^e de Saiasak. 

L ’Hiftoire de cette famenfè Banqueroute efl rap- 
portée par l’Auteur du Theatrejefieitiaue^.^jd. 
qui n’eft en rien differente de ce qui eft dit dans 
ce Memorial : & il y ajoute fculemnc que le Con- 
feil imerdifk au Confetvatcur la connoifiancc de 
cette affaire, & Iuy ordonna d'en remettre tous 
les papiers à D. Jean da Santeliccs. Par ce moyen le 
Frère de Villar fort» de la prifon des Jefuitcs , 8 é 
fin mis en depoftdansle Convcntde S. François: 
illuy fut permis de rendre compte de fa conduite, 
& il fit connoiftrc à tout le monde qu’il n’avoit 
rien fait en tout cela que par ordre de fes Supé- 
rieurs, dont il produisit les lettres originales pouE 
jfc mettre à couvert des calomnies dé ces Peres,. 
Jefquellcs font au procès, dont il y a plulîeursco- 
pics en differans lieux. Le Frere de Villar craig- 
nit après cela que s’il rentroit parmy les Jefuites. 
iis ne pratiquaient à fon égard la dodlrine de leur 
îcre l’Aray , qui permet à un Religieux de tuer 
celuy qui publie des chofes fcandaleulès de fon 
Ordre, comme ils l’ont pratiqué en plufieurs ren- 
contres , & particulièrement en la perfonne du 
Do&cur Jean d’Efpino qu’ils ont empoifonné par 
troisfois, ce qui eft (i public, qu’il n’y a petfonne 
& en Efpagne & aux Indes qui ne craigne leur poi- 
ion 8 c leurs violences. Villar quitta donc la robe 
de jefuite, il prit le manteau & l’épée, & fe maria 
çn paix & en face de l’Eglifc , apres avoir toutefois 
obtenu difpenfe de fes vœux qu'il avoit faits qua- 
tre ou cinq fois : mais ce font des prof cfltons de Je- 
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(t)itç, aufquelles pcrfonnc ne compend rien. Les 
Jefuites dilcnt prefentemenc que ia Banqueroute 
cft arrivée par la friponnerie deVillar, qui triom- 
phe maintenant, & fait bonne chcre de ce qu’il 
a dérobe'. II répond qu’ils ont menti, qu’il s’en 
remet à ce qui eft e'cric, & que les hommes doi- 
vent Ce taire quand les papiers parlent. C’eft ce 
qu’exprime ce proverbe Efpagnol : Hablci car tas j 
callett barbas, 

L’Auteur raconte enfaite unchiftoire à laquelle 
ce Proverbe a quelque rapport * mais comme on 
J’à aufîi d’une autre impreffion en Efpagnol , qui 
fèmblc plus exaéïe& avec le titre fuivant } on l’a 
rraduite fur cela mot à mot. 
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AUTRES MARQUES DE L*»u 
VARICE, INJUSTICE ET FOUR- 
BERIE DES JESUITES. 

Dans l’Hiftoire fuivante par le même 
Autheur^K Théâtre Je fui tique , pag. 

3 8 1 . 8c dans un autre Imprimé 
Elpagnol avec ce titre : 

RECIT 

J De ce qui s* e fi paffé en P étrange découvert 8 - 
faitepar Dom Jean de Santelicés Gueva- 
ra Confeiller du Confeil Royal, de la frau- 
de tromperie par laquelle les Je fuite s 

du College ae S. H ermenigilde de Sevtlle 
ont cache' retenu durant plus de 39. ans- 

a D. Rodrigue Barba Cabeça de Vaca ha~ 

’ bitant de ladite ville trois mille trois cens 
ducats de rente , qui luy avoient efle laif- 
fez par Jean de Mon{alve fon oncle Purs 
des 2,4. de Se ville , Cr dont ils ont joui a 
leur profit pendant tout ce temps , en luy 
donnant feulement trois cens ducats par- 
an en forme cC aumône.. 

T E confèil Royal de Gaftilfe ayantcommis le Sieur 
Jean de Santelice's Confeiller audit Confèil , 
& Prefident de PAudiancc Royale de Seville, pour 
connoiftre du procès & des caufes de l’aflèniblcc 
des créanciers des Jcfuitcsdu College de S.Hermc- 

nigilde 
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nigilde de ladite ville , faillir tous les biens 6c rentes 
defdits Jefuites, rechercher les biens qu’ils auront 
détournez, les recouvrer , & donner entière fatis- 
fa&ion aufdits créanciers en les faifànr payer , ledit 
Sieur D. Jean fe fit reprefenter tous les livres de 
comptes de la procure 8c coffre dudit College 
pour executer cequiluy avoir efté ordonne'. 11 s’en 
trouva un entre les autres qui avoit pour titre Livre 
des œuvres psesfecretes. En le lifant fciiilie à feuille 
9 y vit de quelle maniéré fe dévoient tenir les comp- 
tes de l’employ & diftribution defdites oeuvres 

f iies fecretes, qui s’appellent de la forte parce que 
es Peres en four les maiftres ; comme aulTy les 
comptes que les procureurs du College en avoient 
rendus aux Provinciaux dans leurs vifites, le tout 
fîgné & autorifé par lefdits Provinciaux. Et ces pro- 
pres paroles y eftoienc écrites r Tl faut temporifer 
avccDom Rodrigue Barba Cabeça de Vetca jnfejues à 
la mort du Bénéficier 'jean Segner de Vêla feo , lorf- 

qu'il feradecedeil faudra fermer la perte audit Dont 
Rodrigue Barba , comme fi cnn avoit jamais tu affai- 
re à lu'). Et plus bas il y avoit un antre avcrtiflément 
qui portoit : Perfonne tse doit avoir connoiffance dé ce 
livre , ny des bsens & revenus dudit College , Jinon les 
Procureurs , le ReSettr , le Provincial , (§" les C on- 
fulteursde la Province . Ledit Sieur D. Jean de San- 
telicés ayant fait grande attention fur le titre & fur 
ces deux avertHTcmens & articles de ce livre fit com- 
paroiftre devant luy le F. André de Villai cy-devant 
Procureur dudit College, qui eftoit pour lors en 
depoft dans le Couvent de S. François, D.Rodri- 
gue Barba , & le Bénéficier Jean Scguer de Yelafco-, 
8c apres leur avoir fait prefter le ferment 8c deman- 
dé ce qu'ils avoient à dire fur ces articles,. & quelle 
eftoit cette œuvre pie , ils déclarèrent ce qui fuit , & 
le confirmèrent par ferment. 

Il y a 39, ans qu’un Cavalier , l’ondes iaj.. de 

A J. 6 St'Ville- 
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Scviüc nommé Jean de Monfalve, revint fort rh- 
che des Indes. Il n’eftoic point marié & n’avoit'- 
point d’enfant , mais une femme le mit en proce's 
fbûrenant qu’elle eftoit fa fille 5 & que non feule- 
ment il l’avoit ciiedcfa mere, nul d’eux n’eftanc 
alors marié, maisqu’il avoir depuis éponfc fa me- 
iccnfccret; ôc que par confequcnt eftant fa fille 
il ne pouvoir empefeher qu’elle ne fuft heritiere 
de tous fes biens. Jean de Monfalve eftant tombé 
malade pendant ce proce's de la maladie donc il 
mourut, pour mettre fou ameen repos il fit venir 
un Pere Jeluite du College de S.Hermenigilde,. 
avec lequel il régla ce qui regardoit fa conlcieuce 
&c fou teftament, & luy dit que le proce's queeet- 
re femme luy avoir intenté eftant tout à fait in- 
jufte, 6c les faits qu’elle avoit articulez entière- 
ment faux , il fe trou voit obligé dcdifpofer de telle 
forte de Ibn bieu par Ion teftament que cette fem~- 
rne ne puft avoir connoi fiance apres fa mort de ce 
qu’il laifieroir en meubles S c en argent* Surquoy 
ce Pere régla leteftamenr en la.forme fuivanre. 

Jean de Monfalve fonda de les biens immeu- 
bles qu’il ne pouvoir cacher ny détourner un droit : 
d’ainefie, duquel il fit heritier D. Rodrigue Barba 
Cabcça.de Vaca fon neveu. Et quapt à fes meu- 
bles Sc fon argent qui fc montoientà quacrevingts - 
cinq mille ducats, il fit un écrit figné de luy Ôc. 
dudit Pere Jefuite fon confeficur . par lequel il 
déclara qu’il laifîoit cette (bmme en depoft entre 
les maius dudit Pere, afin qu’en cas qu’aprés fa. 
mort le procès fuft- jugé en (a faveur, ou que par 
quelque rencontre cette femme fe defiftaû de fa . 
prétention , roue ce bien qu’il, Iaifloit entre les 
mainsde ce Jefuite fuft Joint à.cc droit d’aine fie, 
6c devin ft‘ une même choie fi ce n’eft que furie 
revenu il refèrvoit huit cens ducats par an. qu’il - 
vouloir çftrc .employez à. marier' en. certain nombre . 
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dé filles, à tacheter un certain nombre de captifs, &: 
à donner à manger aux pauvres des prifons à de cer- 
tains jours ordonnant de plus que s'ils arrivoit que 
quelques uns de ceux qui pofT;deroient ce dioit 
d’aineflè eurtênt des enrans ces œuvres de pieté 
céderaient , apres toutefois que l’on aurait fondé 
cequil faudrait pour donner une. dote conforme à 
la condition des filles à marier , &que les heritiers 
dudic droit feraient patrons & adminillrateurs de 
cette œuvre de pietc. En fuite decette difpofition 
ladite fomme de quatre-vingts cinq milleducats de 
cet écrit furent mis entre, les mains du Pcre Jefuice, 
qui allura qu’il en uferoic conformément aux in- 
tentions declare'es cy delîùs. 

Jean de Monfalveeftauc mort , fes heritiers & les 
exécuteurs de fou reftament s’accordèrent peu de 
temps après avec cette femme; qui fc deftdade fa 
caufe 5 c de .toutes fes prétentions moyennant dix 
mille ducats monnoye de billou. Ainfy le cas arriva 
auquel ce Jefuite clloit obligé de rapporter l’écrit 
5 c l’argent , outre que cette femme mourut bien- 
toft apre's fans heritiers , ce qui eftoir fcul capablq 
d’eteindre le procès. Mais tien de tout cela ne put 
porter les , Jcfuires à reprefemer cet argent Si ccc 
écric , n.y pendant la vie de ce ConfefTeur ny- depuis • 
ümort; & aiafî ils retiennent depuis plus de 39, 
ans cette fbmme, dont ils put créé une rente -de 
5.300. ducats par au , dont ils ont joüijufqu’àpre- 
fant ) que par un ordre de la divine Providence la 
Banqueroute fçandaleufe & déplorable faite pas 
leur di r College a. efté caufe que ce cas parriculiei : 
s!cfl découvert. 

Le Sieur Jean dèSantclicés fit faire aufT'ofl: une • 
copie du teftament de Jean de Moafàlve , & l’ayant : 
jointe à tous les antres -papiers , , déclarations & ve- 
-rific.it ions,, il les remit à Sa Majefté & à (on Con- 
^cil-Royaldc Caftillc , où efi: pendant le. ptocésdoe : 

- i-7 ; .«rcaa« 
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créanciers de la banqueroute faite par ie College r 
lefd ires pièces cottées 3. Sx. 60. 

Le Confeil ayant vu toutes ces pièces ordonna 
qu’elles feroient communiquées au Procureur Ge- 
neral qui donna lès conclufions. D’un autre cofté 
ledit D. Rodrigue Barba Cabeça envoya fa procu- 
ration pour demander au Confeil qu’il nommait 
un Confeillcr pour commiflaire de ce procès. Le 
Confeil envoya une commiffion particulière au 
Sieur D. Jean de Santelicés pour connoiftre de cet- 
te affaire, & pour mettre ledit D. Rodrigue en 
poifellion defon bien, en le luy faifant reftituer 
avec tous les fruits & revenus. C’eft ce que com- 
mença de faire exécuter D. Jean de Santelice's, & 
que fes fucccffeurs en fa charge continuent de faire 
tous les jours. 

Quant à ces paroles du livre des œuvres picsr 11 
faut temporifer avec D. Rodrigue Barba Cabeça de 
V'aca jufques à la mort du Bénéficier Jean Seguer de 
Velafco fou oncle , (§“ lorf qu'il fera decede il faudra 
fermer la porte audit Rodrigue comme fi on n’avoit 
jamais eu affaire à luy -.Elles avoient cfté mifes, par- 
ce que les jefuites luy donnoient tous les ans trois 
ou quatre cens ducats , Iuydifant qu’un de fes pa- 
ïens icurayantlaiffé la difpofition d’une œuvre de 
pieté, ils eftoient bienaiiès de l’employer à fon 
fbulagement , parce qu’il cftoit un pauvre Cava- 
lier, Et ils n’avoient deflein , comme il eftoit por- 
té dans ce livre, de luy donner cet entretenemenr 
que jufqu’àlamortde Jean Seguerde Velafco qui 
«doit le fculoui fçavoit toute l’affaire , eftant Cou- 
fin de Jean ae Mon falye, & qu’ils efperoicnt ne 
devoir pas vivre long-temps, parce qu’il eftoit âgé 
de plus de 80. ans. 

Il faut auffi remarquer qu’il f c vérifia par Icdit 
Ihrrefèerct que durant plufieurs années ils avoient 
«onyerti ces œuvres de charité , de marier des filles 
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racheter des captifs, & les autres, en aumônes 
qu’ils faifoient à leurs Peres de leur pauvre petite' 
maifett profefTc de Se vil le, comme ils la nom* 
ment. 

Vh Je fui te de Madrid engage une femme à 
donner tout fon bien par teftament a la So* 
cietè ; un autre Je fuite le fait donner aux 
heritiers , cr eftehafé pour cefujet de U 
Société. Ils en font mourir un autre pour 
la meme rai fon. 

P. 248. Les Jefuites font perfuadez qu’il n’y a 
point de gens qui méritent mieux qu’eux les legs 
rcftamentaires, fondez fur cette maxime derefta- 
ble qui fe trouve dansile dernier paragraphe de leurs- 
avis fecrcts , que toute l’Eglife militante jointe en- 
femble 11e fait pas de fi grands biens par tous les 
Ordres religieux, comme ils en font eux feuls*. 
C’eft pourquoy ils s’introduifent par tout pourfe 
procurer des- donations , & ils chaftient (èvere- 
ment ceux qui ne travaillent pas à cela, les ccwifi- 
derantcommedesdeftru&eursdela Société; c’eft 
ce qu’on verra par l’hiftoire fuivantc arrivée depuis 
peu à Madrid. 

Une femme riche & qui avoir des parens en 
cette ville tomba malade. Elle avoit pour confef- 
feurun Jefuitcqui l’affiftoic pendant fa maladie, 
& qui comme un fiddle miniftre de la Compag- 
nie difpofa cette femme à faire fon teftament ea 
faveur des Jefuites, & à leur laiflèr tout fon bien, 
fans le fouvenir en aucune forte des perfonne» 
aufqucllcs elle avoit une obligation fi étroite & 
ft naturelle de penfirr , puifqu’ils luy eftoient fort 
proches (Tes neveux.) Le Confèflèur s’en retour- 
na tout joyeux à la maifçn >.& dans la rccreatior* 

& 
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il demanda la recompenfe qu’on donne à ceux-, 
qui apportent une bonne nouvelle, croyant avoir* 
fait une action héroïque d’avoir attrappé pour la 
Compagnie une fi grande fucceflîon. Mais il fc 
trouva un de ces Pères , qui eftant d'une maifbn. 
illufirre dans le monde, Sedout les mœurs re'pon- 
dôient à la nobleffe de fon fang , fut touché de cette 
effronterie, & fouhaitant de défaire ce que l'au- 
tre avoit fait il alla à la maifon de la malade dans 
un temps que le Coufefleur n’y effoitpas. Sa robe 
Iuy en fit ouvrir la porte , qui euffc efîé fermée à • 
tout autre Religieux j car c'effc une des maximes 
des Jefuites de n’en biffer jamais entrer aucun 
pour voir les malades qu’ils vifitent, depeur qu’orr 
ne renverfèce qu’ils ont deflêin de faire. Ce bon 
Jcfuite mena un Notaire avec luy , ôc reprefenta à 
cette femme qu’en l’eftat où clleeftoit, clle eftoit 
plus obligée de fatisfaire à ce qu'elle devoir qu’à 
fà dévotion , & ainfi il l’engagea à révoquer fon 
teftament & tous les legs qu’elle avoit faits à la* 
Société, & à biffer fon bien à fes heritiers legiti-: 
mes. La femme mourut, ôcle Confcffeur fe ren- 
dit maiffre de la maifbn & de toutes les clefs. 11- 
fit ouvrir le teftamenc qui effoit fermé , . ôc on vit- 

3 u 'elle laifloit les Jefuites pour uniques heritiers- 
e tous fes biens. Mais, comme ce Jefuite eftoit 
dans la fatisfaéf ion d’eftre maiftre de cette fuccef-. 
fion , & d’eftre venu à bout de fon dcficin f & qu’il 
traitoit avec hauteur les neveux de cette femme , 
dans la penfée qu’ils dépendoient de luy pour un- 
legs de peu de confcquence que leur tante leur 
avoir laiffé, le principal de ces neveux fe prefenta 
avec le codicille , ofta 1er clefs de la maifbn Aux 
Peres, & Icsen chaffa. Les Jefuites recherchèrent 
avec foin qui pouvoir eftré l’auteur d’une h grande 
îrahifon , & ayant trouvé que c’eftoit le Pere dona 
41DOUS- avons parlé; ils mirent le lendemain un » 

.Jbillet; 
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billet fous fa lêrvierte, par lequel ils luy ordon- 
noient de fe rcrirer, parce que la Compagnie n’a- 
voit pasbefoindeluy. 1 1 alla fc jetter aux pieds du 
Roy auqnei il conta toute l’hiftoire , & Sa Majelté 
Catholique le prit en fa protection , & le mit à cou- 
vert de la fureur des Jefuites. 

Il en avoir un exemple domeftique en la perfon- 
ne du Pere Ximene's , queles Jefuites de la Maifon 
profelfe de Madrid firent mourir en 1633. parce 
qu’eltanr confefieur d’une veuve il ne luy avoir 
pas confeille de leur donner tout fon bien. 

Les fe fuites de Madrid chajfent de la So- 
ciété le fils d'un Maréchal , cr retien- 
nent fon argent , que le Maréchal leur 
fait rendre par adrejf ?. 

P. 66. Il yavoitun Maréchal à Madrid qui mit 
fon fils parmy les Jefuites , & il ne luy fut pas dif- 
ficile de l'y faire recevoir ayant donné deux mille 
ducats, caria robe de Jcfuitenelcvend pas d’or- 
dinaire ficher. Mais ils jugèrent au bout de quel- 
que temps que ce jeune homme 11e leur cftoit pas 
propre, & qu’il n’avoit pas l’adrefie & la fînefie 
necellaire pour faire profeffîon parmy eux , de- 
forte qu’ils luy ofterent l’habit. Il s’en retourna à 
Ja maifon de fon Pere, lequel alla auffitoft trouver 
les Jefuites, 5 c les fomma de farisfaire au contrait 
qu’il avoir fait avec eux pour la réception de fon 
fils. Mais, comme ils n’y voulurent poiutcnten- 
dre, il leur demanda en fufiiceiès deux mille du- 
cats , qu’ils cftoient obligez de luy rendre puis- 
qu’ils n’avoient pas fatisfair aux conditions fous 
lefquelles ils lesavoient receus. Ils curent afiezde 
crédit pour obtenir fontencc contre .le Maréchal a 
.lequel fc yoyant fans ..l’argent que luy ayoit coûté 
• - l'habit 


1 1 o ^Autres marques de l'avarice , injaflice , 
l’habit de fon fils, fc mit dans l'efprit qu’il faloit 
quecc qui luy avoit fait perdre fon argent luy fer- 
vift à le regagner, & que puifque la robe de Je- 
fuitc luy avoit tant coûté , la robe de Jefuite luy 

{ jourroit bien valoir quelque chofè. Et ainfy des 
e lendemain il habilla fon fils en jefuire, & le fit 
travailler & battre fur l'enclume ce jour-là & les 
jours fui vans avec fa robe& fa calotte de Jefuite, 
ce qui fit connoiftre au peuple la tromperie de ces 
Peres , & comme ils s’eftoient mocquez de ce pau- 
vre homme & de fon fils. Ils en eurent enfin hon- 
te , & luy rendirent fon argent , ce qui l'obligea à 
o (fer cette robe à fon fils. 

Vn jefuite de Grenade donne deux avis 
contraires , dont il ne veut pas figner 
l’un par maxime de la Société. 

P. ï n. Dom Louis Laffode Vega eftant Séné- 
chal de Grenade , le Roy demanda quelque con- 
tribution à la ville: on fit une aficmblée , & les 
fontimens furent partagez , & chacun confulta des 
gensdoétes & craignans Dieu , qui donnèrent leurs 
avis conformement à ce qu’ils jugeoient le plus 
mile à la ville. Quelques-uns de l'un & de l'autre 
fontimenc allèrent confulrcrle P. Marmol Jefuite , 
qui eftoit pour lors Profefleur en Théologie à Gre- 
nade , & qui fut depuis Refteur de leur College de 
S. Hermenigilde de Séville , du temps & par 
les Confeils auquel ils firent cette mémorable ban- 
queroute. Ce Pere répondit à chacun de ceux qui- 
le confultoienr conformement au defir qu’il voyoic 
en eux , ou d’accorder ou de refofer cette contri- 
bution j difànt egalement aux uns & aux autres 
qu’ils pechoient mortellement, les uns en l’accor- 
dant, les autres en la refufitnt. Ceux quieftoient re- 
folus à^ donner demandèrent au Pere Marmol fon 
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fèntiment par écrit, pour faire voir à l’Aflembléc 
que la concertïon efloit jufte , ce Jefuite le donna 
fort librement, &lefigna. Ceux qui ne vouloient 
pas accorder la demande du Roy , voyant le P. Mar- 
mol entrer fi fort dans leurpenfée , luy demandè- 
rent auffy fon fèntiment par écrit, pour faire voir 
dansl’Afiemblée qu’ils l’avoient en effet confulté. 
Mais il leur répondit que ce n’eftoit pas l’ufagc 
de la Société de ligner des avis qui n'eftoient pas 
agréables aux Rois & aux Princes. Je fçay cela 
d’un de ceux mêmes qui luy demandèrent fon avis^ 

Les fe fuites chaffe\ de Malte pour leur in- 
[attable avarice , & un crime abo- 
minable, 

P. iyo. Il eft certain que l’on ne charte point 
d’ordinaire des Communautez toutes entière» 
pour les fautes d’un particulier , & que des perJ- 
fonncsfage$& judîcieufês, comme font celles qui 
gouvernent les Royaumes & les Republiques , ne 
punirtent pas tout un Ordre pour la faute d’un 
Religieux. C’eft pourquoy nous pouvons arturcr- 

3 ue lesjefuites , ayant cfté cliartez deplufieurs en- 
roits , ce n’a pas efté pour la faute de quelque par- 
ticulier, mais pour celle de tout le corps & de» 
chefs qui le gouvernent. 

En 1643. ou 44. *l s furent chartez de Malte, & 
en voicy le fujet : 

Ils entrèrent en cette Ifîe en intention de fc 
rendre maiftres de toute la Religion de S. Jean 
qui y tient fon fiege. Ils crurent que pour acqué- 
rir du crédit parmy tous les Chevaliers ils dé- 
voient fe charger d’inftruire & de faire étudier, les 
jeunes Chevaliers qu’on y élevé. Le Grand-Maiftre 
leur donna une maifbn & du revenu fuffifant 
pour s’entretenir avec honneur. L’Irtc de Malte 

eft. 
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efl entièrement fterile, parce que Ion fond n’eft: 
qu’un rocher : & cela eft H vray , que (î quelque 
habitant de la ville veut avoir uu jardin chez luy, 
il faut qu'il faiîe apporter de Ta terre de Sicile par 
les galeres. Cela cllant ainfi, tous les vivres leur 
viennent par mer, & par confequent le bled fur 
lequel les marchands profitent d’ordinaire beau- 
coup, & dont ils font le plus grand commerce, 
y eu cher. Les Jefuires eftant poulTez de leur in- 
clination naturelle à trafiquer entrèrent dans ce 
Commerce , & caufèrent un grand préjudice à 
ceux de Pille: ils fai (oient venir de Sicile une 
grande quantité de froment, qu’ils lèrroient juf- 
qu’à ce qu'ils vident qu'on eftoit menace de la fa- 
mine, & qu’on en avoit grand befoin; & alors 
ilslcvendoient an prix cxceffif, Il arriva que l'Ille 
fut grandement predee de la faim , qu’il reftoit 
peu de bled dans les greniers publics, & même 
dans ceux des marchands particuliers. On ne pou- 
voir en aller quérir en Sicile parce qu’il y avoit plus 
de trois mois que les galeres de Biierrc Si d^aurres 
▼aideaux Turcs tenoienc toutes ces mers , & qu’ils 
prenoient tous les vaidèaux marchands qui fai- 
foient voile. Les Jcfuitcs voyant cette extrémité 
n’eurent garde de déclarer qu’ils avoient dans leur 
grenier environ cinq mille * mines de froment 
a vendre , parce qu’ils craignoiem que fi le Grand 
Maiftre venoit à le fçavoir il ne les obligeait à le 
donner à bon marché , & fans aucun profit. Ils 
trouvèrent plus à propos de dilTïrnuler, & de fc 
mettre au rang des affamez , & de ceubt qui. avoient 
laeloinde bled. Ils allèrent donc trouver le Grand 
Maiftre, & luy dirent qu’ils fouffroient une gran- 
de difetre, & qu’ils avoient palTé le jour pre- 
cedent fans manger de pain , parce qu’ils n’en 

avoient 

* Quelques-uns entendent par le mot fantg* feule.- 
anem un boifleau ou un boiffem& deroy. 
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avoient point, 6c qu’ils n’en avoient pu trouvera 
acheter , Le Grand Maiftre , qui avoit de la com- 
paifion , 5c qui les aimoit , ordonna que du peu de 
froment qui reftoit on leur en donnait quelques 
boifl’eaux, Quelques Chevaliers des plus confide- 
rables voulurent empefeher cette libéralité , en 
difant qu’ils avoient appris de gens qui le fçavoient 
bien que les Jefuites avoient du bled pour nourrir 
toute rifle durant plufieursmois ; Mais le Grand 
Maiftre n’y eue aucun égard , &crut quec’eftoient 
desdifeours de perfonnes paffionne'es, 6c mal in- 
tentionnées pour les Jefuitcs. 

Il arriva dans ce même temps une chofe que 
l’Auteur décrit amplement ; mais qui eft fi hor- 
rible dans toutes Tes circonftances que je crois la 
devoir pafTer fous filence, & me contenter de dire 
qu’un crime fi abominable ayant irrité tous les 
Chevaliers ils punirent le P. Caffiaita Jcfuite , qui 
en efloit l’auteur , d’utic manière proportionnée 
à fa faute, 5c le mirent en fuite dans une felouque 
avec tous fes Compagnons & les envoyèrent e* 
Sicile. 

Iis vifïterent aulîy tout le College & trouvè- 
rent bientoft le grenier, où il y avoit du bled 
fuflfifammenc pour nourrir long temps toute la 
ville. Le Grand Maiftre , ayant appris ledefordre 
.que les Chevaliers avoient commis dans un lieu 
qu’il regardoit comme un Sanétuairc , vint pour y 
remedier, lorfqu’il n’en eftoit plus temps j ilsluy 
montrèrent les greniers pleins de froment, en 
le faifant fouvenir de la vérité de ce qu'ils luy 
avoient dit peu de temps auparavant , ce qui le 
defabufâ. Il approuva ce qui avoit cfté fait, & fc 
lèrvitdu bled qu’il trouva pour remédiera la ne- 
ceftité prefènte. Je ne m’arrefte pas prefentemeut 
à l’hiftoire particulière de Caffiaita, mais je remar- 
que que l'avance des Jefuitcs fut caufe de leurex- 

pulfion , 
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pulfion; car ils conferverenc leur bled dans lane- 
ceflité que le peuple (buffroit , & ne furent point 
touchez de compaflâon , prcferaut leur intereft au 
falutde toute l’Ifle; 

Livre du fe fuite Perfonius , pour f ? rendre 
maiflre de tous les biens ecclefadi- 
que s d’Angleterre. 

P. 242. Le Jefuite Perfonius fit autrefois un K* 
vre en Anglois qu’il intitula: Reformatton del' An- 
gleterre, dans lequel, après avoir remarque' plufieurs 
fautes & manquemensdaus le S. Concile de Tren- 
te , il conclut , en dilànt que fi l’Angleterre re- 
tourne jamais à la Religion Romaine , il faut 
la réduire à la forme de la primitive Eglifê, met- 
tant en commun tous les biens ecclefiaftiques , & 
donner le foin de cette Egîifeàfept pcrfonnes fages 
qui (oient tirez de la Compagnie , pour diffcribuer 
ces biens félon qu'ils le jugeront à propos. Et , ce 
qui marque un grand aveuglement, il dit qu’il 
faut empefeher qu’il ne paffe en Angleterre aucun 
Religieux d’un autre Ordre; à quoy il ajoute 
qu’aumoins pendant cinq ans fa Sainteté' ne doit 
pourvoira aucun Bénéfice, mais s’en rapportera 
cesfipt fages. Voilà comme ils ne fe mettent pas 
en peine de ruiner l’Eglife, pourvu qu'ils fe rendent 
maiftres de tout. 

Je fuites en prefehant P Evangile au Jappon 
fement les f éditions Cr la guerre. Sont 
perfecutez C r chajfe ^ comme des fourbes 
C T des trompeurs. 

P. 3 1 o. Ils ne fe mettent en peine que de leurs 
interefts ; & pour les confcrvcc ils excitent des 

trou- 
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troubles & des guerres, comme l’a tres-bien re- 
marqué le Pere Diego Collado Dominicain dans 
un Memorial qu’il prefenra au Confeil Royal des 
Indes le 17. Décembre 1633. C’eft dans le §.3. 

3 u’il dit ces paroles : Les Japponnois efloïent perfua. 

endésl'annce i? 6 f. qu'en quelque lieu qu' allaient 
les Prédicateurs de l'Evangile , ils detruifoient tout par 
les guerres & les feditions : maisilejl à remarquer 
que dans ce temps ■ là ,<jf mêmejufques en 1 fç 3 . ils ne 
virent que des 'jefuttes . Ce Religieux ne dit pas cela 
deluy-mêmei mais il a pris ces paroles del’hiA 
toire generale du Jappon imprimée à Alcala en 
1601. que l’Auteur, qui eft Louis Gufman Jc- 
fuite, dit avoir tirée des relations véritables ou de 
témoins oculaires. Cet Auteur rapporte dans le 
3. chap. du livre ix. la perfecution que fufeita 
FEmpereur du Jappon contre les Jefuites, 5 c le 
fujet que cet Empereur difoit en avoir: c’eftque 
les Jefuites eftoient des fourbes & des trompeurs, 
qui fous pretexte de prefeher le faîut venoient 
pour lever du monde 5 c brafler quelque trahifbn 
contre luy & les Rois du Jappon, 5 c que s’il ne 
s'eftoir donné de garde d’eux ils l'auroient déjà 
trompé, comme ils avoient 'fait plufieurs autres 
Rois 5 c Princes : de forte qu’ils s’eftoient déjà 
bien fait connoiftre eu fix ans , & qu’ils avoient 
découvert quelle fin ils avoient dans la prédication 
de l’Evangile. 

Et il ne faut pas dire que cet Empereur faifoit 
cela en haine de la Foy Chrefticnne, puifqu’il 
donna permilfion par écrit en 1^93. auxRcligieur 
de S. François d’entrer dans fou Empire, d’y fon- 
der des Eglifès , des hofpitaux &desConvens, 5 c 
de porter leur pauvre habit publiquement : & 
nonobftant cela la perfecution continuoit contre 
la Société à qui il ne demeura qu'une feule E- 
glife àNangazaqui , qui eft un port & un lieu de 
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grand commerce. L'Empereur ne voulut pas qu’il 
ceilaft , c’cftpourquoy il y demeura quelque Je- 
fuites j qui avoient foin des marchandifes , l’un def- 
quels nomme' Jean Rodriguesefloit interprète de 
l’Empereur. L’on voit par là combien les Jefuites 
eftoient attachez au commerce , puifquc pour le 
maintenir il en falut laiiïer quelques uns d’eux 
lors même qu’on les chall’oit. L’on voit encore 
qu’ils n’en furent point chaflez pour lafoy, puis- 
que les Religieux de S. François , qui travailloient 
plus utilement qu’eux à la converfion des infidellcs, 
y furent admis en même temps; mais parce qu’on 
avoit horreur de leur duplicité' & de leurs men- 
fonges. 


L’ avarice Cf /’ ambition des Jefuites caufe 
la perte de Jeux Rots Chrcfiicns au J ap- 
port. La trahifon qu’ils firent au Roy 
d’Omura, laquelle fit palferpourtraif- 
tres les Aîimfires de l y Evangile. 

P 3 ii. Je ne fçaurois pafler fous filence deux 
cruelles crahifonsque produifie l’ambition des Je- 
fuites en ce pais-là par une politique qui n’eftoit 
point du tout chrefticnne. Le Roy d’Omura re- 
çut la foy de JesusChrist avec beaucoup 
de dévotion ; & pour ce fujet , & pour ce qu’il con- 
{Ideroit les Jefuites comme fes Miniftres, il les 
favorifa & protégea dans fon Royaume. Nanga- 
zaquieneft une des principales villes, & comme 
nous avons dit uu port fort frequente' , & capable 
d’enrichir tout ce païs-là. Les Jefuites jugèrent 
qu’ils tireroient plus d’avantages d’un autre qu’ils 
rendroient maiftre d’un port lî confiderable en 
rompant toutes les loix de la fidélité' dud à un 
Roy catholique, &qui eftoic leur amy. Ils allè- 
rent 
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krent cîonc trouver l’Empereur , & luy reprefen- 
terent les commoditez de ce port, les differentes 
inarchandifes qu’on y amenoit , fa fituation com- 
mode pour la fureté de fes vaiffèaur, & enfin ils 
l’aff’urerent que comme Seigneur fouverain il pou- 
voit Porter au Roy d’Omura en luy donnant quel- 
que autre chofe équivalente. L’Empereur Lui vie 
leur confeil, 8c ofta le port au Roy d’Omura i 
mais il chaffi auflitoft les Jefuites de tout ce 
Royaume, difant avec beaucoup de fàgcfl'e que, 
puifqu’ils avoient trahi leur bienfaiteur, ils trahi- 
roient bien à plus forte raifon l’Empereur à qui ils 
avoient moins d’obligation. Ils perdirent l’amitié 
de ce Roy , & n’acquirent pas çell» de l’Empe- 
reur, & laiflerent aux Miniftres de l’Evangile la 
réputation d’eftre des traiftres. C’cft ce qu’ont 
alluré avec ferment plus de cinquante villages . 
chreftiens dans un Memorial qui a elle' prefenté 1 
en original au Roy dans Ion Confeil des Indes, 

5 c au Pape dans la Congrégation de Propjganda 
fide. 

Méchant c on feil donné au Roy d'Arima , 
qui luy confia la vie, cr eau fa une fanglan- 
te perfecution contre les Chrefitens. 

P. 31a. Il arriva encore une autre chofê auflî 
étrange au Roy d’Arima qui eftoit Chreftien, 
grand bienfaiteur des Jefuites, dont les fèminai- 
res& les Colleges fleurilloient dans fon Royaume, 

Ils mirent une chimère dans la tefte de ce Prince, 

& luy perfuaderent de ‘demander à l’Empereur la 
reftitution de quelques terres que fes PredecefTeurs 
avoient perdues par la guerre. Les Jefuites avoient 
pour but en cela de s’accroiftre en étendant le 
Royaume du Roy d’Arima Ieuramy; ilsfefcrvi- 
rent pour rcüfltr dans leur deflein d’un homme, 

K ‘ qui 
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Hui efioit tout à eux nomme Dayfaqui , fccretaire 
d'un des Minières de l’Empereur , mais quoy- 
cju’il fuft gagné par eux il ne laifla pas de décou- 
vrir toute l’intrigue, qui coufta la vie à l’un & 
à l’autre ; car l’Empereur fit^couper la tefte au 
Roy Si. brûler tout vif Dayfaqui ; un Jcfuite mê- 
me , nommé Mojeron, courut grand rilque d’eflre 
brûlé en même mips. L’on accula auflÿ ce Roy 
d’avoir voulu faire mourir un fils qu’il avoic de 
fa première femme , pour laiflerfon Royaume à un 
autre qu’il avoir eu de la fécondé , duquel les Je- 
fuites efpcroient plus de faveur quand il feroit Roy , 
qu’ils n’en ntrendoient de l’autre. L’Empereur 
conccttt une Tore mauvaife opinion denofire Re- 
ligion Si de fes Minières, parce que tous ceux 
qui avoient eu part à cette tragédie eftoient Reli- 
gieux ou Chreuicns, & cela le porta à la féconde 
perfècution , qui fut beaucoup plus fanglantc: il 
chaira tes Religieux de fon Empire -, & ainfi les 
mauvais confeils & les flatteries des Jcfuites recu- 
lèrent beaucoup la converlîon de ces peuples , 
L’ambition de ces gens là n’cfl:*ellc pas étran- 
ge , & leur flatterie n’eft-clle pas bien à craindre, 
puifque pour étendre leur domination , & pour 
fe rendre agréables au Roy d’Arima quoyqu’ils 
fuflent déjà fi bien auprès de luy, ils luy pro- 
poferent ce deficin de rentrer dans les terres que 
les Predecefleurs avoient occupées, & quieftoieqe 
pour lors en la pofleflion d’un autre maiftre ? 

Dans une contribution publique de tous Us 
Religieux d’Efpagn* les Refaites don- 
nent 3 avis au lieu tf argent. 

P. 392. Le Roy d’Efpagne,(c trouvant dans le 
befôin au commencement de la guerre avec la 
Frauéc, demanda un leçon rs d’argent à tous lei 

Re- 
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Religieux. Ceux qui avoient ordre d’amalïcr cet- 
te contribution s’adreflerent d’abord aux Jefui- 
tes, ne doutant point qu’eftant laboureurs, ber- 
gers, ufuriers, banquiers, marchands, mon- 
noyeurs, changeurs, voituriers, donneurs d’avis. 
Mandarins dans la Chine , & par tout le monde 
légataires 6c exécuteurs de teftamens , ils feroient 
paroiftre dans cette rencontre ôc leur affe&ion 
pour le bien public & leur puiffaucc, & qu'ils 
donneroient quelque Tomme aflez confiderablc 
pour tirer le Roy de l’embarras où il Te trouvoir. 
Ces Peres rc'pondnent à ceux qui leur avoient Taie 
cette propofition qu’on n’avoit qu’à demander 
aux autres Religions , & que la Société' donne- 
roit autant que celle qui auroic le plus donne, 8 c 
même autant que routes les autres enfemble; 
Ces Com miliaires Te fervirent de cette re'ponic 
des Jefuites pour .faire de grandes inftanccs aux 
autres Religieux, & en portèrent quelques-uns à 
donner plus qu’ils ne pouvoienr. Après cela ils 
retournèrent aux Jefuites, & les fommerent de 
tenir la parole qu’ils avoient donnée : les Jefui- 
tes dirent qu’ils donneroient trois avis par le 
moyen defqueis fa Majefte' Catholique pourroit 
tirer plus de douze millions. Cela fit ouvrir les 
yeux au Comte d’Olivarés, qui croyoit déjà tenir 
dequoy remédier aux neccffitez prefiantes de 
l’Ellac; on demanda donc ces trois avis aux Jefui- 
tes, & îlslesdonncreut. 

Le premier, que file Roy leur vouloit donner 
toutes les chaires aes Uni verlitez de Ion Royaume 
iis ne demanderoient aucuns appointemens pour 
y enfeigner; & que fa Majefté pourroit s’appro- 
prier ou vendre lesgagesdes ProfeiTeurs qui mon- 
tent par an à plus de 400000. ducats, Sclefoudsà 
plus de huit millons. 

Le fécond , que le Roy obtinft du Pape que (a 
K 1 Sain- 
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Sainteté reduifill le Bréviaire au tiers de ce qu’il 
eft : qu’aprés que fa Majellé auroit obtenu cela 
du Pape l'on imprimait des Bréviaires ôc des 
Diurnaux du nouvel ulàge $ mais que ceux qui 
s’en voudroient fervir payeraient, pour rccou- 
noiftre le plailîr qu’on leur auroit fait d’abreger leur 
office dix ducats pour chaque Bréviaire & cinq 
pour le Diurnal ; comme chaque clerc paye qua- 
tre reales par an pour la Bulle qui permet de 
manger du laiét en carême. En fupputanc ce qui 
devoir revenir de ce fécond moyen, on trouva 
qu’il montoic plus haut que le premier. 

Le troifiême fut que ne leur eftant pas per- 
mis par leur réglé de recevoir de l’argent pour 
leurs Méfiés , fa Majefté prift tout l’argent des 
Confréries Ecclefiafliques tant d’Efpagnc que des 
Indes , & qu’ils s'obligeraient de dire toutes les 
Méfies, 

Il eft aifé devoir par ces trois avis que la fin 
des Jcfuites cftoit leur commodité & leur inte- 
reft, & la haine qu’ils ont contre les autres Re- 
ligieux, qu’ils faifoient allez voir fous prétexté de 
rendre fervice au Roy, L’on penfa à l'execution 
de ce premieravis , mais les Univerfitez s’y oppo- 
üèrent genereulemcnr, & le P. Maiflfre Bafile Pon- 
ce de Leon, Profcficur de la leçon du foirdansl’U- 
iiiverfitédc Salamanque, fit un tres-doéle mémoi- 
re que j’ay vu entre les mains du Doéteur Dont 
Michel Jean de Vimbodi, fccrctairede l’Eminen- 
tilfime Cardinal Spinola pour lors Archevcfque 
de Grenade. Il y convainquoic les Jefuitcs de tou- 
tes fortes d’herelîes , fe il concluoit que leur in- 
. t.ntion eftoic de fc rendre mailtres de toutes les 
chaires, d’en écarter tous les Religieux , & en- 
finie établir fans contradi&ion leurs pcrnicieulês 
maximes. Le Pape ne voulut point entrer dans 
le fécond & le troifiême expédiant. I! répondit 
• -- que 
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que dans les temps malheureux où nous eflionsil 
faloit plutoft augmenter que diminuer Tes prières. 
Et pour ce qui regardoit les aumônes pour les 
Méfiés qu’elles fervoient à entretenir de pauvres 
Préfixes de pauvres Religieux. Mais cependant les 
Jefuites ne donnèrent rien au Roy. 

Les Jefuites de Indes toujours four les Gou- 
verneurs contre les Evêques. Perfecuteurs 
de P Archevêque de fainte Foy. Ab fol- 
vent ceux qtd il avoit excommunie En - 
feignent qiftly a deux Dieux. 

P. 260. Dom Bernardin de Almanfa, quiefloit 
un homme fort faint, ayant elle élu Archevêque 
defainec Foy de Bogora en 1633. alla en prendre 
poflèffion. D.Sanche Giron Prelident de cette au- 
diance , Sc Capitaine general de ce nouveau Royau- 
me, luy envoya deux Jefuites pour fes Ambafia- 
deurs , Jean Batifte Coluchini & Scbaftien Mo- 
riJlo. Le deflèin de cette ambaffade efloic pour 
obtenir de ce faint Evêque qu’il rendift au Gou- 
verneur de certaines fôumiflions entièrement in- 
dignes de fou cara&ere. Il n’y voulut point con- 
feutir 5 & ayant pris pofleffion de fon fiege il dé- 
fendit vigoureufèment les droits de l’Epifcopar 
contre les infultesdu Gouverneur qu’il excommu- 
nia avec fes Officiers pour[avoir pris des Ouvriers 
qui n'avoient point d’autre crime finon qu’ils tra- 
vaillent dans l’Eglifc. Ce Gouverneur & fes 
Officiers eftant donc déclarez excommuniez par 
des affiches publiques , le Jefuite Sebaflien Mo- 
rillo, donr noois avons parlé cy-deflus, fut fi in- 
folent que de dire au Gouverneur qu’il ne dc- 
voit pasfe mettre en peine de ces excommunica- 
tions, dont il luy donna l’abfolution lur le champ, 

K 3 eu 
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cnluydifant que fa Société avoir ce privilège. Ce- 
la caufa beaucoup de fcandalcs, comme aufly la 
nomination que fît le Gouverneur par le confcil 
des Jefuites d’un Juge Confcrvateur contre l’Ar- 
chevêque*, & que ces Pcres logèrent & regalcrent 
dans leur College. Le Doyen de l’Fgtife de fainte 
Foy trouva moyen d’enlever ce Juge & de le met- 
tre dans la, mailcm archiepifcopale ; mais les Je- 
fuites vinrent à la prilon à main armée , renfon- 
cèrent & en retirèrent ce Juge qu’ils remencrent 
à leur College. 

Ce feroit une longue hiftoire fi on entreprenoit 
de raconter tout ce qui le palTa dans cette rencon- 
tre. On le peut voir avec toutes les infolcnces des 
Jefuites dans Iéchap. 4. & lesfuivans jufqu’à l'on- 
zième de la vie de ce S. Archevêque , écrite par le 
Bachelier D. Pedro de Solis & Valençuela , où il 
décrit aufly la fin miferable de quelques Jefuites,. 
qui s’eftoient les plus fignalez à maltraiter ce Pré- 
lat. Voicy fes paroles : Encore que Us Petts de la So- 
ciété >qui avaient affilé le Gomerneur contre l' Arche- 
vêque , changeaient de demeure en allant à Quito , ils 
ri évitèrent pas pour cela le châtiment de Dieu , car 
l'un fut tut par une mule fnr laquelle même enle porta 
dans la ville entre deux face de paille , un autre mou- 
rut a Tunja: l'autre mourut de pefte dans le port de 
Onda, il fut enterré avec fes hardes (§• fes livres 

dans une fojje très- profonde : enfin un autre devint fou 
i pepayan. 

Le P. D. Bruno de Valençuela Chartreux , que 
j’ay connu à Paular, eft frère de ce D. Pedro de Solis, 
& il a entre fes mains la vie manuferite de ce S. 
Archevêque, auprès duquel il avoit efté élevé a- 
•vant d’eltre Religieux, Mais , quand ifparle du 
différend qu’eut ce Prélat avec les Jefuites. il en 
dit des choies fi furprenantes qu’on auroit de la 
peine à les croire , fi on n’eftoit alluré qu’elles font 

vrayes 
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vrayes par la fauitcté & la venu de celuy qui les 
rapporte , & qui en a elle témoin oculaire. Entr’au* 
rres chofes il dit que les Jefuites enfeignoient aux 
Indiens qu'il y avoit deux Dieux , l'un des pauvres , & 
l'autre des riches ; que celuy cy efîoit beaucoup plus puif 
faut que l'autre: que l'Anbeveque fervoitle premier 
£$■ le Gtuverneur le fectnd.W rapporte encore d’autres 
chofes femblables qui font enfeignées partout un ' 
College? qui-, cffcante'cabli pour iuftruirc la jeu- 
nette, fair allez voir par ces ptrniciculcs maximes 
que la Société n’a point d’autre but que de s’ap- 
puyer du crédit des puittans, &d’eflre liez Sc unis 
avec eux. Auttÿ cft-il extraordinaire de voir un 
Vice-Roy ou un Gauvcrneur dans les Indes qui ne 
Toit pas daus leurs interefts ; c’eficequi fait qu’ils 
chattcnt les Evêques de leurs fieges, & qu’ils les 
trament dans tous les tribunaux. 

Dont Matthieu de Caflro Evêque aux Indes 
Orientales maltraité 0 méprife par les 
fefuttes, qui le font aller 3 . fois k Rome , 
0 [e mocqucnt des bulles 0 etnfures qu’ti 
enapporte. 

„P. 181. Ilsont témoigné un Icmblablc mépris , 
fi ce n’a efté par leurs avions, anmoius par leur 
intention & dans leurs écrits, pour.D. Matthieu 
de Caftro Evêque dans les Indes Otieutales ; qui 
eflant Bramcn de nation fut confacré par le Pape 
Urbain VIII. & envoyé pour faire des millions 
dans le Royaume de Idabna. C‘e bon Prélat lit une 
chofe que 1 Archevêque de Goa ny tous les Reli- 
gieux u’avoient pu faire ny par prières ny par pre- 
fens depuis 140. ans, qui fut d’obtenir permif- ' 
fton du Roy More de ballir des maifons Si des E- 
glifes daus tout fon Royaume. Mais les Jefuites ont : 

K. 4 - tel-' 
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tellement maltraite ce pauvre Evêque qu’ils l’ont 
obligé d’interrompre le cours de fa million, & 
tic venir trois fois à Rome avec d’extremes peines, 
où le P. Jean Batifte de Morales de l’ordre de S. 
Dominique millionnaire de la Chine le laifii en 
16+f. qui travailloit contre fes ennemis qui le 
haïlfcnt & le traitent avec un très-grand mépris. 
Ce P. Morales a vu une lettre écrite par un Jefuite 
à Ion Provincial dans laquelle il y a ces propres pa- 
roles: lied vi ntt icy un tniferable Negre pour Evê- 
que , mais tl j' eu td allé paimy les Mores , farce qu'il 
tt'ajymepas à vivre avec les Portugais, C'est une honte 
pour la nation qu'un tel homme vienne peur eftre Evê- 
que. Ce Religieux ajoure qu’il trouva ce pauvre 
Evêque au lift malade de déplaifir & de fafeherie 
pour ces mépris & ces mauvais traitemens des Je- 
iuires ; qu’il demeura avec luy un mois pour le 
eonfbler; qu’il follicita fou affaire à la Congré- 
gation de Propagauda fi de , & qu’aprés avoit obte- 
nu toutes les depefehes neccllâires, il alla pour les 
faire exécuter luy-même ; mais les Jelùites fc 
mocquent de tout cela, & il n’y a ny bulles ny 
cenfures qui les faflcnc changer de conduite. L’on 
peut apprendre de cette Hiltoire combien ils font 
finceres dans leurs paroles, puilqu’en parlantd’un 
S. Evêque ils difenc qu’il eftallé parmy les Mores, 
'comme (î c’eftoit pour retourner à là première in- 
fidélité j au lieu que cc n’eftoit que pour travail», 
1 er à la convcrfion des âmes. Ou voit aufli quel 
cil leur zele , puifqu’iîs traitent de la forte ceux 
qui s’employent avec tant de peines à étendre la 
foy, & qu’il femble qu’ils n’écrivent à leurs fupc- 
1 ieurs que pour médire des Evoques. 
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Ambition O" tyrannie des Refaites dans U 
fondation cr admimflratîon des Colleges 
d' Hibernais en Efpagne. 

P. 394. Lesjefuitcs témoignèrent du zelepour 
la Foy lorlqu’ils portèrent le Roy d’Efpague & 
quantité de Seigneurs à contribuer à la fondation 
des Colleges pour les Hi bernois , afin d’élever les 
jeûnes gens de cette nation qui viendraient en 
Efpagne, & les rendre capables en retournant en 
leur pais d’y teryir leurs compatriotes} mais la 
rraye intention de ces Peres fut de fé rendre plus 
puifians en te rendant maiftses de ces Colleges Sc 
de leurs revenus. La reccpre exccdc toujours de 
beaucoup la depente , ce qui ne les empefehe pas 
de fe plaindre, & de traiter fi mal & avec route 
forte de mépris ces pauvres écoliers, dontplufieurs 
neanmoins font Prcftrcs, qu’on dirait qu’ils font 
leurs efclavcs. Et 7 lorfqu’iîs ne demandent que le 
neccflàire, les Jefuites leur retranchent leurs pen- 
fions, & quelquefois leurs Reéleurs & les Coad- 
juteurs les battent & les maltraitent de forte qu’ils 
font obligez de te defendre. Iis te fervent d’eux 
comme de leurs valets, & pendant qu’ils te trai- 
tent fplendidement d’un bien dont ils ne font que 
les adminiftrateurs , ils ne donnent à ceux àqu’it 
appartient effectivement qu’un méchant morceau 
de vache lorlqu’ils les traitent le mieux. ;Ccs- f 
pauvres étrangers ont prefenté un Memorial im- 
primé à Sa Ma jefté qui contient cinq articles, dans 
lequel ils repretentent cous les mauvais traite- 
mens de ces tyrans , la domination qu’ils exercent 
. fur eux , & de quelle maniéré ils volent publique- 
ment leur bien- 
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Relation fuccinte Cr abbregéedes grandes - 
perfections que les Per es delà Compag- 
ne du nom de feftts ont fait fouffrir *-* 
Dom Fraj HernandoGuerrero Arche- 
vêque de Manille aux Philippines Récrite 
en Efpagnol par un neveu de cet Archer 
vêque. 

Dom Hernando Guerrero; Archevêque de Manil- 
le aux Hies Philippines, ayant fait une aflemblée des-, 
hipcrieurs des Maifons Religieufcs & des perfon- 
nesdoétes , qui eftoient les plus eftimez dans fa Ville ■ 
Archiepifcopale, pour les confulter fur une peine de 
confcience qu’il avoir de ce que les Pères delà Com- 
pagnie de Jefusde ces païs-là prefehoient & confcf- 
foient fans en avoir la permidion de l’Ordinaire, la ; 
refolution de cette AfTcmblée , qui fe tint plufieurs^ 
fois pout ce même fu jet, fut qu’il eftoit du devoir* 
de l’Archevêque de demander aur Religieux de lî 
Compagnie quelles permiffions ils avoienr pour, 
exercer cet fondions. Il leur demanda , & ils no 
firent point d’autre reponic finon qu’ils avoient - 
des privilèges ; ce qui ne contentant pas 4 Arche- 
vêque il les pourfuivit par les voyes de droit , pour 
des obliger a juftifier en vertu dequoy. ils exer- -, 
soient cette jurifdidion, en montrant les permif- - 
fions ou les .privilèges qu’ils pretendoient avoir» 
Mais , bien loin d’y fatisfaire , -ils nommèrent pour - 
Conlèrvateur un Chanoine qui -avoit uuc dignité - 
dans l’Egiife dé Manille qui eftoit en nemy de 
i’Archevcque. Ce Confervateur procéda contre 
l’Archevêque fe fervant del’occafion favorable que 
luy donnoit la colere du Gouverneur Dora Scbaf- 
tien Hurrado,dc Corqucra , qui eftoit picqué con- 
tre l’Archevêque, parce qu’il n’avoit pas-voulu don- 
ner aux Jefuixcs - une , xnaXon un jardin de re- 
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création qui appartenoient à l’Archevêché, & qui 
yâvoicnt eftédoftnez par les Religieux Auguftins , 
pour fervir de' lieu de retraite & de repos aux Ar- 
chevêques. Et , comme cette maifon euft fort ac- 
commode' les Peres de la Société, & que le Gou-' 
verneur eftoient leur amy particulier àcaufc qu’il fc 
confefloit à eux, & qu’ils eftoient tout fon con- 
fëil , ils s’aflcmblerent tous enfembfe & rcfo!u- ; 
rentde chafier l’Archevêque. Le Gouverneur vou- 
lant exécuter cette refolution alla pour prefider à 
l’audiance, dans laquelle if ne fe trouva avec luy 

3 u'unfeul Confeiller, qui fut trouvé mort le leu- 
emain matin fans confeflïon. L’Archevêque de- 
manda d’eftre oiii en juftice; mais, au lieu de l’en- 
tendre , le Gouverneur , qui eftoit anime par les Je- 
fuitcS, refolut par leur Confcil d’éxeewer fur le 
champ le banniflêment de l’Archevêque. Toutes 
les Communautez Rcligicufes , ayant appris que 
les minières de la Juftice alloient à l’Archevêché , 
fe rendirent auprès de leur Prélat ; & prenant tous 
des cierges en main ils concilièrent à l’ Archevê- 
que de (e reveftir des habits pontificaux , de demeu- 
rer dans fa chapelle, & d’y tenir toujours le S. Sa- 
crement entre fes mains, pour luy fervir comme 
d'un'bouclier contre la tyrannie du Gouverneur & 
la violence des Jefuites. Le Gouverneur feeut ce' ' 
qui fe pafloit , & il commanda auflîtoft des fol- 
dats pour aller meche allumée, & les moufquets ' 
tous prefts à tirer, faire fortir tous les Religieux ' 
de la chappelle, & y laifl’er l’Archevêque feùl. 
Mais, comme les Provinciaux , les Commiflairés, .» 
les Prieurs ôc les Gardiens eurent répondu à ces r 
foldats qu’ils eftoient là pour rendre leur refpcfts - ’ 
au’S. Sacrement, le Gouverneur commanda de’" 
nouveau à ces foldats fous peine de la vie qu’ib ’ 
erecutalTent"fes ordres, & qu’ils les trainafient ' 
par force hors de la chapelle. Les foldats- luy ' 
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obéirent, chaflêrenr & trainerenc tous les Reli- 
gieux: & , comme quelques-uns*d’entr’cux des plus 
anciens & des plus venerables fe couvroient des 
habits pontificaux pour fe garantir de ces violen- 
ces , les foldats n'eurent aucun rcfpeét pour ces 
ornemens , 8c arrachant avec fureur ces Religieux , - 
<]ui s’y eftoient attachez, iis entrainerent l'Arche- 
vêque qui tomba tenant toujours entre fes mains 
le S. Ciboire , dont il fut même blefié au vifage. Ce 
Prélat demeura donc feül , & on laifia autour do 
hiy cinquante foldats pour fe faifirde fa. petfonne 
de's qu’ilauroit quitté le S. Sacrement. Cependant 
un de ces foldats , voyant la violence dont on fe fer-, 
voit pour les faire tenir là, & qu’il y alloit de la 
vie s’ils n’executoient les ordres du Gouverneur ► 
il tira fon e'pée , & felaillanr tomber dellus, il dit 
qu’il aimoit mieux mourir de fes' propres mains 
que de voir delèmblabies excezparmy des Chrefi* 
tiens. 

L’Archevcque , ayant demeure' fi long-temps de- 
bout reveftu des habits Pontificaux , fe trouva fi af- 
foibli à caufe de fon grand âge & de ce qu’il n’avoit 
pris aucune nourriture , que cedant enfin aux fa- 
tigues 8c à la neceifi te', 8c fè rendant aufli aux avis 
des plus (âges Religieux, qui luy mandèrent qu’il 
chargeoit fa confcience s’il mouroit de cetre forte, il 
pofa le S. Sacrement , 8c auffitoftle fergent Major 
avec les foldats le menèrent hors de la ville dans 
un carrollé , & là ils le mirent dans une mé- 
chante petite barque dépourvue de toutes chofes, 
fans vouloir permettre qu’aucun Chreftien luy 
portait de la nourriture, ny qu’aucun de fes do- 
meftiques l’accompagnaft ; & avec cinq foldats 

S u’ils luy donnèrent pour le garder ils le condui- 
rent dans une Ifle defèrte , où il n’y avoic pas 
snêma une pauvre cabane pour fe mettre à cou- 
vât. 
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Comme dans ce temps là l'office divin avoic 
ceflc dans toute la ville par nn interdit folemnel 
<]uc tous les Religieux gardoienr avec lerePpeél& 
les léntirnens qu’ils cftoient obligez d’avoir , les 
jféuls Jefuitestenoient leurs Eglifes ouvertes, ils y 
prefehoient , confefloient , & difoient la Méfié,. 
&c même ils l’ail oient dire dans la maifon du Gou- 
verneur, auquel ils adminiftroierit les Sacrcmens. 

Ils ofterent le Gouvernement du diocefc à 
l’Archevêque, & le donnèrent à un autre par or- 
dredu Juge Confervateur & des Jefuites, jufqu’ati 
tempsque l'Archeveque fut rétabli, ce qui arriva 
apres qu’ilseurent faifitousfes biens, & qu’ils les 
eurent vendus publiquement à l’encan , & jufqu’à 
fa crofle , pour fatisfaire à diverfés amendes & pei- 
nes pécuniaires aufquellcs ils l’avoicnt condamne. 
Le peuple l’ayant demandé avec inftance ou le leur 
accorda , mais ce ne fut qu’aprés que les Pcres de la 
Compagnie eurent fait tout ce qu’ils fonhaitoienc 
par le moyen du Gouverneur. 

L’Archevêque envoya deux Religieux , l’un à 
Rome , & l’autre à Madrid , pour informer fa Sain- 
teté & Sa Ma jefté Catholique des ex cez qu’on luy 
avoitfait fouffrir. lis y arrivèrent , ayant pâlie par 
le détroit de Magellan fur un vaiilcau qui apparre- 
noit à des hcretiques , mais que les marchands 
de Manille avoientloiié & equippé pour l'amour 
qu’ils portoient à leur Pafleur. 

Quelques jours apres que cela Ce fur ainly pafTc 
Te Sergent Major , qui avoir pris l’Archevêque , fe- 
faifant porter dans une chaife , parce qu’il eftoit fort 
vieux, le peuple lé jetta fur luy dans la place» 8c 
luy donna rant de coupsde poing , qu’il mourut fur 
4e champ Cuisconfeffiom 
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x* 

Extrait d'une Lettre de Madrid de 8 Juil- 
let 1653. dans laquelle on voit la punition 
de ce Gouverneur qui avoit maltraite ** 
[on Archevêque . 

Ileft arrivé depuis peu que SaMajefté ayadttev 
çu un avis (ecret qu’il y avoir quatorze califes des - 
Iiides cachées dans une chambre e'eartée des Jefui- 
tes de Burgos. on envoya un ordre fecrec au Séné- - 
chai de' cette ville-là de les en retirer. Il exécuta 
fi bien fa commiffion , qu’il alla droit ou elles - 
eftoient , & ayant fait rompre une cloifon il y 
trouva les i^caUTes. Il demanda aux Peres le mé- 
moire de ce qui eftoit dedans : ils répondirent- 
qu’elles appartenoienc à Don Scbafticn de Cor- 
quera Scnefchal de Cordoüe qui avoit efté Gou- 
verneur des Philippines. Le Scnefchal de Burgos - 
tira les caifles du lieu où elles eftoient , & les ayant 
ouvertes il trouva quantité de pierreries de grand ? 
prix. Ce Cavalier eftoit tenu pour un Saint, mais 
unfaintàla Jefuite, parce qu'il les aimoic pafïïon- 
nément. Çette découverte a donné lieu à quel- 
ques autres , qui ont faitconnoiftre qu’il avoit 
apporté de grandes richcflcs des Indes , & on luy * 
fait rendre un compte exaét de fon adminiftra- 1 
tion. - 

Avertissemen t. 

L’hiftoire de cette perfecution cft raconte'e par’ f 
i r Autcurdu Theatrtqef unique, p. 130. & il rapporte ■ 
une - autre caufe de l’animofïté du Gouverneur ' 
contre l’Archevêque • dont les Jefuitcs eftoient 
encore les auteurs. Car ils pouffèrent ce Gouver- • 
•eur à envoyer pejidre ou nomme dans le cime- 
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tkre des Auguftins. L’Archevêque ne pnt fouffrV* 
cette profanation d’un lieu faitu } & pour punir le 
Gouverneur il fc fervit de armes de l’Eglife , & f u j. . 
mina des ccnfures contre !uy : -.mais le Gouverneur 
fefervir aulîy de celles que fa charge luy mertoit . 
entre les mains, comme il fc voit dans la prece- 
dente relation. 

II cfl aiféde juger dit l’Auteur du Theatre'jefui- 
tique que ce furent les Je fuites qui portèrent le 
Gouverneur à exécuter cette violence contre l’Ar- 
chevêque. i . Parce que le Gouverneur ne faifant 
rien , même dans les affaires feculieres, (ans l’avis & - 
le confentement des Jefuites, il y a bien de l'ap- 
parence qu’il les aura confultez dans cellc-cyqui 
regardoir la jurifdi&ion ccclefuftiquc , & qu’il 
ignoroiteffant feculiér. n. Parce que les Jefu ires 
avoient eu de grands differensen diverfesrencon- 
tres avec ce Prélat , comme ils en ont eu avec la . 
plus grande partie des Evêques des Indes, A trou- 
vant une occafiôn favorable , parce que le Gouver- 
neur eftoit tout à eux , ils fe vangerent par fes ~ 
mains 1 1 1 . Parce que tous les Supérieurs & quan- - 
tite' de Religieux confiderablcs fe rangèrent auprds 
de l’Archevêque, d’où ilsfurentarrachezparvio— 
lènce; mais il n’y avoir pas un feuljefuite. Ajoutez - 
à cela que c’eft le fentiment commun de tout le c 
monde dans les Philippines. 

jivarice des Je fuites dans lapefehe des pel- 
les à Cochin , pour laquelle ils font 
chaff ez , , Cr les perles maudites , .. 

P.iy$. Il faut dire maintenant de quelle ma-' 
niere ils furent chaflez de Cochin aux Indes O-* 
rientales. Cette Ville , quoyquc le terroir en foir r 
pauvre & fteriie, eft Epifcopale, & fes habitans i 
& tous ceux du diocefcvivent.de la pefchc des per- 
les W 
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les qu’ils trouvent dans un lac dont la Providence 
de Dieu les a pourvus pour les faire fublilter. Les 
Jefuites entendirent parler de ce lac , & ils jugè- 
rent qu'il elfoit bon de s’en rendre les maillrcs, 
afin d’en retiter toute l’utilité & le profit pour 
eux. Pourcet effet deux de leurs Pères vinrent; de 
Goa à Cochin pour voir l'Evêque , qui cftoit un 
homme apolfolique , & qui avoit elle Religieux 
dechauflcde l’Ordre de S. François. Ils luy dirent 
qu’ils eftoient touchez de compafFon de le voir 
ainfifeul, & fans qu’il trouvai! perfonne qui l’ai- 
daft à convertir les Infidelles } qu’ils venoienc 
pour partager avec luy lès fouffrances, & l’aider à 
cultiver les âmes de fes Diocefains. Ils s'offrirent 
à y fonder un College pourvu que l’Evêque les 
aidait , & qu’il leur donnait une maifon toute 
baftie , & des rentes pour entretenir cinq ou Gx 
Jefuites. L’Evêchc elt tres-pauvre aulli bien que 
la ville de fa refidence; l’Evêque n’a precifement 
que ce qu’il luy faut pour s’entretenir avec hon- 
neur. 

Il fembla à ce bon Prélat qu'il voyoit lesCicux 
ouverts entendant cette propofition des Jefuites, 
car il croyoit qu’elle venoit du zele d’étendre la 
foy, &de travailler à la converfion des antes : il 
les reçut avec beaucoup de bonté, les confiderant 
comme un puilTant lecours que JDicu luy envoyoie 
pour le bien de lÿsdiocelàins. Il leur dit qu’il n’a- 
voit pas allez de bien pour leur allurer quelque 
rente , qu’il propoferoit aux habitans de la ville 
de leur en donner quelqu’une qui fuit fuffilànte 
pour les faire fubfifter ; mais qu’en attendant ils 
logeroient chez luy , & fe ferviroient de tout ce 
qu’il avoir & qu’il y auroit à l’avenir. Les Jefui- 
tes furent fatisfaits de ces offres, aulquelles l’Evêque 
fitisfit. Pendant les deux premières années ces- 
-Pères travaillèrent utilement ; ils prefehoient , ils- 
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catechifoicnt , iis fe rend oient agréables à tout la 
monde, iis accordoient lesdifferens, iis attiroient 
les Indiens par des prefens les traitant fort douce . 
ment.& avec de grands témoignages d’affe&ion j 
& fe rendirent parce moyen les maiftres descœurs 
de tout le monde. 

Comme iis fe virent ainfi établis , ilspeufèrent 
à travailler à l’execution du deflèin qu’ils avoienc 
eu en venant d'abord dans ce païs ; pour y parve- 
nir ils perfuaderent aux Indiens , en Ie s traitant 
bien & les carefiant , qu’ils leur vendirent les 
perles qu’ilstiroientdc ce lac, puifqu’il eftoit jufte 
que les prefehant & les inftruifant ils fuflent pré- 
férez aux marchands portugais qui venoient de 
pais fort éloignez, & à de certains temps feule- 
ment, pour acheter leurs perles afin d’y gagner en 
les portant en divers lieux. Les Indiens qui font 
fortgrodîersne connurent point ce qui eftoit cache 
fous cette malicieufc proportion, & ainfi ils ac- 
cordèrent facilement ce que cesrufèz Jefuitesleur 
avoient demande'. De forte qu’ils les venoient 
trouver toutes les fèmaines avec les perles qu’ils 
avoienc pefehées, & ils les vendoient aux Jefui- 
tes, qu’ils confideroient comme leurs maiftres ôc 
leurs bienfaiteurs, pour le meme prix qu’ils a- 
voiçnt accoutume' de les vendre aux Portugais, & 
aprc's avoir reçu leur argent & les autres chofcs 
qu’ils leur donnoieut , ils s’en retournoient chez 
eux fort contens. 

Les vaiiîeaux Portugais vinrent au temps qu’ils 
avoient coutume de venir tous les ans, & il n’y 
eut aucun Indien qui leur vendift des perles, de- 
forte qu’ils s’en retournèrent làns négocier , & 
perdirent beaucoup fur les marchandées qu’ils a- 
voient apportées pour donner en échange. La mê- 
me chofe leur eftant arrivée l’année fuivante, ils 
-ïefolurctu de n’y plus retourner, fçachanr d’ail- 
leurs 
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leurs queles Jefuites s’eftoient rendus maiftres de 
ce trafic. Lorfque ces Peres virent qu’ils avoient 
éloigné les Portugais , & qu’ils avoient abandonné 
ce commerce, dans lequel ils ne trouvoient plus 
aucun profit , & qu’ainfy ceux de Cochin ne Içau- 
roient plus à qui vendre leurs perles , iis fè firent 
prier , Sc ils dirent qu’ils ne les vouloient pas 
acheter s’ils n’en diminuoient de beaucoup le 
prix. Ils difoient que les Portugais n 'avoient abatv 4 
donné ce commerce que parce qu’ils n’y trou- 
voient pas leur compte, & qu’ils ne pouvoient 
vendre les perles au prix qu’elles leur couftotenr.'- 
lis reduifirent fous ce faux prétexte & autres fem- 
blables ces pauvres Indiens à une extrême rnifere, 
& les contraignirent enfin de fe rendre à ce qu’ils- 
rouloient, & ne pouvant faire autrement ils leur 
vendirent les perles à un très-bas prix. Ils pafic- 
rent environ deux ans de la forte en exerçant plu- 
fieurs violences * ôc quoyque les plus confîdcrablet 
de la ville murmuraient contre les Jefuites , il y 
en avoit neanmoins qui les defendoient , parce 
que leurs interefts eftoient meflez avec ceux de 
ces Peres. L’Evêque connoifïoit bien l’origine de 
ce defordre, mais il n'ofoir fe méfier d*ÿ apporter 
lercmede neceirairc, parce que le Gouverneur du • 
pais eftoit une créature des Jefuites, & peut cftrc 
qu’il avoir part au profit, fitanteft que les Jefui- 
tes faficntparrdc leurs gains à ceux qui les prote- 
genr. 

Ce temps efirant pafie i^s voulurent changer de 
batterie & gagner davantage fur ce commerce *, 
ainfy ils dirent aux Indiens qu’ils ne vouloient 
plus acheter les perles au prix ordinaire, parce 
qu’ils n’y faifolentpas un gain allez confiderable, 
mais ils leur offirent un autre parti, comme s'ils 
eullènt fouhaité de leur faire un traitement plus 
avantageux, quoyque ce fuft en effet pour les ren- 
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dre entièrement efclaves : ce fut qu’ils travaiiial- 
fentà la journée dans le lac, & que tout ce qu’ils 
pefeheroient feroit pour les Jefuites. Ces pauvres 
indiens acceptèrent ce parti pour ne pas mourir de 
faim. Le payement eftoit fort petit & le travail cx- 
c clîîf , parce qu’ils les obligeoient de commencer 
dés la pointe du jour fans leur permettre de fortir 
de l’eau avant midy , & pour lors ils leur don- 
noient une heure pour manger & pour fe repofcr , 
les faifant enfuitc rentrer dans l’eau jufquss à la 
nuit. Pluficurs mouroient dans l’eau , parce que 
ces Peres ne les vouloient pas laifler aller à terre 
lorfqu’ils en avoient befoin ; ce qui obligea ces 
pauvresgens des’en plaindreà l’Evêque. Il y vou- 
lut apporter remède, mais il ne put, parce que les 
Jefuites, fo voyant appuyez du Gouverneur & d’au- 
tres perfonnes de leur cabale, ne faifoient aucun 
cas de ce bon Prélat. Mais , pour fe délivrer de rou- 
te crainte une bonne fois , ils prirent une refolu- 
tionqui ne pouvoir naiftre que d’une aufly grande 
audace que la leur. 

Ils baftirent un chafteau dans une petite Ifle 
qui eftoit au milieu du lac; ils y mirent de l’ar- 
tillerie autant qu’ils en avoient befoin pour s’y 
défendre : ils Ce rendirent ainfy maiftres du lac, 
& ne voulurent plus permettre à pcrfbnnc d’y 
jicfcher des perles : ils difoient que le lac eftoit 
a eux , & qu’ils l’avoient acquis par le droit que 
leur y donnoient leurs prédications. L’Evêque,, 
ayant fçu qu’ils avoient bafti ce chafteau , leur 
commanda fous les peines & cenfures ecclefiafti- 
ques de le déformer & de le démolir; mais ils fo 
mocquerent de fes ordonnances en difant qu’ils 
eftoicnt exemptsde fa jurifdi&ion. Ce bon Prélat 
voyant leur infolcnce leur fie un procès devant le 
Pape & le Roy d’Efpagne, qui ordonnèrent l’un 
pat fes Bulles , & l’autre par fes Arrcfts, qu’on 
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filt ce quel’Evcque demandoit; mais le Gouver- 
neur l’empefcha. Les Jcfuites fe défendirent & 
à Rome & à Madrid en acculant l'Evêque de plu- 
fieurs crimes , mais tous faux. Il vint de nou- 
velles Bulles , mais les Jefuites demeurèrent dans 
leur rébellion. Enfin l'Evêque , voyant qu’il n’y 
avoir pas moyen de les réduire , afièmbla quel- 
ques Efpagnols & plufieurs Indiens , & portant 
la Croix de Jefus-Chrift dans fes étendars avec 
les armes du Pape & du Roy d’Efpagne aux collez 
il marcha vers lelac, où les Jefuites l'attendoient 
avec une armee plus nombreulè que la fienne, qui 
avoient le nom de Jcfus dans leurs drappeaux. 
L’Evêque leur donna la bataille, lesdefit, de'mo- 
Iit le chaifteau , & trouva qu’ils avoient encloüé 
tous les canons lorfqu’ils le virent hors d’eftac 
de pouvoir refifter. Ils ne laifiêrent pas de de- 
meurer dans l’Ific efperant qu’aprés la mort 
de l’Evcque ils pourroient recommencer leur ty- 
rannie. Mais ce Prélat eflant infpiré de Dieu fe 
reveflitpontificalement , vint au bord du lac, au- 
quel il parla en cette maniéré. QuojrjHe je fois le 
moindre le plus indigne de tous les Minières de 
Dieu , je te commande neanmoins art nom de J a divine 
Majeflè , & comme ayant f on autorité , de ne plus for- 
mer ny donner des perles jufqu'à ce que lesjejttites 
f oient tous for lis de ce pais ■ & > fi tu continues à en 
produire , je prte Dieu de te donner fa malédiction , 
comme je te donne la mienne. L’Evêque n’eut pas 
plutoft dit ces paroles qu’on vit avec étonnement 
les eaux du lac rentrer comme en elles mêmes 3c 
retourner à leur centre ; les perles difparurent 
entièrement j & pour lors les Jefuites, fe voyant 
privez du profit qu’ils reriroientde ce commerce» 
3c outre cela qu’ils ertoient en horreur à tout le 
monde , quittèrent le College qu’ils avoient à 
Coçhin , & retournèrent à Goa en difaut mille 
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infolences de l'Evéque. De's qu’ils furent partis 
Je lac fe remplit d’eau comme auparavant , & four- 
nir des perles en abondance aux Indiens, & les 
Portugais l’ayant appris retournèrent à leur ancien 
trafic. J’ay appris cette hiltoire dans Grenade du 
Pere Diego Collado de l’Ordre de S. Dominique , 
qui eft un homme illuffcre, un Ouvrier Apoftolique, 

& le plus confiderable Millionnaire qui ait pâlie' 
jufqu’à prefentàlaChine. 

Je fuites marchands , banquiers , t21 voi- 
turiers, à Carthagene aux Indes , ce 
qui leur reuffit mal. 

P. 383. Yoicy encore un exemple de l'effroya- 
ble avarice des Jefuites, qu’ils ont fait paroiftreà 
Carthagene aux Indes. Ils voulurent le rendre 
maiftres de toutes les voitures dont on a befoin 
pour porter les marchandifes depuis Carthagene 
julqu’à la Province de Quito j Sc il eft certain que 
s’ils fttflcnt venus à bout de leurdcfiein, ilsfefe-^ 
roient rendus maiftres de toutccpaïs-li. Les Mar- 
chands de Quito & du nouveau Royaume defeen- 
dent à Carthagene pour acheter les marchandées 
qu’y apportent les gallions d’Lfpagne, & ils y 
viennent dans des canots par la grande rivière de 
la Magdelene. Les Jefuites, qui ont une banque 
publique à Carthagene & à Quito , jugeant que 
s’ils avoient quelques canots & quelques belles de 
voiture, ils fe rendroient maiftres de tout ce ter- 
ritoire, s’e'tablirent furies bords de ce grand fleu- 
ve fous prétexté deconfd!er& dire la MclTe àceux 
qui demeurent dans les magazins ou boutiques 
dans lelquelles on ferre les marchandifes, jnfqii’à 
ce qu’on les vienne quérir fur des mules pour les. 
porter plus avant dans le païs. lis s’introduifirent 
tout doucemcnt-dans les ports de Onda & de 
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Mompox , où fous le pretexte que nous avons 
dir ils battirent de maifous & des chapelles. Peu 
de temps apres ils battirent des mag 3 zins, & fol- 
licitoient dés Quito les marchands d’ydclèmbar- 
quer leurs marchandises , fous ombre qu’ils leur 
donnoient de l'argent à Carthagene en change 
pour eu eftre payez à Quito, & ainfy ils obte- 
noient ce qu’ils fouhaitoienr. Le profit qu’ils 
faifoient en cela les mic en appétit pour entre- 
prendre de plus grandes chofes afin de gagner da- 
vantage. Ils achetèrent quantité de mules pour 
voiturer les marchandifes jufqu’au port de Bar- 
ra nca , où on les embarque dans des canots. Ceux 
qui avoient accoutume de faire ces voitures com- 
mencèrent à connoiftre le préjudice que les Jefui- 
tes leur faifoient; mais, comme ils n’avoient pas 
allez de crédit pour s’oppofer à des ennemis û 
puiflàns, ils les laittoient faire , les maittres des 
magazins & des voitures perdant tous les jours de 
plus en plus leur gain accoutume'. 

Les Jefuitcs n’en demeurèrent pas là neanmoins, 
• ils voulurent encore entreprendre davantage , & of- 
ter tout le profit à tous ceux qui trafiquoient : pour 
cela ils firent battit foixance canots dans la grande 
riviere , & un vaifleau à Carthagene qu’ils envoyè- 
rent en Efpagne, fournill’antàladepenfederequi- 
pageparle profit qu’ils reçurent des marchandifes 
qu’ils y embarquèrent. 

Ils donnèrent ordre aux gens de ce vaiflèau de 
palier au retour d’Efpagne à Angola, St s’y char- 
ger de Negres pour lcrvir à ramer dans leurs ca- 
nots. Ce defiein leur reüiflît ; car en moins d’un 
an le vaifleau retourna à Carthagene chargé de 
fix cens efcîaves. Ils en vendirent une par- 
tie 6c mirent le relie dans leurs canots. Par le 
plaifir qu’ils faifoient aux marchands en leur 
preftant de l’argent, ils les engageoienc à fc fer- 
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vircîe leurs canots & de leurs mules, en forte que 
lesjefuitcs cftoientfort làtisfaits de ce que rien ne 
leur écbappoit ny par terre ny par eau ; mais les 
maiftres des canots & des voitures n’eftoientguercs 
fatisfaits, &ainfi ils Ce plaignirent au Conleildes 
Indes; mais en attendant le jugement ils trou- 
vèrent moyen de brûler tous les canots des Jefui- 
tes. Mais ce qui efl pis , c’eft que le Confeil défen- 
dit aux Jefuitcs d’avoir dorefnavant des canots ny 
des magazins, les puniflànt ainfi & dans leur 
honneur, & dans leur bien , ce qui cftleplusfen- 
fible pour eux. 

Ils fur prennent -le Roy d* Ef pagne fe faifant 
donner un marais pour rien , qui 
valoit beaucoup. 

V. j8y. 11 y avoit dans la même ville de Car- 
•thagene un marais; il donna dans la vue des Jefui- 
tes , & ils le demandèrent au Roy comme une cho- 
fe de peu d'importance. Sa Majclté l’accorda, parce 
qu’elle n’eftoit pas bien informée de ce que 
c’eftoit, ou parce que les Jefoites par leurs flatc- 
ries & par leurs prefcns avoient gagné quelqu’un 
pour leur faciliter cette donation. La ville ayant 
fceuce qui fcpalloit avertit le Roy que ce maraif 
valoit plus de dix mille patacons par ’an , ce qui 
obligea fa Majefté à commander qu’on Portait aux 
Jcfuites, ce qui fut exécuté. Ce ne font point là 
,des fautes d’un particulier , toute la Société y prend 
part, le General les approuve) & favorife les don- 
neurs d’avis. 

Leurs exactions étranges pour des droits 
douteux fur des prairies de Grenade. 

Ibid, llyades prairies dansla montagne qu’on 
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nomme des neiges auprès de Grenade, où le Roy 
d’Efpagne a de certains droits j mais comme ils 
font de peu de confèquence , difficiles à recueillir, 
8c peut-eflrc pas trop légitimement dus en con- 
science, il y avoit plufieurs anne'es qu’on ne les 
levoit point. Mais , comme rien ne fe cache aux 
yeux perçans dcsjefuites, ils eurent connoifïancc 
de ces droits, & dans le temps du Comte d’Oii- 
vare'sils reprefenterent au Roy leur grande pauvre- 
té , & hiy demandèrent par forme d’aumône ce 
droit qui nefe rccevoit point. On ne leur refufoit 
rien en ce temps-là, c’eft pourquoy ils n’eurent 
pas de peine â l’obtenir. Ils allèrent à Grenade, & 
demandèrent à tous les interefïèz un compte exaél 
de ce qu’ils n’avoient point payé depuis plus de 
Soixante ans. Ils commencèrent à remuer des pa- 
piers, àfaifir lesbiens & les terresde plufieurs per- 
fonnes ,qui eftoient mortes depuis long-temps , ils 
demandèrent à leurs heritiers le payement de la 
dette entière. Grenade fut fur le point de les lapi- 
der , & eux fur le point de mettre Grenade en com- 
bultion. La ville entreprit la defencc de ces gens- 
là , & reprefêntaque, puifque le Roy ayant tant 
de befoin d’argent avoit neanmoins laille paflcr 
tant d’années fans recevoir ce droit , c’eftoit une 
fnarque qu’il ne le croyoit pas trop fêur. On alla 
au Confcil ; & on apporta les remedes nccdTaires. 
Ce fut la rccompeufc que reçut Grenade pour tous 
' les lervices qu’elle a rendus aux Jefuites ; car il 
n’y a ville en Efpagne qui leur ait fait tant de 
bien. 

Ils ont procès avec les Chartreux d’Evora 
pour une rente fur Grenade. 

P. 388. Ne fortons pas de Grenade fans voie 
encore une autre hiftoirc. La Chartreufè d’Evo- 
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ia à une rente conliderable dans Grenade ; mais 
quoyque les Chartreux n’ayent eu aucune parc an 
loûlcvcment de Portugal , 5 e que les JeTuices en 
ayentefttf caufe, ceux-cy ne laifi'erent pas de de- 
mander au Roy cette rente pour te dédommager de 
plulîeurs pertes confidcrables qu'lis avoicnc fai- 
tes en Portugal à caufe de h rébellion. Le Roy 
quinelçavoit ce que c’eteoir leur accorda leur de- 
mande. Les Chartreux de Grenade s’y oppofeùr, 
& font un procès aux Teluites , mais fans aucun 
fruit ; aumoins je ne fçay s'ils ont obtenu quel- 
que chofe depuis l'année 1649. que je partis de 
Madrid où ils folliciroicnt leur aifàirc. Il clt cer- 
tain que c’eft une étrange infolence aux Jcfui- 
tes , qui font caufe de la rcvoltedu Portugal, de 
vouloir ofterle bien à ceux qui n’y ont eu aucune 
part. 

Ils détournent un canal, Cr bajliffcnttin 
moulin dejfus en me nuit. 

P. 388. Je voudrois bien quitter Grenade , tant 
je fuis ennuyé' de ces chofes; mais je fuis arrefte 
en chemin par l’hiftoire mémorable du moulin 
que les Jelùites du College de Grenade firent 
baflir à faintc Foy , qui n’efi diftant que de deux 
lieues de Grenade. Pour bien comprendre ce que 
j’en diray, il faut remonter jufqu’au temps du 
Roy Ferdinand 5 c d’Ifabelle. Ces pieux Princes fi- 
xent la grâce àux premiers habirans de la ville de 
fainte Foy de leur accorder pour eux & pour leurs 
fuccelTcursIa permiffion de tirer un canal delà ri- 
vière du Gcnil pour arrêter leurs terres , avec cette 
condition que perfonne ne s’en pourroit tervir 
làns leur contentement. Il y a pluficurs années 
que les Jcfuitcs ont envie de te mettre en pofief- 
tion de cc canal , ils ont employé pour cela mille 
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artifices & mille adreflès fans avoir pu y reüfïïr , 
en ayant toujours efté empcfchez par les habitans 
de la ville , qui leur ont refifté avec beaucoup de vi- 
gueur. Lesjefuites s’ennuyèrent de prier des gens 
fi inexorables, & prirent une rcfolution digne 
d’eux. Ce confîansque la Chancelcrie de Grenade 
.les protegeroir en cette affaire comme elle a de 
coutume , 6c d’autant plus qu’ils avoieur déjà 
prévenu prefque tous les Juges de la Chambre 
qui devoir connoiftre de cette affaire. Ils ache- 
tèrent une méchante piece de terre contiguë au 
territoire de fainte Foy , & qui n’eftoic pas trop 
éloignée de ce canal, dont iis vouloient fe rendre 
tellement les maiftres» que lés habitans de cette 
ville n’en pufient plus boire que par leur permif- 
fiou. Le Pere Fonfeca eftoit alors Reéleur du Col- 
lege, & ayant un Frère lay grand architefte il 
luy commanda de faire un moulin de bois , & d’en 
difpofèr de telle forte toute la charpenterie , qu’on 
le puffc lever & mettre en cftatde tourner & de 
moudre en une heure. Le Frere y travailla , & 
apres qu’il fut fait ils mirent le bois, les meules, 
Sc le telle de ce qui eftoit neceflàire dans des char- 
rettes , & s’en allèrent dans cette piece de jerre 
dont nous avons parlé. Ils y firent venir fur le 
foir pluficurs valets de leur maifon & des métai- 
ries qu’ils ont en ces quartiers-là. Ces ouvriers 
eftantinftruits par le Frere Jefuitc firent un fofïï 
pour conduire l’eau du cofté où l’on baftifloit le 
moulin , & travaillèrent avec tant de diligence 
h faire ce foflé , &Jc Frere de fbn cofté à lever fon 
moulin, qu’à onze heures du foir il tournoie & 
mouloir, comme s’il y euft eu pluficurs années 
qu’il euft fer vi. 

Les Jcfuites avoient mené avec eux un No- 
taire qu’ils payèrent bien , 6c il leur donna un 
a&e comme il avoit vu moudre ce moulin dans 
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leurs terres fansaucunc contradiction , 5c il reçut la 
depofition de plus de 10 . te'moins qui dirent la 
mémecholè. Il femblaices Pères qu’eflant ainfy 
en poffelîion , & d’ailleurs cflant affurez des Ju- 
ges, il n’y avoir point d’homme au monde qui 
les en pull chafièr. Mais à peine fut- il jour le len- 
demain que les habitans de fai.nte Foy apprirent 
ce qui fe paüoit: ils ne s’e'tonnoicnt pas qu’un 
moulin eufteftébafli fi ville, ayant devant les yeux 
leurs murailles que le Roy Ferdinand 5c Ifabelle 
leurs fondateurs firent baltir en une nuit. Ilss’af- 
feniblerentdonc, 5c, ellant commandez par un des 
Officiers de la police homme de cocur& d’efprit , 
qui ell maintenant Preflrc , & fe nomme Thomas 
Muros, ils allèrent au moulin , le raferent , & com- 
blant le nouveau folié ils remirent l’eau dans l’an- 
cien canaL Les Jefuites, voyant leur moulin ruiné, 
s’en allèrent porter leurs plaintes à la Chanccleric 
de Grenade , ils traitèrent d’infolens les habitans 
de fainte Foy , & fuivant l’inftrudlion qu’ils 
avoient reçue des Avocats & des Procureurs ils 
prefenterent l’information qu’ils avoient fait faire 
de la pailible polTeffion de leur moulin. L’Au- 
diance de Grenade fit citer les habitans de fainte 
Foy, & en fit meme prendre quelques-uns. Iis dc- 
penferenr bien de l’argent dans ce procc's, &• peu 
s’en fallut que les Juges ne les condamnaffent à 
rétablir le moulin à leurs dépens. Mais l’un d’en- 
tr’eux , nommé Dom Paul Vafquésde Aguilar, Ce 
montra fi genereux pour foutemr ces habitans, 
que les autres voyant qu’ils n’avoient pasda raifon 
de leur collé n’oferent le contredire. Et pour con- 
clufion ils firent une réprimandé aux Jefuites, au- 
moinsàlcur Procureur, les condamnèrent aux dé- 
pens, firent délivrer les prifonniers, & approuvè- 
rent tout ce qui s’eftoit fait. 
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Ils fabriquent plufeurs millions de 
monnoye pour un. 

P. 3$<?. Comme j’cflois à Malaga , dit l'Au- 
teur, on y fjifoit -tant de bruit par des coups de 
marteaux fort importuns que je ne pouvois dor- 
mir. je fus enfuite à Salamanque où j'appris que 
.les Jcfuices battoient moniioyc & qu’ils avoieni 
obtenu permhlîon du Roy Philippe III. d’en fa- 
briquer pour lin million afin de s’en fervirà baltir 
çc magnifique College qu’ils ont fondd dans ceirc 
ville. Us ne {è contentèrent pas d’un million , ils 
en firent plus de trois-, mais les pièces de quatre 
maravedis eftoicnc fi petites qu’on les appelloit 
communément: La monnaye des fui tes. Ce qui 
efl de plaifanteft que fi le Roy, citant informé de 
leur infolence , ne lescuft point empefehez ils au- 
royent toujours continue , & jufqu’au jour du ju- 
gement ils auroient toujours fabriqué à bon comp- 
te de ce million. Delà vint cette abondance de 
monnoye en Efpagne, & qu’on fut oblige de la 
bailler &-rabaiiïer plufieurs fois , ; ce qui caufa beau- 
coup de perte à tout le Royaume dont il eft en par- 
tie obligé aux Jefuitcs. 

%)n Je fuit,e fait retomber f rn pendent dans le 
crime ,.en.luy remettant devant les yeux 
le portrait d’une femme qu’il avoil aimée 
€>'~' oubliée. 

P. 244. Ils ont une maxime parti) y' leurs avis 
fècrets, dont l’Auteur rapporte -une htdoirc pour 
preuve. Cette maxime qil çn'it'faut fmvre les opi- 
nions les plus rditfchccs ditmla conduite deia confeien- 
M des Grands. C’eft par là qu’ils s’intreduifent , & 
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qn’ils fe conlavent , fc rendant agréables parleur 

complai Tance. , r 

Un Gentil-homme fort riche cirant malade le 
confcffa à unjefuite, & entre, les autres pcchez U 
s’accufa d’une amitié qu’il avoit avec une femme 
dont il avoir le portrait qui luy en fer voit de gage, 

& croyant mourir il donna ce portrait à fon Con--, 
fellcur. Ce Gentil-homme guérit, & : conccut un 
tel repentir de fa faute qu’il oublia même entière- 
ment ta perfonne qui en efloit lacaufe, & il ne le 
leu vint même plus du Jefuite. Mais ce Perç, qui 
vouloir renouvcllerconnoi fiance , l’alla voir loi i- 
cpj’il fe porta bien , &éu luy partant de (a mâiadic 
il luy parla aulfy de l’hiftoirc de cette femme donc 
il s'cfloit accufe' dans fa confefiion , & luy rendit 
le portrait , qui remettant dans ta mémoire de ce 
Gctitil-hommele lôuvenir de cette femme qu’il en 
avoir- effacé fit qu’il retourna à Ion vomificmcnt , • 
dans lequel il perfevera fort long-temps.Que dirons- 
nous d*c ces maximes & de ces pratiques, des Je fui- 
tes , fiuon qu’ris détruiront l’Eglifc, la religion r- ’ 
les factcmens, pouivu qu’il y aille de leur intcrclk ; 

& que la moindre commodité temporelle l’em- 
portera toujours dans leur cfprit audellus de tou- 
tes les loix divines. 

Les Je fuit es ne ft irteni- point la nuit pour les 
pauvres , mais bien pour Us riches. Plai- 
fant tour que leur fait fur cela le G cuver* 
neurcP Evora . : 

. 

P. 594. Ce qui arriva à Evora eft affez agréable. 
t7n Gouverneur de cette ville, quelques années 
auparavant que le Portugal fc révoltait, coimoil- 
foit bien les Jefuitcs, & tl fçavoit bien qu’ils ont 
des ailles pour voler, lorfqu’tl y va de leur iwc» 
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reft-, mais qu’ils ont des pieds de plomb loifqu’il 
n’y a rien à gagner poiir eux, quoyqu'il y aille de 
l’intereft du prochain & du fervice de Dieu. II 
fçut un jour qu'un pauvre homme ellanr malade 
à la mort, on alla à minuit chez les Jefuites, parce 
«juecet homme logeoit auprès d’eux, pourendc- 
mander quelqu’un qui le vinft conftHèr. Le Por- 
tier répondit que les Peres ne forroient point la 
nuit du College, & ainly ce pauvre homme mou- 
rut lins confèflion. Le Gouverneur prit occafïorv 
delà de faire connoilfre aux autres les Jefuites y 
comme il les eonnoifloit luy-même, & defabufer 
bien des gens qui en Ont bonne opinion. Il en- 
voya une nuit un valet pour demander un Con- 
fdlêuraüx Jefuites pour une femme qui fè mou- 
roir, mais il l’inflruifit bien auparavant, & luy 
défendit de dire de quelle part il alloir. Le valec 
s’en alla au College, Sc apre's qu’il eut long- 
temps cric & frappé à la porte le portier vint , 
donnant au Diable celuy qui frappoit. Il reçut le f 
mefi'age , Ôc luy dit qu’il l’alloic rapporter au P. 
RedVcur. Le valet attendit la réponfe , qui: vint en- 
fin après un long efpace de temps; & le portier 
luy dit de. la part du P. Rcéteur qu’il allaft quérir 
le Curé delà Paroilîe, parce que Icÿ Religieux de 
cette ftinte Maifon ne forroient point durant la 
nuit. Quelques jours après le .Gouverneur leur 
envoya faire un autre metfage dé fa part,. & leur 
fit dire qu’aprés fôuper il s’eftoit trouvé mal tout 
d’un coup d’une apoplexie, dont les fuites potr- 
voient eftre dangereufts, & que pour prévenir le 
péril un Pere Jefuite l’allall confeficr. Auflîtoft 
que le valets eurenc fait leur meflage à la porte 
deux Jefuites forment bien veftus, patee quec’efïoit 
l’hyver, & s’eu allèrent du cofté delà maifon du 
‘Gouverneur, qui les attendoit fur le chemin ac- 
compagné des Officiers de Juftice, Des qu’il les 
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vit il leur demanda qui ils elloient , & où ils at- 
loicnr. Ils luy répondirent qu’ils elloient Jefuites, 
& qu’ils s’en alloient confertèr le Gouverneur qui 
fe mouroir. Tout cela eft faux , répliqua t il , parce 
que je fuis le Gouverneur , 6c je nie porte fort bien , 
& vousn’cftcs point des Jefuites, mais des voleurs. 
Il les envoya en prifon , où ils pàllcrent toute la 
unir. Le Redeur, ayant apprisdés le matin cet ac- 
cident , alla chercher fes Religieux , il les trou- 
va en prifon: il s’en plaignit à l'Archevêque , qui 
procéda contre le Gouverneur ; mais le Gouver- 
neur ne voulut jamais les lailTèr aller qu’aprés 
avoir fait une information authentique , & avoir 
oui plufîeurs témoins , qui depoferent qu’ils eftoient 
Religieux, & qu’ils les reconnoilToient pour tels, 
il fe parta un jour à tout cela , & le Rcdeur & les 
autres fe remuèrent bien ,& donnèrent même de 
l’argent pour Ce délivrer de ce fafeheux accident 
ôc ils s’eftimerent bienheureux que le Gouver- 
neur ne fe fiftpas faire plus d’inftances pour déli- 
vrer les prifonniers. Il s’exculà enfuirc de ce qui 
s’eftoit parte fur ce qu’il Içavoit d’une part que les 
Jefuites ne fottent point la nuit, non pas meme 
pour aller confelTer des pcrlonnes mourantes ; 8c 
que d’autre coflé il trouvoit deux hommes à mi- 
nuit au milieu des rues habillez en Jefuites, que 
cela luy donnoic jufte raifon de foupçonner que 
c’eftoientdes voleurs qui fe déguiloicnt de la forte. 
J’ay appris cette hiftoire d’un Frere lay Jefuite, 
nommé Pantaleond’Almcyda,quicftoic à Grena- 
de il y a quelques années, & que fes Supérieurs 
ont envoyé depuis à la nouvelle Efpagne. 
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JAçeurs corrompues de leurs écoliers C? J 
‘Prejlrcs en trois grandes Provinces. 
Comment ils gardent lcurvœud' } ol'e\fan- 
ce au Pape, & comment ils tafebem de 
tromper les Princes. 

P.410. Les Jefuires font un rœir particulier d’o- 
beïfTancc au S.Siege,quoyqu’tl* y faienr a fiez obligez 
fans cela , & comme fi tous les catholiques n’eftoienc 
pas de leur avisen ce point, maisileft aifëdcvoit 
par ce qui fuit qu’ils s’en acquittent mal. 

L’on fçait que ces Peres fc chargent par toat lé 
monde de l’inftruétion delà jeunefiepour leur ap- 
prendre les lettres & les bonnes mœurs. Ils y 
retifîiremfi bien dans les Provinces de Stitie, Ca- 
rinthie & Camiolc , que les Ecdefiaftiques qui 
ayoient étudié fous eux menoient une vie fi infa-* 
me , & donnoient de fi mauvais exemples , que 
le Pape Paul V.fc crut obligé par le devoir de fi 
charge d’y donner ordre. C’cflpourquoy en 1619. 
il nomma pour vifiteur l’Evêque de Serzane Ion 
Nonce dans l’Empire , afin qu’il corrigeaft & punift 
des mœurs fi corrompues & fi deshonorables à 
l’Eglifc. . Les Jcfuitcs , qui aimoientccs mifêrables- 
Préfixes & étudians comme leurs vrais difciples#- 
pour s’acquitter de leur vœu d’obeïffance au Si 
Siégé , remuèrent ciel & terre pour cm pefeher cet- 
te vifite ; mais , voyant qu’on y travailloit tout de 
bon , qu’on chaftioit ces Ecdefiaftiques corrom- 
pus, & qu’on les reformoit , ils trouvèrent un- 
moyen rare pour empefeher l'effet de ces chafti- 
mens, 3 c pour les laiffer ainfy impunément dans 
leur vie libre & relafchée. Le P. Barthélémy Vilcrs 
v Jcfuite eftoit pour lors ConfefTeurde l’Archiduc, 
& il difoit toujours le premier fon avis fur toute 
forte d’affaires. 11 reprefenta à ce Prince que la fin 
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du Pape dans cette vilitc eftoi: de connoiftre 5c de 
faite faireun mémoire de toutes ks forces &forri- 
ficatjons de, fort E!Uc pour quelque dclTcin qu'on 
neconnoifioit pas, mais qui 11 e lailloit pas de don- 
ncf quelque foupçoiif qucle Nonce cüant Italien ( 
ineneroit encore avec lny d’autics perlonnes delà 
même nation pour l'affilier dans cette vilïte, & 
qu*il n’elloit point à propos de laillcr entrer ainfy 
des , étrangers au dedans de Ion hilar, & en péné- 
trer le lectet, & en faire des mémoires. Site Prin- 
ce euft eu moins de piete il n’en faloit pas datant 
tage pour le porter à traverfer les bonnes inrrn* 
tiotrs du Pape ; mais, comme il connoilloit bien 
celles des Jefuites Sc la foibldfe de leurs raifons, 
il féconda au contra.ire les dcfTciwsdu Pape, Selon 
fie la vifite dans ces trois grandes Provinces, dans 
Icfcjucllcs on ne trotiva que fix Preftres qui ne fuf- 
feiït pas concubinaires & qui nevivoient pas fean- 
daleufement; Que dirons nous apres cela des Je- 
finies, qui vouloient porter ce Prince à' empek hcr 
P execution des' ordonnances du Pape, & n’cflce 
pas là bien obéir au Souverain Pontife > Pour rnoy 
j’aÿ toujours otii dire que les voleurs 5c les rece- 
leurs méritent la même peine. 

Un autre Auteur , qui rapparie cette meme hi foire, 
dit' que non feulement cet Preftres debautbtn avaient 
étudié fous les Jejuites , mais qu'ils avaient aufft cou- 
tume de faire pluficUrS préférés à ces Per es , (ÿ que . 'es ï 
ce qui obligeât les mat Pires de favorifer de tels difei. 
pies , ( 3 1 de les prendre / ousltur protetti on , ejsroj qu'il-s 
fujjhit des pechettt s publics fcandalesex : I’Ierique e- 
iîim Provinciarum ilJarum Sacerdorcs crTHuita- 
rum fchol'is' profefti munafcula* illis treqîteweT 
■miffitabam 1 ,' adeoque duplici iiomioe,' quamvij 
palam efienr improbi , Magiftrorunv pattocinium 
gratiamque’mercri viJcbamur. Alpbonj.de l'argot. • 
Àtlat, désirât, tg. fofmtarum.cap. 10. 
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Us fe rendent mai fl re s fS Refleuri dePUni^ 
verftté de Prague contre les droits de 
P z/dreheveque , en attribuant de faux 
droits à P Empereur, 

P. 4ti..Ce qui s’efi pafle à Prague eft plus re- 
•txnt» 6c le jugement de ce différend a cfté remis 
par le Cardinal d’Arach Archevêque de Prague ,. 
au Pape 6c aux Cardinaux de la Congrégation de 
rinquifition- Voicy le fait : 

Le Pape Clément VI. inftitua &erigeaen 1348.^ 
àla prierede l'Empereur Charles IV. l’Univcrfité 
de Prague. Il en fit l’Archevêque d’alors Chance- 
lier 8c lès fucceflcurs chacun en leur tems: il la 
]uy âflujetir ». non feulement pour conférer les de- 
grezde Maifire & de Doéteur , & les autres; mais- 
aulfi pour toutes les autres chofes qui appartien- 
nent à la jutifdidion que les facrez Canons don- 
nent aux Ordinaires, qui ont efte expliquez par 
le Concile de Trente,. & qu’il e'tcnd même juf-- 

S u’aux petites écoles. D’où il eft confiant que ny 
ans cette Univerfité, ny dans toutes les autres 
du monde les Princes lèculiers n’ont aucune jurif- 
di&ion,. & par confequcnt queceluy qui ravit ce 
droit aux Evêques encourt la fentence d’excom— 
muMcaiion 3 prononcée par la Bulle in Cœna Domine* 
contre ceux qui ufurpent la jurifditlion ccclefiafti*- 
que , qui ne leur appartient pas. . 

Les Jefuites , qui ont un orgueil de Démon , &: 
une. ambition déréglée de commander, crureût. 
que c’eftoit un bon moyen , pour s’aflu jetir tout 
le peuple 6c les Ecclcfiaftiques de Prague,- de le 
rendre maiftres de TUniverfité8cde toutes les au-- 
tres écoles de Prague ; . 6c que pour cela y quoyque. 
oc fuficu iutereflaut la confcieuce de l’Empereur 
1 : œtx 
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car pour la 1 car ils ne s’en mettent gueres en pei- 
ne, ils dévoient faire établir pour Chancelier, 
Gouverneur 5c Relieur de toutes ces écoles celuy 
qui lèroit Re&eur de leur College. Ils perfuade- 
rent tout ce qu’ils voulurent à l’Empereur, & 
rcxccuterent de même, foulant aux pieds les loix 
divines, & toutes les confiderations humaines; car 
l’Empereur. (è fiant à eux, il leur lailla la liberté 
d’effc&uerleur ddlein comme ils jugeroient à pro- 
pos. 

Ils dreiTercnt donc une ordonnance de fa part, 
que l’Archevêque prelenta au Pape en luy en fai- 
sant fes plaintes. En voicy quelques clauiès qui 
font à nolhefujer. 

Par noflre autorité royale $ impériale mous unifions 
de plein droit & à perpétuité l'VnivirJité Caroline 
(elle eft ainfi nommée àcaulè de Ion fondateur 
Charles IV.) au College de Ft rdwand de la Société de 
Je fus , établi dans noflre ville de Prague , fans qu'on 
puijfe oppofer à cette union aucun privilège del'Uni- 
•verjitè Caroline. Que veut dire cela proprement , 
finon qu encore que le S. Siège Apoftolique & le 
Concile de Trente veuillent que l’Univerfité de 
Prague (oit foûmifèàla jurildi&ion de l’Archevê- 
que , comme à ion fouverain chef dans les chofes 
ecciefiaftiques, neanmoins nous voulons ofter ce 
droit à l’Archevêque , & malgré l’autorité du Con- 
cile & du S. Siège afTujeiir toute l’UnivetGté au > 
Refteur du College des Jefuites ? 

L’Empereur pourfuit : Putfque nous pouvions 
t'abolir pour Jet fautes , comme en effet nom abclijjons 
pref internent tout ce qui peut y eflre de contraire à cet- 
te union que nous f a fons. C’e/lpourquoy nous voulons 
qu'à perpétuité le Relieur de noflre College Impérial de 
la Société de Je fa s , établi félon la coutume parles Su-, - 
f trieurs de la Société fois Relieur de toute l'ijnivtrfitè j 
& nous caffons par cesprefentes CS“ annulions U droit 
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? me quelques antres y pourvoient prétendre (& par cons- 
équent ccluy de l’Archevêque.) Déplus nous foismet - 
tous audtt Reéleiir tous les Mai fl res (oit des petites éco- 
les, fait des autres , de la ville de Prague, qui feront 
ollirex. de deferer en toutes ebofes aux ordres de ce 
Refteur, oa de celrty qu'il aura delegué pour faire la vi- 
fs te , ou établir quelque reglement. Perforine ne pourra 
établir aucune nouvelle école en quelque faculté que ce 
foit , s'il n’en a permiffion par écrit du Keéhur , au- 
quel auffi nous fou me tt en; tons les Colleges, ^.petites- 
etolesde tout le Royaume (déBoheme,) tant celles qui - r 
font établies , que celles qui s'établiront à l' avenir . Et 
par la'mcme autorité (ecniierc on donne au Rcéteur 
des Jefiiites tons les droits. d'tnquifition , fa? de cor- 
rection des here tiques , la cenfure des livres , tant - 

de ceux qu’en imprimerait que de ceux qri on vende oit. 
L’Etnpercur donna toute cette autorité, qu’il n’a* 
voit pas luy-même, aux Je fui tes qui luy avoient r 
donné occafion de leur faire ce prefent facrilege; 
car ils “ne peuvent pas dire que l’Empereur l’ait fait 
de foii propre mouvement , puifqlt’ils fe le procu- - 
rerenteux mêmes en luy en donnant le moyen par 
une cemparaifon au fli injufte que la choie même 
u’ils apporroicut pour exemple/ Voicy leur fou- — 
cment : : 

lis difoient que les anciennes Religions avoient 
perdu, tout le droit qu’dits avoient à leurs fonda- 
tions & à Leurs rentes, depuis que les' hérétiques - 
- s’eftoient rendu ■mai fl rts de leurs MonalTcres ; & . 
qu’ainfy l’Empereur tes ayant conquis fut ces ry^ 
rans par la force de Ces armes en avoit acquis le : 
domaine, qu’il cficftojc devenu le maiftrcabfolu, > 
Æcqucle Patroo avoit perdu le fie». Ils inferoient 
delà que l’Empereur , ayant delivre î’CJriiverfité 
dcvPrague de là ‘tyrannie des lrerctiques , qui en < 
avaient eftémaiflres pendant zoo. ans, leprotec* 
teaç eti cflpit deyenu pa4iftrc par les armes , 

qu’ain-. . 
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qfl’ainfy il la pouvoir donner à qui il Iuy piairoic. 
Ils fabriquèrent la Conftitution de l’Empereur fur" 
ce fondement. Quia jamais oui parler d’une mé- 
chanceté pareille ? Ils veulent de'poiiiller les ancien-' 
nés Religions, & un Archevêque d’un droit qui 
leur appartenoic fans difficulté ; & pour cela ils 
foulent aux pieds les Bulles des Papes, ils fe moc- 
quent de fou autorité, ils pouffent l’Empereur à 
deschofcs qui Iuy font encourir les peines portées 
par la Bulle m Câsn.i Domini ; 8c tout cela afin que' 
ic Reéleur du College de la- Compagnie gouverne 
rUnivcrfité de Prasue. 

Ils font paffer pour Saint Cr pouf Prophète 
leur Pere Cjpxien , qui e fl oit un four- 
be un cf pion. 

P. 401. Il y avoir long-temps que je defirois de 
Ravoir la vérité d’une hiftoire , dont j’avois oür 
parler autrefois } & enfin' le P. Morales me l’ap- 
prit en la maniéré fuivante. 

En 1638. un Jefuite, nommé François Matthieu 
Cyprien , vint des Indes Orientales à Macao, A pei- 
ne cut-i! mis pied à terre que les doches'dü Col- 
lege carillonnèrent avec tant de force que toute la 
ville s’eri émut , & eut curiofîté d’apprendre la 
caufe decebruir. Mais elle fut bitntoft làtisfaite, 
parce que les Jcfuitcs alloicnt par tout , difaht: 
Enfin ie Per» Cyprien tft venu: Sa vieeftoic de celles 
que les Jefuitcs appellent faintes , & les peuples 
s’accommoddicm a eux & le publioîent pour tel. 
Mais , afin qu’on juge mieux quel eftoit le perfon- 
nage qu’ori canonifoit amfy tout d’une voix, je 
rapportetay en peu de mots non pas - toute fa vie, 
car elle feroit trop longue fi ou emrepretioit de 
l’écrire' des le commencement, mais feulement 
ce qu’il fit cerre fois-là à Macao, dont tout le peu- 
' k f . pîe 
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pie a efté témoin , & en même temps le héraut de 
fesimpoftures. 

Cypricn monta au jour en chaire dans TEglifc 
de la Société, après s’eflre fai: long -temps prier 
par les Jcfuites. Mais il luy arriya ce qu’on die 
d'ordinaire de ces muficiens honteux, qu'il faut 
encore plus prier de fc taire qu’on ne les avoit 
priez de chanter ; car il prefeha trois heures d’hor- 
loge , & quelque diligence donc on ufeft , quel- 
que figue qu'on luy fift , on ne put jamais arrefter 
le flux des niaiferies qu'il débita pendant ces trois 
heures* 

Le fujet de fon fermon fut celuy de fa folie j 
carc’eftoit que S. François Xavier l'envoyoit pré- 
- cher au Jappon , & qu’il luy avoit donné cet ord:c 
dans des entretiens familiers qu’il avoit Ibuvent 
avec luy. Pour autorifer ce qu’il difoit il prenoit 
pour témoins les feintes Images , les murailles,, 
& les püliers de cette Eglife : & pour perfuaderfes 
auditeurs de la certitude de fes révélations ôc ravif- 
femens, il leur dit que fi ceux de la ville vou- 
loient s’oppofer a fon paflage ils ne le pourroient 
pas , parce qu’il fe ferviroit delbn manteau com- 
me d’une barque, que Ion baftonluy ferviroitdc 
mats, & qu’avec cela il palferoic plus feurement 
que dans un vaifleau bien equippé. Toutes ces- 
chofes , & autres femblables qu’il dit dans fon fer- 
mon , troublèrent beaucoup le peuple - 7 parce que, 
fi cela fe fuft pafie comme ildifoit, le commerce 
des Portugais avecle Japon fe perdroit infailliblc- 
ment,&qu’ainfy ilsperiroicnt tous. Tous les Ecclc- 
fiaftiques & les gens doétes s’aflèmblerent pour- 
voireequipouvoit porter ce Jefuite à parler de la 
forte , & quel remede on pourroit y apporter. Les 
plusfenfez jugèrent qu’il eftoit fou, mais eu mê- 
me temps qu’il y avoit plus de diihmulation que 
.«jefolic i çe quiaroic allez de fondement, & qu’il 
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cachoit fous ccs apparences extérieures de peu de 
fous le déficit» qu’il avoir de favorifer celuy des 
Hollandois , qui s’en fcrvoienc comme d’un inftru- 
ment fort propre à ruiner la ville. 

Quand Cyprien feeut ce qui s’efioit parte dans 
cette aflèmble'e (car les Jeluites ont par tout des 
gens affidez , qui par crainte ou par iritereft leur 
donnent avis de tout ce qui fe parte ) ce fourbe 
écrivic dans un papier tout ce qui s’eftoit palfodans 
cette aflèmblée, & le mit dans la main d’une (la- 
tuëde S. François Xavier , qui cftoit dans la cellule 
du Virtteur Manuel Diaz Jcfuite, Un de ceux qui 
avoient efté de l’Artèinblee vint voirce Vifitcw; 5c 
Cyprien l’ayant fçu alla à la chambre, & luy 
ayant parle à l’oreille en prefcnce du ftculier il 
s’en alla. Quand il futforti, ce Vifitcurdit auffi- 
tort: au bourgeois ; M anjieur , fçivez^-vcui ce que 
dit le P. Cyprien î Voyez, ce que tc(l que ce papier 
que S. François Xavier tient dans Ja main. Lcfecu- 
licr prit ce papier , 5c y vit les noms de tous ceux- 
qui avoient efté dans i’AlTcmblëe écrits de la mai a 
du Pere Cyprien , & de plus que dans deux mois , 
ils mourroient cous, pour avoir porté un juge- 
ment fi defavanrageux à ce jefuite. Alors le Vifi- 
tcut conjura ce feculiër en s’écriant aveede grandes- 
exclamations , de publier ce papier , . afin que ceux . 
qui dévoient mourir s’y prcparatTeur. Mais tout 
le contraire artiva ; car quelques-uns d’cmr’eur 
fort mal fains fi: portèrent bien peudant ces deux 
mois , & fui ent même long-temps apres en bonne 
fanté j peut eftre parce que la maladie rcfpedoit le - 
P. Cyprien , & qu’ils avoient quelqu’une de £ès • 
.ieliques, comment fès cheveux ou de Tes vieilles 
chemifes , ou autres chofeslèmblables, qu’il diftri- 
buoit libéralement. 

Le menu peuple l’eftimoit beaucoup , & votl- 
.-Iditluy coupper la robe qui eftoit neuve &. de boa . 
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drap ; mais il la confervoic , en leur difant que' 
l’habit qu’il portoit au dehors n’cftoitpas une re- 
lique fort confîderable , mais qu’ils alla fient chez 
luy , 6c qu'ils lu y portaficiu de la toile neuve , qu’il 1 ' 
léurdouneroit defes vieilles chemifcs. 

Uu Indien, qui elloit pàyen , luy faifoit h bar-' 
be pour rien 5 &il difoit que cette adion futîïroit 
pour le convertir; mais la vérité eft qu’il gagnoit 
beaucoup à chaque fois qu’il le rafoit, parce qu’il' 
vendoittous lés poils de fa barbe pour des reliques. 

Le P. Cyprienlc fçue, 6c il dit qu'il faloit le laiflèr - 
porter fa dévotion plus avant. 

Enfin on fè confirma dans la penfe'e qu’on avoit 
qu’ileftoit un efpion , par ce qui arriva dans la . 
fuite. Un Jefuite fimple & dévot, comnie ils onr 
accoutumé d’eftre , vint trouverlc P: Jean Baptifiê 
Morales, &luy dit enfccret : Von doit venir scy 
dans deux mois mous quérir de la part d - l'Empereur dur 
"Japon , nou< irons doute de ce College , du nombre def- 
quels je fray , 1$ les Cinq premières années on aura à 
Jpûffrir de trots fortes de j'Upplices , le fer , le feu U la 
croix neuS avons vu des grands miracles qu'a f-ii's 
le P . Cypritn pour la confirmation decette ver/te. ils fc 
paffa non feulement deux mois,' mars deux ans, ■< 
& il s’en pafl'etoit mille , fans qu’on les vinft que-* 
rir, ny qu'ils allaflenc aü Japon. Il éft pourranc 
vqay que le P. Cyprien avoit pris fes'mcfures pour 
s'en aller au Japon dans ce terme de deux mois , & 
pour cela il avoit envoyé deux jeiuitcs dans une - 
Iflc delcrteafin de baflirunvaillêau pôurfonpaf- 
fage.; Lavillecnfut avertit, &on envoya le rui- 
ner. ' Mais le P. Cyprien avertit ceux qui avoicut 1 
cette com million de ne la pas- exécuter ; & leur 
prédit que le feu dü ciel tomberoit fur ceux qui 
fcrôient allez hardispoury toucher. Il dit la vérité 
en quelque chofe , mais non pas en tout; car il y 
sut du feu , • mais non pas da ciel ; Si il ne brûla 1 
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pa; les hommes , nuis eux memes brûlèrent la 
barque L’on connut par là fou deffein . & l’on 
rendit compte à l’Inquifiticn de fes révélations, de 
fey prophéties ; Se des impoflures dont il fe fervoit 
pour tromper le monde ; & les Inquisiteurs ayant 
reconnu la vérité' ordonnèrent qu’on le renvoyait 
aux Indes -, deforte qu’Antoine Cardin Jefuitc 
s : cn chargea pour l’y mener ; mais, comme ils a- 
voient cite nourris du même lait , & appris la mê- 
me dodlrine, il le laifla enfuir parmy les Mores, 
où il acheva fa vie auiîi (âintcmait qu’il l’avoit 
commencée , & menée jufques alors. Et je ne 
doute point que Poza Jefuite ne l’ait mis dan* fon 
martyrologe. 

Ils cherchent aux Indes les moyens de s’en- 
richir , Cr non le falut des âmes. Ils y 
déshonorent U Religion par leurs conctfi- 
binages Cr leurs fourberies. 

P. 407. L’Hiftoire de ce qui s’eft paflechez les 
Indiens Chuiguanaes mérité bien d’eflre rappor- 
tée. Je l’ay apprifê, dit PAüreur , dans Madrid 
d’un homme d’iionneur , aray 5c corrcfpondant de 
Dom JeandeElilàrazo, CommilTaireppur le Roy 
dans la ville de la Plataau Pérou. 

Les Indiens Chiriguanaes habitent de l’autre 
codé des montagnes du Pérou , c’cft une nation 
fort docile & fuiceptible de la doftrincde l’Evan- 
gile , mais ennemie du travail 5c des peines que 
là plufpartdes Indiens foufffent aujourd’huy. Les 
Jefuitcs fe chargèrent de leur convcrfion , & ils y 
firent beaucoup de fruit en peu de temps, ccs in- 
fidelles recevant l’Evangile avec bien de la dévo- 
tion. Quand ccs Peres virent que la plufpait edoient 
convertis 5c batifez, 5c qu’ils edoient adroits ôc 
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traitables , ils résolurent de leur propofer la fin 
de leur prédication , qui n’eftoit pas comme il parut 
la couver fion des âmes de ces infidelles, mais le 
defir de profiter de leur bien. Ils leur dirent que 
puifqu’ilseftoicnt leurs prédicateurs, ils defiroieut 
demeurer avec eu* , mais qu’ils avoienc befoiu 
pour s’entretenir de quelques terres & héritages, 
& que pour cela ils leur aidaient à planter des 
cannes de fucre pour pouvoir vivre avec honneur. 

Les Indiens reconnurent l’avarice des Je fui tes, 
& fo confirmèrent par là dans la penfe'e qu’ils onc 
auflîbien que tous ceux du Pérou que ces' gens-là 
ne font point des Minières de l’Evangile ; mais 
que fous pretexte de prefeher la loy de Jefus- 
Chrifk ils ne cherchent qu’à établir leur tyrannie, 
& ofter la liberté' aux Indiens: deforte qu’ils pri- 
rent refolution de les atraquer une nuit, ôc de lcs- 
afiommer tous pour les chaftier, & pour donner 
un exemple aux autres. Quoyqu’il n’y euft pas 
long temps que fcs Jefuites fuilent en ce lieu là, 
ils avoienc neanmoins déjà beaucoup de faraiüa- 
ritéavcc les Indiennes, quidc leurcofté leur pot- 
toient tant d’affeflion , qu’elles leur en donnèrent 
des marques au préjudice de celle qu’elles dévoient 
à leurs maris & à leurs parens:. elles les averti- 
rent de la refolution qu’on avoir prife de les tuer, 
& leur dounerent les moyens de s’enfuir. Cinq* 
d’entr’eux s’échappèrent , & vinrent à la ville de la. 
Plata, où ils publièrent que les Indiens les a voient 
chalïez, parce qu’ils ne vouloient pas recevoir l’E- 
vangile , & que leur compagnon le P. Mendiola 
avoir renid la foy , & s’eftoir marié avec les cere- 
monies des Indiens ; que c’eftoit ce qui les obli- 
geoic à rendre compte de ce quis’eftoit paffé, afin 
qu’on entraft dans le pais à main armée pour l’en 
retirer; parce qu’autrement il feroitimpolTîblcde 
convertir ccs infidelles. i.. Par ce que Mendiola les» 
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entretiendroit dans leur aveuglement par la crain- 
te d’eftre chaftié de fa faute. 2 . Parce qu’ils fc 
confirmeroient dans leur erreur par le mauvais 
exemple d'un Preftre 5c Minière Evangélique qui 
l’auroit embraflee. C'cft pourquoy ilsdemandoient 
des troupes à D. Jean de Elifarazo pour cette entre- 
prife ; & que pour marque que ce qu’ils luy difoient 
eftoie vray ilsavoient ofté à Mendiola la robe de 
Jefuite, comme ayant apoftafté de la foy.ee quieft 
e'pouventable. 

Ce Minière du Roy jugea que l’affaire eff oit 
d’une afiéz grande confequence pour n’y pas aller 
fi vifte ; & ainfi il prit un meilleur confeil, qui 
fut d’écrire par un homme exprès au P. Mendiola r 
l’afiurant de fa protection pour luy faire obtenir 
l’ablolucion de ion crime. Ce Pere.fuc extrême- 
ment furpris de cette nouvelle , comme n’ayant 
penfd, ny à renier lafoy, ny à quitter l’habit de- 
là Société. C’eftpourquoy il partit aufîîtoft pour 
apprendre tout ce qui fe pafloic fur fon fujec. Il 
fè prefenta en cet cftat aux Jefuites, & les con- 
vainquit par fa prefence de la faulfete de ce 
qu’ils avoient avancé contre luy. Il déclara que 
tout cela n’eftoit fonde' que far ce que leur foi- 
blefié 5c leur miferc les avoir précipitez dans un 
concubinage - r & que ces Jcfuites pour couvrir 
leur faute avoient attribué b (ienne à l’idolâtrie; 
& que c’eftoit une choie étrange que la faute leur 
eftanc commune à tous > luy fêul qui dloit le 
moins coupable en ftift deshonoré. Cela T’obli- 
gea à quitter la Société pour prendre l’habit de 
Preftre (eculier, avec la haine qu’il tft aifé de fc 
figurer qu’il portoic à des gens qui luy avoient 
fufeité une infâme accufarion pour le perdre en 
telaillanr parmy les Indiens» depeur qu’il ne dé- 
couvrir! Itur infamie, 5c ayant en horreur une re- 
ligion quiofte l’habit à un de fes religieux > pour 
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une occafiou femblable , & pour courrir nue fi 
grande mcfchar.ceté. 

Xdn Frere fe fuite ayant cftc poignardcpxr le 

mary d’une femme cjdiiaimoit ,les Je- 
fûtes fu bornent des témoins pour 

couvrir leur honneur. 

/ " 

P. 30S. Le College des Je fui tes de Grenade x 
du bien en un lieu nommé Caparacena , diftant 
de deux iiciies de Grenade donc ris donnèrent 
l’adminiftration au Frere Baltazar des Rois. ITpric 
amitié pour une femme mariée de ce lieu là , ce 
qui devine tout public : fon mary neanmoins le 
fçut le dernier ; car ce Frere, pour le rendre plus 
traitable, Payant chargé du labour de ccs terres 
lùy avoit doublé fes gages. Enfin ce pauvre malheu- 
reux , irrite de l’injure qu’il recevoir , chercha quel- 
que occafion favorable pour s’en vanger. Ce Frè- 
re ne fe doutant de rien vint un jour de Gre- 
nade à leur ferme , & s’en alla d’abord à la maifoti 
de cette femme ne fçaehant pas que le mary y fufl. 
Mais cet homme , s’y cftant caché pour voir tout 
ce qui Ce pafl'eroic entre fa femme & ce Frere, 
quand il les vit bien en repos, il poignarda ce Te- 
fuite , & le laifîà mort apre's avoit jetté Ion bonnet 
en haut , en difànt : Hors les cornes. La Juftice fit in- 
formation de ce qui eftoit arrivé, & il demeura 
confiant que c’eftoit un adultère , que le mary 
avoit averti plufîcurs fois le Jcfuite de ne point 
voir fa femme ', & que tout le monde le bl'af- 
moit jugeant qu’il confèntoit à fou iufamie. 
Quand le F.eftcur du College de Grenade eut 
appriscela, il prefema une plainte criminelle con- 
tre le meurtrier, Sc prie dcficnrde fi ire faire upe 
■a«trc information toute de'guiféc , & pour y'teüiffir 
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il mena avccluy un notaire de Grenade. Il vou- 
lut obliger par des pro.nell'cs & des prefens les 
témoins, qui avoient elle oüis en la première in- 
formation, ou à Te dédire , ou au moins d parler 
ambiguëment en certaines chofes. Mais il cil bon 
de remarquer comment cela (’e fit. Ccliry , qui 
avoit depofé dans la première information 
qu au (Tir o fl que le mary eut tué ou bielle le Frere 
Jefuicc il avoit jettd le bonnet en haut , en difant: 
Hors les cornes , dit en confirmant fa depofîtion 
qu’il ne fe fouvenoit point d’avoir dir cetrecir- 
conftauce, & que fi clleefloit écrite dans le procès , 
il faloit que le Greffier l’y euft mifede (on pro- 
pre mouvement. Un autre, voulant juftifïer ce Fre- 
re, pour montrer que ectre femme efloithors de 
toutfoupçon, fefervit d’un terme équivoque, en 
difant que cejteit une femme déjà d'àge, voulant 
faire entendre qu’elle efioit vieille , quoyqu’ellc 
n’eufl pas i.8. ans , comme je le pourrois bien cer- 
tifier, parce que je l’ay connue. Laplufpartdesté- 
moins fe fervirent de femblablcs équivoques j 
mais ils convenoient tous en une chofc , que ce 
Frète «doit un fainr, 8c qu’on le voyoit fouvent 
un chapelet à la main. Loifque les Jefuites eu- 
rent cetre information , ils pourfiiivirenc vive- 
ment le meurtrier, & enfin ils le firent condamner 
par contumace à eftre pendu, 8c lorfque la fen- 
tence fut prononcée ils) firent imprimer tout le 
procès avec l’information mot à mot, & la fen- 
tence definitive » & le diftribuerenr par toute la ville 
à ceux qui avoient fccu cette hiltoirc. J’en ay une 
copie entre mes mains. Jenefaicspas tant d’atten- 
tion à la faute de ce Frère , parce que cela peut 
-arriver à bien d’autres gens -, mais ce que je confide- 
-re eft queçette a&ion doit eftre fainte, jufte, & 
.canonize'e, parce que c’eft un Je fuite qui l’a faite, 
v8c qu’il Taut mieux faire pendra un homme , que 
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d’avoüer que la Société efl compofee d’hommes 
& de pécheurs ; & ainfï ils fçandalifcnt plus par 
leurs apologies que par leurs fautes mêmes. 

Corruption horrible d'une devote par le P , 
Mena fefuite fon Confejfeur, qui ejî fau- 
ve de P In quif t ion par les fefuites , fe 
marie cr enfeigne le fuddifme. 

P. i$\ Mena eftoit unjefuite, qui paroiffoit 
avoir de grands talens extérieurs , il eftoit maigre , 
pile, les yeux enfoncez , fon habit eftoit d’un 
drap fort ufe', i] portoit une grande calotte & un 
grand chapelier , mais qui d’ailleurs eftoit un fort 
grand hypocrite. Comme j’dtudiois à Salamanque 
eftant encore fort jeune , j’ay entendu quelques-uns 
de fes entretiens & exhortations, & il J C s faifoit 
avec tant de force, qu’il nous faifoittous trembler, 
& que nous le refpedtions & le prenions pour un 
faint. C eftoit avant la diftipline que beaucoup de 
gens prennent d’ordinaire danscc College, à la- 
quelle pourtant ce bon Pere ne paroiffoit pas avoir 
beaucoup de dévotion, quoyqu’il en euft plusbe- 
foin queperfonne. 

Entre plu ficurs perfonnes qui fe confelToienc 
à luy , il y avoit une certaine devote qui eftoit 
fort (impie , à qui il dit que Dieu luy avoit ré- 
vélé qu’il vouloit qu’il fe mariaft avec elle , & 
qu’ils vecuffent comme perfonnes maiie'es de's 
qu’ils le pourroient 5 mais qu’il falloir que cela 
fuft fort fecret , & queperfonne ne le foeuft*. Cette 
femme ne voulut point fe biffer perfuader, juf- 
qu’à ce qu’elle vift le fentiment de quelques per- 
fonnes dotftes qui approuvaient celuy du P. Me- 
na: & comme un crime en attire facilement d’au- 
tres, ce Jefuitc fe fervit de cet artifice pour faire 
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croire à cette pauvre femme qu’il y avoir plufieurs 
gens habiles de fort femimenr. Il parla aux plus 
habiles Doftcurs de riJnivcrfîté, & leur dit qu’il 
-confciïbit une petfonne fort fpirituelle & fort 
piculè, mais en même temps fort CcrupuleuCe, & 
jufqu’à un tel point que Couvent elle ne Ce tenoic 
pas en /cureté en fuivant ce qu’il luy enfeignoir, 
s’il n’eftoitconfirmé par d'autres perfonnesdoétes, 
c’eRpourquoy il les fupplioit que s’ils avoient - 
quelque bonne opinion de luy, &de la longue ex- 
périence qu’il avoir dans la conduite des âmes, ils 
rouluflenc bien appaifer cet cfprit inquiet, enl’aC- 
Curant qu’elle pouvoir Cuivre ce que luy diroic le 
P- Mena. Comme ces Docteurs avoient toujours 
vu cet homme d’un extérieur modefte, qu’ils l’a- 
voient entendu Couvent prelcher , que Ces entre- 
tiens eftoient puifîàns , qu’il ne parloit que de 
l’eternitc , qu’il repetoit prcCquc toujours qu’il 
y avoir de'ja 1600. ans que Judas brûloitdans les 
enfers pour un Ceul péché mortel , & qu’il y 
brûleroit éternellement, & cent autres de cette 
nature , ils luy accordèrent ce qu’il leur deman- 
doir. 

Ce JeCuite ayant ce témoignage alla trouver (a 
Beate, & s’en fervant pour tromper cette miièrable , 
qui crut que ces Dofteurs approuvoient la révéla- 
tion prétendue de Con Confefleur , elle conlèntitdc 
Ce marier avec luy, ( L' Auteur raf/porte des cir conf- 
iances fi abominables de cet infâme mariage , qu'on a 
cru les devoir fupprimer. ) Ce JeCuite continua long- 
temps Cesinfamies, qu’il commertoit devant &a- 
préslaMelCc: &ilne laiiîoit pas en même temps 
de continuer Ces entretiens de pieté dans le Colle- 
ge , mais , en nous lailfant la difeipline que nous 
faifionsdans l’EgliCe, il s’en alloic avec Ca dévote 
à un Hermitage où il la tenoir. 

L’Inquilîtion fut avertie de tout cela, & elle 
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fie mettre Mena dans Us priions de VaiÜadolid. 
Sa prifcfic autant de bruit que fa faullê vertu 
lu y avoit donné de réputation. Toute la Société 
entreprit fa defenlc ; & cMc obtint par (bn crédit 
& fou adrefle des certificats que le P. Mena eftoit 
malade, & en -diminuant ion crime ils obtin- 
rent permiffion de l’emmener à leur College pour 
le traiter, où il pourrait eftre encore gardé par 
les Officiers de l’Inquifition. Mais ils avoient fi 
grande envie de le délivrer , que pendant que les 
Officiers de l’Inquifition» qui aveient ordre de iè 
tenir aupre's du malade , eiloienc allé faire colla- 
tion , iis il- mirent à (onnerla cloche , & dirent 
que Mena eftoit mort: Si pour couvrir ce men- 
fbnge ils firent un vifage& des mains de carton, 
& , ayant fagottéunc cfpecc de corps de ballons & 
de vieux haillons, ils mirent ce feint Mena dans 
Jabiere, pendant qu’il firent monter [evray Mena 
fur une bonne Mule , qui nes’arrefta point jufqu’à 
Genes, où il n'y a pas encore 10. ans qu’il lifoit 
publiquement la loy deMoilè aux Juifs. Il eftoit 
marié & avoit desenfans; &unde mes amis m’a 
dit les avoir vus à Genes , leuravoirparlé, Scieur 
avoir demande' des nouvelles de leur Pere,qui eftoit 
mort il n’y avoit pas long-temps. Pour ceux qu’il 
avoit eus de la dévote je lesay vus e'tudier au Col- 
lege des Jcfuites de Salamanque , où ils eftoienc 
fort bien traitez, fa Beate ne parut plus de- 
puis. 

QiSun Religieux prof et peut fe marier fur 
une révélation probable. 

Ce fut à l’occalîon de ce Pere Mena que le Je- 
fuite Salas enfeigna 1 . 1. trac. S- difp. unicâ,fêcft. 
S- num. fi. qu’un Religieux profés d’une Reli- 
gioa approuvée, lequel auroit une vraye probabi- 
lité 
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]ité d’une révélation divine , que Dieu le difpenfe de 
-Ton vœu pourfe pouvoir marier , peut fe marier , fie 
aifer de cette difpenfe probable quoyque douteufe. | c 
fcay bien que le Docteur Aquila répond que Salas 
changea de fentiment avant qu’on euft achevé déli- 
rer la tèiiille où efl: cette propofition. Mais, ficela 
eft vray, pourquoy ne fit il pas déchirer celles qui 
eftoient déjà tirées ? C’clt l’artifice ordinaire des 
Jcfuitcs pour fi: méttre à couvert des reproches 
qü’on leur fait ; car, fi on cite quelque propofition 
extraite d’un de leurs livres, ilscn produifent quelque 
exemplaire corrigé; mais on en a encore plufieurs 
de Salas qui ne le lont pas. D ailleurs , quand il au- 
roit corrigé cette propofition , ils s’enfuit au- 
moins qu’il l’avoit d’abord foûtenuc,& qu’elle avoit 
clic approuvée par trois des plus graves Peres félon 
Ja pratique de la Société, 8c elle l’auroit efté par 
trois mille, s'il y en ayoit eu autant qui cufièntlu 
fon livre. 

'ïhefedes Je fuites : qu'on n' efl point obligé au Bre* 
viaire fous aucun péché ; que ce n'eft qu'un* 
coùtume venue d‘ erreur. 

P. 43- J’ay vu, dit l’Auteur, eftant à Ocogna 
en 1636. unethefeque les Jefuites y foûtinrent, dans 
laquelle ils mirent que les Ecdcfiaftiques feculiers 
8c réguliers n’eftoient point obligez, ny fous peine de 
péché mortel , ny de péché veniel , de aire le Bréviai- 
re : qu’il n’y avoit aucune loy dans l’Eglifc qui le 
commandait ; mais que ce n’eftoit qu’une coutume 
née de l’erreur commune. J’ay affilié moy-même a 
ces thefes , à telles enfeignes que trois jours apres 
l’inquifition cita le Jcfuite , mais je ne fçay pas ce qui 
en arriva enfuite. 
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fuîtes C’eft, dit-il, ce que répondit un jour un Pro- 
fefleur de Théologie d’un certain Ordre Religieux 
qui prefloit extrêmement un Jefuitedans une dif- 
pute, car, luy citant échappé dans la chaleur du dif- 
cours un folecifmc , lejefuite, qui eftoit fort cm- 
pc(ché à fc tirer des confequcnces de fon opinion, 
que ce ProfefTeur poafl'oit bien loin , voulut di- 
vertir la difpute ailleurs en luy reprochant qu’il 
avoit fait une faute contre la Grammaire. J’ende- 
meure d'accord , luy repartit le Profeflcur, mais 
je n’en av point fait contre la Théologie; & la rai- 
foneneu claire, parce que j’ay étudié enTheolo- 
giedans mon Ordre, & en Grammaire dans voftre 
College. 

Mais , ajoute noftre Auteur , les Exercices fpi- 
rituels , que j’ay ôc en latin ôc en caftillan, font 
aufly difFerens les uns des autres que le ouy & 
le non : St ce n’cft pas une chofe extraordinaire 
aux Jefuites de faire des impreilions entières de 
livres, pour en ofterdes paroles qui les incommo- 
dent. 

C’eft ce qu’ils firent dans le temps de la Con- 
grégation de ^Auxiltts , retranchant de S. Auguitin, 
dont ils firent une imprçflion exprès , ce qui leur 
eftoit contraire, afin que Valcncia puft foutenirfes 
fentimens par les paroles de ce S. Docteur , luy 
oftant fes véritables paroles pour luy en donner 
d’autres purement pelagiennes. C’eft dont ils fu- 
rent convaincus en prefencc du Pape Clément 
VIII. Car, Lemos Dominicain ayant allégué une 
autorité de S. Auguflin pour foûtenir unedesquef- 
tionsdont il difputoit avec les Jefuites, Valencia 
nia que cela fe trouvaft dans les oeuvres de ce S. 
Doéteur , Lemos demanda qu’on les apportait : 
cc’Jefuite ayoit toutes preftes celles qu’il avoit fait 
imprimer , ôc qu’il avoit falfifiées , ôc lut le con- 
traire de ce qu avoit avancé ce Dominicain. Mais 
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Lemos infifla encore qu'on allait quérir les ccû» 
vres de S. Auguftin dans la Bibliothèque du Pape, 

& fa Sainteté lut elle-même le pnftage , comme 
Lemos l’avoiteité -, ce qui luy ayant fait connoiftre 
la fourbe des Jefuites , il dit à Valencia : Eft-ceainfy 
y ne vous prétend/ z tromper l'Egltje de Dieu ? Ces 
paroles furent comme un coup de foudre qui a- 
batit Valencia , 6c le fit tomber évanoui en pre- 
fence du Pape , il mourut deux jours après. On 
vérifia enfuite qu’il avoit fait faire une édition en- 
tière de S. Auguftin pour en ofter ccs paroles que 
Lemos cira. 

Dévotion inter ejféc O 1 extravagante Jous prétexte 
(t'honorer la Vierge. 

O 

Pag. 7. Ce quis’eft pafléà Alcala , dont parle k 
Dofteur Aquila , fait afièz voir que la dévotion des 
Jefuites pour la Conception s'ajufte à leurs inte- 
refts; qu’elle augmente à proportion qu’ilsy trou- 
vent leur compte , s’en fervant pour plaire aux 
Princes , ou pour amafTer de l’argent du peuple 

f iour célébrer la fefte. llsont à Alcala, commeen 
purs autres maifons , des Congrégations pour 
leurs écoliers, 6c pour les autres perfonnes qui fré- 
quentent leurs Colleges. Ils les afTemblcrent un 
Samedy afin de faire vœu de défendre la pureté de 
Marie dans fa Conception ; apres lequel ils leur 
dirent: Vousncfçauriez pluseftre àprefent Domi- 
nicains ; car ils font un vœu tout contraire. (Ce 
qui eft tres-fàux.) Ils ramafterent enfuite de l'ar- 
gent de tous ceux qui dévoient faire ce vœu , ce 
qui eftoit le principal de la ceremonie , fous pré- 
texte de dépenfes qu’il faloit faire ; ils firent des 
feux d’artifice qui aboutirent à brûler une ima- 
ge de la Conception qui fervoit de couronne à cet- 
te machine. Après que cesCongreganiftes eurent 
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foupé, les Jefuites leur mirent eritic les- mains un 
étendart de'Noftre-Dnmc , fie plufieurs les ayant 
accompagnez allez loin , cet elcadron arriva en- 
tre dix ôconze heures du foir au College de S. Tho- 
mas d’Alcala avec des cris fie hurlemcns epouven- 
tables accompagnez de paroles fales 6c desho- 
neftes, appellant les Dominicains Juifs , hcreti- 
ques, ennemis de la Vierge. Ils jetterent des pier- 
res, ôctirerentdescoupsdepiflolct, aux portes 5 c 
aux feneftres , ils caftèrent les vitres ; ôc enfin 
citant las 6c enrouez à force de crier , ils s’en al- 
lèrent avec leur étendart , qu’ils lailFerent tom- 
ber plus d’une fois aux Couvents de fainte Ca- 
therine ôc de la Mere de Dieu > où ils firent la meme 
choie. 

Le P. Oquete Jefuite prefeha le jour fui vant , 6c 
leur perfuada de défendre la Conception de la 
Vierge à l’épée , au poignard , au fang 6c au feu j 
6c que, fi quelqu J un s’oppofoi t à eux : Santjago, Ôc c. 
qui eft un jurement cfpagnol par S. Jacques , ou 
une menace. Il oublia feulement , 8c il y en a qui 
difent que ce fut par malice , de convoquer les 
vieux Caltillnns. Ce qui les ayant irritez , ils allè- 
rent la nuit fuivance jetter des pierres à la cham- 
bre du P. Oquete, faifant triompher Noftrc-Da- 
rae, S. Thomas, ôc fa doftrine , d’où il arriva un 
défy entre le capitaine des Caftillans ôc ccluy des 
Navarrois , qui eftoit ccluy qui porroit l’étendart 
la nuit du triomphe des Congreganiftcs ,. ôclacon- 
clufion fut qu’un d’eux fut tué, Ôc mourut fans 
confeilion. 

Ce P'. Oquete dit dans ce fermon que la 
Vierge aimeroit mieux eftre éternellement en en- 
fer, privée de la vue de fon Fils , ôc voir les Dé- 
mons , que d’avoir cfté conçue en péché ori- 
ginel. 

P. 114. Ils n’enfeignent pas la Conception im- 
M 3 maculée 
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maculée par pieté ; mais par haine contre les Domi- 
nicains , ôc pour les rendre odieux à tout le peuple. 
Le Cardinal de Lugo Jefuitc écrivit cette lettre à un. 
de leurs Peres de Madrid ; J^uevofire Pjverencefaffe 
ta forte que les voftres s'appliquent avec foin dans vos 
quartiers h reveiller U dévotion de la Conception , h 
laquelle on effort affeélionné en Efpaqne, pour voir fi 
par ce moyen nous pourrons détourner ailleurs les Do- 
minicains , qui nous prtjfent fort ky en défendant 
S. Auguftin : € 7 " je crois que fi on ne les oblige de s'em- 
ployer fur quelque autre matière , ils nous furmonte- 
t sr ont dans les principaux points de Auxiliis- 

Leurs artifices h l'égard des femmes qui ont de 
la vanité- 

P. 2+7. Les Jefuites ufent de differens artifices 
pour furprendre les perfonnes à qui ils ont à faire , ôc 
principalement les femmes. Ils ne parlent que de 
la magnificence ôc de la libéralité à celles qui font 
vaines. Ils leur difent quec’efl: par ces vertus qu’on 
établit fa réputation , ils leur en donnent des exem- 
ples; ôtenfuite ils leur reprefentent leurs befoins^ 
qu’ils n’ont point d’ornemens en leurs facrifties, que 
quelques uns de leurs Peres n’ont pas des chemifcs 
pour en changer. 

•A l'égard de celles qui ont des enfans , dont elles ^ 
ont foin- 

Ibid. Il y en a d’autres qui leur font allez affec- 
tionnées y mais elles ont des enfans defquels 
elles font obligées d’avoir foin. Ils reprefentent 
à celles-là la fainteté de l’eftat religieux , ou com- 
bien il cft avantageux aux hommes de fervir 
l:e Roy. Ils engagent ainfy les enfans de ces 
lèpjmes ou dans des Monafteres , ou dans les ar 
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mes i Sc fc rendent enfuitc maiftres de la mai- 
fon. 

A l'igard des gens jtmples h <jui ils font faire . 
des Donations. Cruel exemple fur ce 
fujet. 

Ibid. Il y a d’autres gens mélancoliques & fcrupu- 
leux , aufquels ces Pères reprefentent fortement 
qu’il faut s’appliquer tout de bon à fon falut , Sc 
que pour fc mettre la confcience en repos il faut 
faire fon Teftament. Ils s’y font toujours donner 
bonne part; Sc ils tafehent même, fi cela leur cft 
pofiible, de faire faire plutoft une Donation qu’un 
Teftament, comme il arriva à Malaga en 1643. où 
un -pauvre homme voulant fe retirer du monde fc 
confia entièrement à un Jcfuitc pour faire fon Tef- 
tament , qu’il figna tout fimplement fans le re- 
garder.' Mais il fut bien furpris defe voir chaflcdc 
fa maifonauboutdc4. jours parles Jefuites, croyant 
n’avoir figné qu’un Teftament, au lieu qucc’cftoit 
une Donation entre vifs. Il s’en plaignit en juftice, 
mais , comme l’on ne juge que fur ce qui cft écrit , fes 
larmes n’obtinrent rien, les Jefuites demeurèrent en 
pofieflion defini bien, 8c il fut réduit à demander 
.l’aumône. 

Purgatoire félon les Jefuites femblable au Paradis de 

Mahomet , ou abonderont toutes fortes de volup- 
tez fenfnelles. 

P. 22. Es CL a p E'S, ce Licentié qui avoit ex- 
trait les méchantes maximes des Jefuites , leur re- 
proche dans la propofition VI 11. d’avoir avancé 
qu’il eft probable qu’outre le Purgatoire que tous 
les fidellcs croyent il yen aun autre tres-agrcable, 
rempli de fleurs Sc d’odeurs tres-douces , où les 
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amcs qui fc purifient ne fouffrent point la peine 
du fens, 5 c elles ne s’affligent point de ce que l’en- 
trée de la béatitude leur eft différée ; & ainfy ce 
lieu eft pour elles comme une prifon noble & ho- 
norable. Bdlarminjefuite, 1 . z. du Purgatoire, ch. 7. 
réfuté par Malyenda Dominicain dans fon livre du 
Paradis, chap. 9 2. Remarquez s'il y a quelque diffé- 
rence entre ce Purgatoire St le Paradis de Maho-, 
met. 

Le Docteur Aquila, qui cft celuy 
qui avoit entrepris la defenfe des maximes des 
Jcfuites , répond que cette opinion cft une révéla- 
tion que le S. St Venerable Bede donne,pour véri- 
table, Sc qu’il approuve, 1 . j.Hift.cap. 1 3 - Sc il y a 
piufieurs autres révélations femblables qui la con- 
firment , rapportées par S. Grégoire, 1 . 4. des Dialo- 
gues, chap. 36. Bcllarmin,s’appuyant fur fon autori- 
té, dît qu’il n’eft pas improbable que ces révélations 
foyent vrayes, Sc parconfequentqu’ilyait un lieu 
tel qu’elles le rapportent où les âmes foyent puri- 
fiées : Vbi licet mlU fœm fenfus fit , tamen 
dimni. Voyez fi on feroit expofe à la medifance en 
difânt qu’une révélation , que S. Thomas auroic 
donnée pour vraye , ne feroit pas improbable : nous 
pouvons dire la même chofe en ifete rencontre 
avec autant de raifon. Que les Sages jugent après 
c.ela fi ce rç’cft pas aller trop loin quededire qucce 
foit là enfeigner le Paradis ac Mahomet : Pnfuerunt 
in C.tlum os Juum. 

L’A u t e u r du Theatre Jefuitique dit fur ces 
paroles d’Aquiîa qu'il fautfuppofer que le Paradis 
de Mahomet eftoit un lieu que ce miferable feig- 
noit , dans lequel fe trouvoient tous les plaifirs 
dont les hommes peuvent jouir , fans defirer les 
chofes divines parce que félon luy la béatitude 
‘onfifte dans le boire, le manger 5 t les autres plai- 
firs des fens. Que les Sages vovem a prêtent fi un 
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homme qui ofe dire qu’il y a un Purgatoire, dans 
equcl on ne defire point voir Dieu , où il n’y a ny 
douleur ny peine, où il y a de très douces odeurs , 
des champs fleuris ôc agréables, fi, dis je, il met 
grande différence entre ce Purgatoire & le Paradis 
ac Mahomet. Mais ce qui eft étonnant, c’tft que 
ces Auteurs veulent corrompre les penfees des 
Saints pour autorifer leurs malheureufcs opinions $ 
car il y a une differente extrême entre ces révéla- 
tions 5 c l’erreur que lcDofteur Aquila veut intro- 
duire 6c défendre fous le titre d’opinion. Ces 
Saints ne difent autre thofe, finon qu’ils ont fenti 
dans l’oraifon des odeurs très douces , qu’ils ont 
vu des champs tres-agreables où eff oient ics ames, 
ce qui marquoit la confolation 6c le foulagement 
qu’elles rccevoient des prières desfidelles. Quand 
l’on fe fert de paraboles pour exprimer quelque 
chofe , il ne faut pas s’arrefier à l’écorce 5 mais il 
faut en pénétrer l’efprit ; c’eft comme dans ce que 
dit Noftrc-Seigneur , qui compare le Royaume du 
Ciel à un grain de moutarde, il ne faut pas enten- 
dre cela à la lettre , puifque ce n’cft qu’une méta- 
phore. Enfin , je qualifie cette opinion en la même 
manière qu’en a parlé Suarés, appelle fi fouvent 
par les Jcfuitcs le rres-fage Suarés. C’eft au tome 
4. delà 3. partie , difp. 46.fi. Ct. i.n. 13. où il dit, 
que cette opinioncft oppoféeau fcntimentde tous 
les Théologiens, contraire à la vérité, fic-auxfaints 
Pères. 

Le Pere Gabriel de Henao Jcfuitc ne s’éloigne 
gucres de ce fentiment , puifqu'il- dit dans fon Eiw- 
firolcgie qu’il y aura une mufique danslcCicl avec 
des inftrumens materiels comme fur la terre , ny 
le Pere Louis Hénriqués , quia fait un livre fous 
ce titre: Ouupticn tics Saints dans le Ciel ; 6c ce li- 
vre n’eftpas un livre fecret, 6c qui ne foirpas ap- 
prouvé : il eft i au contraire , amoiifcparKapproba- 
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don du P: François de Prado , quieltoit pour lors 
Provincial deCaftillc,donnéeàSalamanqucle 36. 
Avril 1 6-3 1 . 

Il prouve danslechap. 22, que chaque Saint au- 
ra fa maifon particulière dans le Ciel , ôc quejefus- 
Chrifty aura un palais magnifique ; qu’il y aura des 
rues fort larges Ôc de grandes places, des maifons 
fortes ôc des murailles qui les environnent ôc les dé- 
fendent. 

Il dit dans le chap. 24. qu’il y aura un fouve- 
rain plaifir à baifer ôc embraflèr le corps des bien- 
heureux ; qu’ils fe baigneront à la vue les uns des 
autres, qu’il y aura pour cela des bains tres-agrea- 
blcs, qu’ils y nageront comme des poifions ; qu’ils 
chanteront aum agréablement que les calandres ôc 
les roflignols. 

Il avance dansle chap. j8. quelesAngess’habille- 
ront en femmes, 3c qu’ils paroittront aux faints avec 
des habits de Dames , les cheveux frifez, desjupesà 
vertugadins, Ôc du linge du plus riche. 

Il dit dans le chap. 47. que les hommes & les- 
femmes fr réjouiront avec des mafearades , des fcf- 
tins, des ballets. . 

Dansle chap. 2 7. que les rues du Paradis feront 
ornées de tapis ôede riches tentures de tapifièries 5 
8c que toutes les hiftoires du monde feront gra- 
vées dans fes murailles par des fculptcurs tres ha- 
biles. 

11 dit dans le chap. 60. que les Anges n’auront 
point de maifons particulières , ôc qu’il eft mieux 
qu'ils aillent ainfy de cofté ôc d’autre pour la diver- 
ti té, 

Chap. 6 5. que les femmes chanteront plus agréa- 
blement que les hommes, afin que le plaifir foit plus 
grand. 

Chap. 63. que les femmes reflufeiteront avec les 
cheveux plus longs , ôc qu’elles fe pareront avec 
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des rubans fie des coiffures , comme on fait dai s le 
monde. 

Danslechap. 7 3. que les gens mariez febaiferont 
comme en cette vic,8c leurs petits mignons d’enfans, 
ce qui fera avec un grand plaifir. 

Voyez ce qu’il dit du jugement univerfel au n. 50. 
& vous y verrez l’origine de tout cela, fit comme 
toute la Compagnie l’avoit approuvé alors ; ôc de- 
puis le Provincial l’ayant approuvé par ordre du Ge- 
neral Mutius Vittclefchi , il ne faut pas s’étonner G 
le Do&cur Aguila le defend prefentement. 

Aux Inde s Cf à lu Chine ils portent fur eux les marques 

des JeStaires idolâtres , publiant fauffement que le 

Tape l'a déclaré permis. 

P. 401. Voicyune autrehiftoire que j’ay apprife 
du P. Jean Baptifte de Morales Dominicain mon 
amy , Millionnaire dans la Chine , laquelle s’eft 
panée à Macao. 

Les Jcfuites fervent dans les Indes une certaine 
nation qu’on appelle Bramins, lefquels, pourfe 
diftinguer des autres idolâtres , parce qu’ils font 
d’une fefte differente, portent fur leur poitrine de 
petites cordes entrclaffées comme une chaifnc, fie 
c’eût la marque de leur profellîon particulière, par 
laquelle ils font diftinguez des autres. Les Jefuitcs 
qui fervent ces gens-là, fie qui veulent leur eftrea- 
greables (il y a apparence qu’ils font riches) por- 
tent de ces ceintures comme les idolâtres ; c’eft 
comme en la Chine, où ils s’habillent comme les 
Bonzes , fie ainfy ils canonifent en leurs per- 
fonnes l’idolâtrie de leurs paroiflîens. Les autres 
Religieux s’en étonnèrent ôc confulterent le Saint 
Siégé , pourfçavoir ce qu’ilsavoient à faire en cette 
occaflon , parce qu’il n’y ayoit pas moyen d’ofter 
aux Jefuites cette forte d’habit. Mais, vers le temps 
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partiendroient, félon que le P. Bargcllinle jugeroit 
a propos. . Et voicy la forme de ce voeu que le F. 
Charles ligna: 

MoyCharlesZ uni, t fiant fur le point de recevoir mes 
Lettres de dimijjîonde la Société de Jefus que j‘ay de- 
mandées, ayant qu elles me [oient mifes entre les mains 
par le ires-Revtrend P. Provincial Eflitnne Mcno- 
chius , je fais volontairement en fa prefence voeu à 
Dieu, par lequel je m'oblige en confience h fa divine 
Majeflé le plus fortement qu'il m'effpojjîble , qu'ayant 
reçu me [dit es Lettres de dtmijjïon je demanderay dere- 
chef avec toute forte d' injtat.ee aux Supérieurs qui fe- 
ront alors de rentrer dans ladite Société auffitofl que 
j'auray mis ordre aux affaires peur lesquelles fay de- 
mandé ty refulefdites Lettres , entendant V m'obli- 
geant, pour faire ladite inflance <y demande de rentrer 
en la Société , de prendre tel temps qutl fera jugé le 
plus à propos par le If P. Vincent Marte Bargelltn , <0* 
félon qu'il e /limera que mes affaires feront afjtz, réglées, 
me voulant tenir obligé quant h cela, de fuivre fon 
pieux jugement & fa volonté , pour m'exempter de tous 
fcrupules , (y pour connoifire plus ajjurément le temps 
i y le terme d'accomplir mon voeu avec le bonplaiftrde 
Dieu. 

11 quitta l’habit dcReligieux le 27 .Novemb. 1639. 
dans fon païs, comme il l’a témoigné luy-mêmc 
par écrit ligné de luy. S’eftant enfuitc mis enpof- 
felïïon de les biens , il changea de refolution , 5 c 
vint à Rome pour obtenir difpenfedu vœu : mais 
il ne la put jamais avoir du Pape Innocent X. Cepen- 
dant il tomba malade de fievre , & fit fon teftament 
en faveur du College des Jefuites de Boulogne par- 
la perfuafien de ces Peres , qui l’aliiegeoicnr jour 5 c 
nuit. Et après cela il mourut. 

Les Jefuites fe failirent aulfitoft desbiens. Ma's 
s’eftant rencontré par malheur un vœu 5 c une dif- 
pofition contraire, faite parles Seigneurs Zani, il 
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y eut procès intente a la facrée Rote. Ce qui faifant 
craindre aux Jefuites que dans les pourfuites 6c les 
jugemens qui interviendroient on ne publiai!: leur 
étrange vœu , leur infatiablc avidité de bien , & 
leur nouvelle maniéré d’envahir des héritages , ils 
obtinrent du fouverain Pontife Alexandre V II. une 
fignature de grâce, par laquelle il commanda aux 
Auditeurs de Rote de terminer cette affaire par voye 
d’accord. Ce qu’ils firent en divifant tous les biens 
dont il s’agifloit en douze parties , cinq defquelles 
furent aflîgnées aux Jefuites, Scies fept autres aux 
Seigneurs Zant , qui ne les poffèderent qu’aprés mille 
peines 8c empefehemens de la part de ces Pcres, 6c 
après avoirprefque entièrement diflipé cette fucccf- 
fion. 
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LETTRE DE MONSIEUR *** 

A UN DE SES AMIS 
De Paris. 

• 

Où l'on voit là bafle complaifance que les 
Jefuites ont pour les perfonnes riches &. 
puiflàntes , & leur étrange conduite à re- 
gard d'un Abbc Régulier , à qui ils n'ont 
point craint de donner l'abfolution dans la 
derniere maladie , fans l'obliger de faire 
reftitution de fes voleries, ny réparation 
de fes horibles fcandales, & qu'ils ont 
pris foin d'enterrer dans leur Eglife de - 
Lyon après fa mort , & de louer pour fa 
pieté par des monumens publics. 

"Eictitt de Grenoble le 28. Ottobrt 166 1. 

Ousdcfircz, Moniteur, que je vous 
entretienne de noftre voyage. Il cft 
jufte que je fafle ce peu dechofc que 
vous lbuhaitez , pour vous rendre 
aumoins ce témoignagede lapaflïon 
que j’ay de vous obéir en des rencon- 
tres plus imporrantes/Nousavonstoûjourscnbeau- 
temps depuis Paris ; 8c il femble que l’hiver diffère 
de venir pour nous donner loifirde retourner chez 

nous fans incommodité. 

Je croy que vous fçavez déjà que nous avons 
paifé parClairvaux , Auberivc, Ciftcaux, la Fer- 
té , Cluny. Ces grandes 8c vaftes maifons font 
des monumens célébrés de la pieté de nos peres. 
Mais ce qui cft à gémir , c’cft que 1’efprit de ces 
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Saints qui. les ont fondées, eftant mort prefquc. 
aufiitoft qu’eux, ils ne nous ont rien taille que 
des pierres -, Sc qu’aprés s’eftre fan&ifiez par la 
pauvreté 8c la penitence , leur réputation a acquis 
a leurs fucceflèurs des richeflês , qui ne fervent qu’à 
entretenir dans l’oifivité ôc le relâchement ceux- 
qui en jouiffènt. Mais, puifque ces maux (ont fans 
remede, je ne m’y arrefteray pas davantage, & je 
pafle tout d’un coup à Lyon , pous vous raconter 
une petite conférence que j’y ay eue avec un Perc 
Jefuitc. 

Monfieur de M. qui eft de leurs bons amis, 
dés noftre arrivée nous mena vifiter leur maifon 
de Belle-cour. Après avoir prié Dieu un peu de 
temps dans.leur Eglife, je m’arreftay à conftdercr 
un Epitaphe dont f avois*ouï parler , & qui eftoit 
à peine achevé. Comme il eftoit tard, 8cquej’ay 
la veue trcs-courtc, je n’y pus prcfque lire que ces 
deux mots, fie obitt ; 8c enfuite eftant forti je fus 
bienaife de me faire dire par le Pere qui nous ac- 
eompagnoit que cet eloge eftoit de monfieur l’Ab- 
bé de laint Sulpice. Comme je fiç-avois quelque 
chofe de la vie. de -ce miferable Abbé , je tafehay 
d’apprendre quelques particularitezdefa mort. Je 
dis donc à ce Pere que je '(crois bien confolé s’il 
eftoit vray que cet Abbé fuft mort avec pieté , com- 
me je venois de le lire , mais que j’aurois encore» 
plus dejoye d’apprendre quelques particularitez de 
fapenitcnccj 

Il me répondit fort Amplement qu’il ne fa- ' 
îoit pas douter qu’il ne fuft mort en bon eftât, 
puifquc leurs Pcres l’avoient aflïfté dans fa derniè- 
re maladie. Mon Pere, luy dis-jc, je vous prie 
donc de me dire comment cet homme eft venu 
en cé bon eftat ? Si apres avoir fcandalifé tout le 
monde par (es débauches, par fon infâme avari- 
ce-, par (es impictcz , il l’a édifié par quelques 
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marques de repentir : quelle pénitence il a faite; 
& s’il a aumoins reftitué les fommes imménfes 
qu’il a volées à fon Monaftere, Sc aux pauvres? Car 
vous fçavez fans doute qu’il a joui plus de 20. ans 
de deux Bénéfices dont il ne faifoit jamais aucune 
aumône ; 8c que pour avoir plus de revenu il a 
laide mourir prefque tous fes Religieux fans en re- 
cevoir aucun. Il n’a pasplusdépenleen réparations 
qu’en aumônes, de forte que tous les lieux réguliers 
de fon Monaftere font en ruine ; & furtout il n’y 
a plus de dortoir, ny d’infirmerie , ny de refettoir : 
6c enfin , l’argent qu’il a pu amaflèr par de fi étran- 
ges épargnes nefumfant pas encore à fon avidité, 

U a abbatu la meilleure partie des bois , dont il s’eft 
accommodé. 

Ce bon Pere m’afliira que fes Pcres nlavoient 
point pris connoiflànce de touteela : que fon bien 
cftoit allé à Monfieur fon frere, petfonne de cré- 
dit, 6c la première d’une bonne ville- “L'impatien- 
ce me prit, 6c je m’écriay: O mon Pere, quelle 
conduite! Quoy, l’onnVpoint rcDrefenté à cet, 
Abbc qu*un Re’igieux ne peut amaf&r de l’argent 
fans amaflèr contre luy meme un trefor de colere 
pour le dernier jour? On ne luy a point dit que 
le feu doit dévorer les âmes de ceux qui font allez 
malheureux de cacher l'or 8c l’argent qu’ils n’a- 
voient que pour employer aux neceflitcz des mem- 
bres de J cfus Chrift ? On ne l’â'point menacé des re- 
doutables jugemens de Dieu , qui n’a point de com- 
p flion pour Tes voleurs 8c les facrileges qui meurent 
dans leurs pechez ? 

Jefçay , mon Pere, qu’on a eu tout loifir de 
l’entretenir de ce qu’il eftoit obligé de faire, puis- 
qu'il a efté plus de fix mois malade, 8c que vos 
Peres l’ont veu pendant tout ce temps. S’il eît 
vray qu’on n’a rien oublié pour l’obliger à faire ref- 
titution de fes vols 5 -afin de fatisfaire aumoins 
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par là à une partie de fcs pechez , & que nean- 
moins il (oit demeuré dans Pendurciflèmcnt , com- 
ment eft-ce que vos Peres ont pu donner l’abfo- 
lution à un pécheur qui n’a donné aucunes mar- 
ques de pcnitence , & qui a perfifté volontaire- 
ment dans Tes crimes , en conservant toujours des 
fommes immenfes aufquelles il n’avoit aucun 
droit ? Saint Pierre nous a appris avec quelle fe- 
verité doivent eftre jugez ceux qui détournent ôc 
retiennent pour eux une partie des choses con- 
facrées à Dieu. Ce crime a efté puni dans la per- 
fonne d’Ananie par une mort fubite -, & c’eil le 
premier des Apoftres qui à prononce un fî terri- 
ble jugement. Si donc vos Peres ont donné quel- 
que eiperance de falut à un homme beaucoup 
plus coupable qu’Ananie , qu'ont-ils fait autre 
chofe finon d’abufer de la puiflànce de Jcfus- 
Chrift , pour traiter & déclarer comme vivante 
une ame quieftoit véritablement morte ? J’avoiie , 
mon Pere , que quelque idée que je puiffe avoir 
du relafchement de voftre Morale fpcculative , je 
voy bien que vous allez encore plus loin dans la 

S ue. Ceux qui écrivent des livres , Sc qui 
:nt leurs penfées aux> yeux de tout le mon- 
de, ont pour l’ordinaire quelque retenue , & ils 
n'oferoient avancer leurs méchantes opinions, 
qu’en les reveftant en même temps de quelque 
cfpece de probabilité , qui cache aumoins aux 
yeux du peuple une partie du menfonge qu’ils 
autorifent. Mais j’apprens par cet exemple que 
dans la pratique vous ne prennez pas la peine de 
déguiftr vos deteflables maximes : que vous dif- 

S entez fans peine des loix les plus indifpenfa- 
les , & qu’il n’y a rien que vous ne donniez à 
la complaifance. Selon l’ancienne coutume des 
Monafteres, tout Religieux , à qui on trouve de l’ar- 
gent après fa mort , eft jugé indigne de la fcpul- 
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turc chreftienne , 8c on jette Ton corps à la voi- 
rie. Maisvous, mcsPeres, vous avez des rafine- 
mens pour fauver tout le monde , 8c furtout ceux 
qui ont de l'argent. Toutes les fommes immenfes 
de l’Abbe' de faint Sulpicc n’ont point empêché 
que vous ne Payez trouvé digne de l’abfolution : 8c 
quoy qu’il foit mort fans rien donner aux pauvres, 
ce qui eft une marque fenfible de fa réprobation , 
vous n’avez pas craint d’enterrer fes miferables re- 
liques dans voftre Eglifè, 8c de dreïïcr desmonu- 
mens publics de fa pieté. 

Je vous demande pardon , M.P. fi je prends la 
liberté de vous dire ainfv mes penfee». En voicy 
encore une , qui viendra fans doute à toutes les 
perfonnes un peu intelligentes , qui entendront 
parler de cette hiftoirc. On vous fait cette juftice 
dans le monde de vous prendre pour des gens fa- 
ges 8 c prudens , 5 t qui ne manquez jamais d’a- 
drefiè quand il s’agit de vos interefis. Cette per- 
fuafion , qui eft bien fondée , porte naturellement 
à croire que, quand vous donnez des abfolutions 
3 des pécheurs qui n’ont rien fait pour les méri- 
ter, vous vous en faites bien payer, comme d’u- 
ne chofe que vous ne leur devez point , 8 e que 
vous vous appliquez aunioins une bonne partie 
des biens des mauvais riches à qui vous promet- 
tez le P aradis , fans avoir egard à la parole de Dieu 
qui en exclut tous ceux qui ne font point pé- 
nitence. Et en vérité Moniteur l’Abbé de faint Sul- 
pice auroit efté tres-mcconnoiflant de la bonté 
que vous avez eue pour luy , s’il ne vous avoit 
donné quelque portion des vols qu’ij ne pou- 
voit pas emporter en l’autre monde , 8 c qui ne 
luy pouvoient plus fervirde rien. Il eft donc bon, 
M. P. d’apprendre comment vous avez agi. Peut- 
eftre que l’on trouvera quelques raifons pour vous 
exeufer , 8 c pour juftiner la mémoire de voflre 

peni- 
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pénitent. Peut-eftrc qu'il a fait quelque reftitution, 
qui eft allée à voftre profit , & qui nefera pas pour- 
tant moins utileàfon falut, que s’il l’avoit faite à 
ceux à qui le bien appartient. En effet il eft allez 
probable que l’onaraifon devons préférera un tas 
de pauvres gens 8c de Moy nés inutiles au monde , à 
qui cet argent appartenoit. 

Ce Pere, n’eftant pas des plus habiles , paroif- 
foit affez embarraffé de ce difeours. Mais enfin, 
cftant obligé de .dire quelque chofe pour juftifier 
fa Compagnie, il m’alfura que cet Abbé ne leur 
avoit rien donné , 8c même que pour l’enterre- 
ment Sc l’Epitaphe dont ils avoient eu foin , ils 
n’avoient touché que foixante louis , ce qui n’ef- 
toit prtfquc que ce qu’ils avoient dépenfé. Et ce 
pauvre Pere me contoit cela fi naïvement, qu’af* 
furément il n’en fçavoit pas davantage : de forte 
que je me contentay de luy dire que je les plaig- 
nons de faire de fi mauvaifes affaires à fi bon 
marché. " - - 

• De Lyon nous fommes : allez à faint Sulpice, 
où fayvetrde mes yeux le defordre où- ce mifè- 
rable Abbé a laifîc fa maifon tant pour le fpiri- 
tuel, que pour le temporel ; 5c j’y ay appris qu’il 
commettoit des excès qui montroient aflèz qu’il 
n’avoit ny honneur , ny religion- Il eftoit Reli- 
gieux , 8c n’en portoit prefque jamais l’habir. Il 
eftoit Preftre^, 5c ne difoit jamais la Melle, fincm 
quand il eftoit obligé de recevoir quelques Rçli- 
gteufes à la profeflion dans lesConvens qui dé- 
pendoient de luy , 8c fur lefquels il avoit jurif- 
diélion en qualité de Grand Vicaire de l’Ordre 
danslaSavoyeSclaBrelfe. Mais alors, avant mê- 
me partir de fa maifon il faifoit marché de ce 
qu’on luy devoir donner , 5c il eftoit fi exaft à 
fc faire payer, qu’un jour des Religieufcs fe trou- 
vant dans l’impuiffance de luy donner la fom- 
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me dont 011 elloi: convenu , il quitta les orne- 
mens facerdotaux dont il eftoit reveftu , 5 c remit 
la Melle ôc la ceremonie à une autrefois. Mais , 
pour ne m’arrefter pas à vous faire le dénombre- 
ment detous fes defordres, on pcutdirecnun mot 
que rien ne luy manquoit pour faire un trcs-mcchant 
homme. 

J appris fur les lieux qu’il avoit porté à Lyon une 
partie des chofes les plus prccicufcs qu’il avoit, ayant 
iaillé prefque tout le relie dans un chafteau appelle 
Macburas: quefon frère pendant fa maladiey avoit 
envoyé des cavalliers , qui s’eftant rendu les plus 
lbrts dans la maifon en avoient tout enlevé : qu’en- 
fuite ils elloient vcnusàl’Abbaïe pour en faire au- 
tant ; mais que la reliftance que leur avoient faite 
les Religieux les avoit -obligez de s’en retourner 
fans rien faire. 

Le bruit du pais eft que la fuccelïion dont Ton 
frere s’eft emparé , monte à plus de cent mille 
livres ; ce qui n’eft pas malaife à croire : car que 
ne pouvoit point amaller un homme qui jouifloit 
de deux Bénéfices allez bons, ôc qui ne faifoitau- 
cune dépenfe ? Il n’avoit prefque plus de Reli- 
gieux, & il ne leur donnoit prefque rien, ll-n’a- 
voit aucun train j 5 c même il avoit allez d’m- 
duftric pour faire fes plus grandes débauchés à bon 
marché. 

De faintSulpicc nous fommes allez à Grenoble, 
après avoir palfc à la grande Chartreufe. 

Il n’y a que deux jours que Moniteur de M. 
alla trouver le frere heritier de noftre Abbé 
pour luy demander juftice , 5 c luy reprefenter 

3 u’ii ne luy eftoit pas permis de s'emparer 5 c 
e retenir par force des biens qui n’eftoient pas 
à‘luy. Mais nous n’avons eu aucune fatisfa&ion 
decegrand Magiftrat. line nous témoigna point 

qu’il 
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qu’il fe repentift du vol qu’il a voit fait j 5 c ils’eft 
même fi bien formé la confcicnce fur cette matière , 
qu’il n’cft pas aiféde luy perfuader de quitter une 
fi riche proye. Il nous aeclara donc en peu de paro- 
les, mais gravement, qu’il n’avoit rien fait qui ne 
fuft approuvé par vingt Cafuiftes, dont il y en a voit 
plus de la moitié de trés-habiles Jcfuites. Voilà qui 
cftdecifif. 

Il ne me refte plus pour conclure ma lettre qu’à 
vous propofer une queftion , dont je feray bien 
aife d’avoir voftre avis. On ne peut pas ignorer 
quelle eft la conduite des Jefuites à l’égard de cet 
Abbé. On voit jufques à quel degré a efté leur 
condefcendancc , ôc combien ils font capables de 
flater les pécheurs dans les defirs de leur coeur. 
Maisla difficulté eft de fçavoir ce qui les a particu- 
lièrement obligez dans cette rencontre d’en ufer 
ainfy. Eft-ce que ces Directeurs accommodans ont 
pris une fi longue habitude à fuivre lafehement 
toutes les volontez de leurs penitens , qu'il leur 
eft impoffiblc de les contredire , ôc qu’ils font com- 
me contraints malgré eux de faire meme encore 
plus que leurs maximes ne leur permettent î Eft- 
ce que dans la pratique ils ne gardent plus aucu- 
ne réglé , 8c qu’ils font toujours tout ce que l’on 
veut ? Croyentils tout de bon que les pécheurs 
qu’ils conduifent de cette forte , ou plutoft qu’ils 
biffent marcher dans la voye large, s’y peuvent 
fauver j ôc qu’il n’eft plus neceflaire de chercher 
la voye étroite > N’ont-ils point eu plus d’égard à 
l’autorité du frère vivant, qu’au falut dcceluy qui 
fe mourait? Et, puifqu’ils ont efté capables d’ap- 
prouver l’injuftc ufurpation qu’il a faite des biens 
defon frere , n’eft-il pas probable qu’ils font fort 
capables de luy demander à leur tout fa faveur 
dans leurs mauvaifes affaires. Quand nous ferons 
à Paris , nous pourrons nous entretenir de cette 
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affaire plus au long; & fi alors vous ne vous conten- 
tez pas de ma feule parole , Je vous donneray des té- 
moins irréprochables- M. l’Abbé de S. Sulpiced’a- 
prefenteft très-informé de tout ce que je vous ay dit. 
Moniteur fon Oncle vous confirmera la même cho- 
Ce, 6c même Moniteur fon Pere, qui ne peut pas 
cftrefufpcélauxRR. PP. puifqu’ilcft leur amy par- 
ticulier. 


Digitized by Google 



TABLE 

DES HISTOIRES, 
Et chofes contenues dans cette pre- 
mière partie de la Morale Pratique 
des Jefuites, pour la commodité 
du Lecteur. 


PREFACE. 


Aroles de S. Paul, extraites Au 
3 - de la 1. Epift. h Timothée, en - 
$£&&& tendues des Jefuites par le pieux & f fu- 
mant Evêque des Canaries Melchior Canus 
célébré Theol.de l'Ordre de S. Dominique, com- 
me Orlandin Je fuite en demeure A' accord dans 
l’Hifioire de la Société. 

Prophétie de fainte hildegardi. A- 
vertijfement. 

Prophétie*» latin de fainte Hildegar- 


d E Abbejfe , rapportée par Bzovi u s au tome 
xv. de Je s Annales Ecclef. l'an de J. chr. 
141$-. 39. fout le Pape Jean xxm. 

la même Prophétie enfranpoit. 
Commentaire fur cette Prophétie par le Ve- 
ner. & Rev. Seigneur Dom Jerome Batijle de 
la Nuza de l'Ordre de S. Dominique, Evê- 
que premièrement d’ Albarazin , & en fuite de « 
Balbafiro, où il fait voir que l'application s' en 
doit faire a ceux qui fe difent de la Compag. 
nie de J E s u s, quoyque leurs œuvres & leurs 
fentimens ne le difent pas, y efiant tout df ait 
contraires : rapporté par l'Auteur du Théâtre 
Jefuitique , pag. 183. comme efiant fidèlement 
copié fur l'original de ce Prélat qui fe conferve 
dans le Couvent des Dominicains de Saragojfe. 
Conclusio Facultatis Theologiæ Parifienfis 

(*; fcfo 



Digitized by Google 



T A B L E. 

fafra in Comitiis ordinariis celcbratis die i . De- 
cembris 1574. 

La même Conclusion enfranpois. 
Remonstrances de la Cour de Parlement 
de Paru au Roy Henry IV. fur le rétablijfe- 
ment des Jefuites , faites par M. le premier Prt - 
fident de Harlay en 1604. 

Extraits^ Livre intitulé Image du 1 . Siè- 
cle de la Société des Jefuites. ou l’on voit l’ejfrit 
d’orgueil , & de propre eftime , qui régné, dans 
cette Société jufques à V. extravagance, pag. x 

La Société efi le Chariot defeu d’I frael , , une trou- 
pe d’ Anges lumineux & brujlans. Ib. 

Ils f ont tous eminens en Doctrine v en fageffe ; c’efi 
la Compagnie des parfaits. 2 

Ils font des Lions , des Aigles , de Héros , des 
hommes choifis , des foudres de guerre , ils naif- 
fent tou* le Qafque entefie , chacun vaut une 
armée. 4 

La Société eft un grand miracle comme le monde s 
c’eft pourquoy elle n’a pas befoin d’en faire d’au- 
tres. 8 

f^ue la Société efl le rational ou Oracle fur la 
poitrine du grand Prefire , qui décidé infailli- 
blement par elle. 10 

Exemple d’ Evêques qui ont préféré la Société des 
Jefuites a leur Car aider e. 1 4 

Admirable conformité de la Société des Jefuites 
avec l’Zglife. 16 

Prééminence de S. Ignace pardeffui Moïfe , les 
Apojlres (J les Fondateurs d’Ordres. 22 

Superbes comparaifons des Fondateurs & des Ge- 
neraux de la Société avec les Empereurs , les 
Conquérant , ç£> les grands Princes du mon- 
de. 23 

Vains & faux éloges de leurs Auteurs. 17 
Vaine & faujfe conformité aveejefus Chrift. 28 

P R 1- 


Digitized by Google 


TABLE. 

Privilèges fa avantages extraordinaire t 
de la Société par dejfta tous les autres Ordres. 

I. Privilège: que la Société e/l Vierge. 39 

II. Privilège: 6 )ub c’ejl- la Compagnie 
de Jésus, fa que l'ufage fa V office de ce 
nom leur appartient particulièrement. 40 

III. Privilège: Jght'tls font les Affranchis 

fa les Compagnons de Jeius-Chrift. Vifion ou 
ils font preferez aux Capucins fa aux Char- 
treux: ■ 4,7 

IV. Privilège: /ffue tous ceux qui meurent 

dans la Société, quoy que jeunes, ont tous ac- 
compli un Siècle: ' 48 

V. Privilège: /fjhfils font plus prudent fa 

plus’ politiques ■ que les Minières d’EJfag- 
ne. So 

VI. Privilège: Jjhte Jefus Chr. vient au 
devant de chaque Jefuite mourant pour le re- 


cevoir. - - 

VI I. Privilège : Jflue nul 'Jefuite ne fera 

damné 1 fa que la Société n'a nulfujet de crain- 
dre la corruption. ' yf 

VIII. Privilège: jffuela S. Vierge efi tout * 
à la Société. 

IX. Privilège: Qu'ils peuvent fe louer eux- 
mêmes avec des hiperboles prodigieufes , fa 
eftre louez des autres fans péril de vanité, yj 

QjJ e la Société à reformé toute l'Eglift, fa 

' changé la face de la Chreflienté. 

ffihfelle a ruiné les Démons, fa rappelle les ver-* 


tus: • 60 

les Jefuites font les Médecins myftt- 
ques fa fpirituels, fur tout des Ecclefiafii- 
ques. > U. 

Grands fruits, mais un peu douteux, de leurs 
prédications. Hiftoire célébré d'un Jefuite fur 
cofujet. 62 

(* t ) ions . 




Digitized by Google 



TABLE. 

ions effets particuliers & publics de ces Congréga- 
tions. 69. 

ffiïu’il n'y a nul commerce entre la fréquentation 
des Sncremens & les vices : cequi efi contre l' ex- 
périence. 76 

Artifices de dévotion inventez par la Société y pour 
attirer le peuple les 3 .jours gras , & les premiers 
) jours desmois ala communion. 77 

Réflexions generales furtous les Extraits 
qu’on vient de rapporter de L'Im âge du pre- 
mier Siecle, 8çc. 78 

Artifices ^ Violences des Jefuites 
d’ Allemagne pour enlever aux Ordres religieux 
plufieurs Abbaïes & Prieurez confiderables. 
Hiftoires furce fujet , tirées du Factum de 
Dom Paul Willaume Religieux & Vi- 
caire general de l'Ordre de Cluny , prefenté au 
Confeil du Roy de France en 1 6/4. contre les 
Relieurs des 3. Colleges des Jefuites de Selefiat, 
d’ Enfisheim , & de Fribourg en Brifgau. De 
3. Prieurez en Alface envahis par le$ Jefuites 
fur l’Ordre de S. Benoifi. 

Et premièrement du Prieuré de S. Valentin de Ruf-- 
fach enlevé avec violence en vertu de Bulles con- 
tre Bulles. .1 , r. 101 

Surprifes de Lettres, du Roy , &d’un Mandement 
de l’ Evêque de St raf bourg. Dépendant des 3. 
..Prieurez, ■ ' ; • 103 

Faux expofez au Pape Grégoire x 1 1 1. pour avoir 
une Bulle d’union dudit Prieuré. Impofition de 
faux crimès auPrieur. 1 af 

Autres calomnies des Jefuites. Faux Séminaire , 
Faux expofé au Pape Paul V. artifices , avarice , 
violences. .? 107 

Execution de Sentence non rëndue. Information 
de crimes inventez par les Jefuit.es,.. Ils fefont 
donner par l'Archiduc Léopold ce qui. ne luy ap- 
. .. ' . t par-- 


Digitized by Google 


r ' TABLE. 

parti ent point. Nouvelle Bulle. 108 

Infigne fourberie des Jefuites pour enlever une Ab- 
baïe de l’Ordre de Cifteaux , appellée A u l a 
R e g i a. n o 

Du Prieuré de S. Jacques de Veldbacb dont les Je- 
fuites fefônt fous-fermiers pour s’en rendre maif- 
tres. ni 

Ils en chaffent les Religieux ; en pourfuivent l’u- 
' nion à Rome, & de plufieurs autres Bénéfices 
fous le nom de l’Archiduc qu’ils inter e fient. 
Leurs menées & violences. 1 14 

D’une Abbaïe de S. Benoifi enviée &prefque enle- 
vé e par un Jefuite. ■ - 1 16 

Du Prieuré de S. Morand ufurpé par feinte pieté, 
& Bulle fubreptice. Deux autres aufii ufurpez. 

1 , 119 

Donation fans droit en faveur des Jefuites. Ne- 
pouvant garder le Prieuré il en emportent tous 
les meubles , - titres & ornemens. 1 1 1 

De l’ Abbaïe de Nofire-Dame desHermites en Suif- 
fe, oit les Jefuites s’introduifent fous d’infignes 
faujfetez. 122 

Corruption des Juges par prefens. * 124 

Plaintes fondées furie Menfonge. 11 f 

Recours des Jefuites au Pape, & aux Eftats de 
l’Empire , pour les furprendre. ; 127 

Recours d des Officiers de guerre & dejttftice hé- 
rétiques. Calomnies. Recommandations pour 
■ l’injufiiee. 128 

Rapines 0 » démolitions des Bénéfices. 1 29 

Du Prieuré de Maiseré , de l’Ordre de S. Benoifi t 
changé en métairie par les Jefuites. 131 

Enlèvement des titres & regifires. Hifteire fur ce 
fujet des Jefuites de Nancy . 132 

Procedures des Jefuite , en 3. Tribunaux, & 3. pais 
di fer ans en même tems pour les mêmes Prieu- 
res, (^autres chicaneries. 135 

(* 3) Pul- 


Digitized by Google 



T À' % L E. 

Suites contre toutes les formes , (fi contre les S. Ca- 
nons (fi Conciles. Arreft en faveur, des Béné- 
dictins contre les Je fuites. 135* 

Arreft du prive Confetl. 13 6 - 

Au t r es Histoi re s des artifices & violences 
des Jefuites d' Allemagne pour enlever des Ab- 
baïes aux Ordres de S. Benoifi (fi deCifteaux ti- 
ré es. ..des livres du célébré P. Hay Bénédictin 
d’ Allemagne : l'un appelle Â s.tr u.m Inex- 
Ti NC T u m > imprimé en 1636. (fi l' autre Hor- 
t u s CusiANus,,, imprimé a Francfort en 
1 6f6. (fi qui ont efié imprimez depuis 10. ans 
avec toutes les citations , tant en France in 4. 
qu'à Cologne in 8. en 1 679. 

Inftgne Impofture du F. Lamorman Je fuite , Con- 
fejfeur de l’Empereur , pour ufurper des Ab - 

. baies. 1 • • ' v -,-\ 138 . 

Efçrits des Jefuites : leurs intrigues à Borne (fi 
leur hardiejfe à defcrier l'Edit (fi le Confeil de 
l'Empereur. _ 141 

1 . Impofiure des Jefuites , que ces Abbaïes ef- 

toient efieintes. • 144 

2. (fi 3 . Impoftures : ffue c’eftoit un abus (fi une 
cbafe tmpoffible de rendre ces Abbaïes aux Reli - 

y SM»î .• ‘ . k • I 4 f 

4, (fi fl" Impoftures : ft$ue les Jefuites eftoyent des 

perfonnes propres pour ocçuper ces Abbaïes , (fi 
compris fous le nom de Moynes. 1 47 

6 . Impofture: 6 )ue le Pape aune puiffance extra- 
ordinaire de déroger à tout ce qui n'eft pas favo- 
, rable aux Jefuites. * 148 

l.ilmpojlurt : Jhse l’Empereur eftoit Fondateur 
(fi maiftre de ces Abbaïes à caufe des fraix de la 
guerre. ipi 

5. Impofturn on peut changer d'avis pour fin 

profit particulier. ifi 

9. Impofture : J^ue le P. Lamorman avoit bien 

agi. 


T A BLE. 

agi , fç avoir , félonies réglés de la Société, en - 
trompant l’ Empereur. 15-3 

1 o. Impofture : Que ces Abbaïes n'cfioient à per- 
fonne , & qu'ils ne les demandoient pas , mais 
les Princes pour eux. 1 3-4 

Les Je,uites tafchent d'enlever une Abbaïe de Cif- 
teaux, faune de S. Claire. Belle Lettre d’un 
Seigneur Alleman contre cette avidité de bien. 

■ 1 p 6 

Qu'ils accommodent les cuifines , fa non les Mo- 
nafleres. 4. Abbaïes enlevées pour un feul de 
leurs Colleges. 160 

Menfonges fa fourberies des Jefuites pour s' empa- 
parer d’une Abba ïe de Religt eufes en Saxe . 161 
Leur cruauté inouïe a chaffer par force ces Filles fa 
_ leur ConfeJJ'eur de cette Abbaïe. 163 

Un Abbé de Cifleaux les en fait fortir honteufe- 
ment , fa y refiablit les Religieufes* 167 . 

HistoireCelebre de l’enorme tromperie 
des Jefuites des Mets aux Religi eufes Urfulines 
dans la vente d'une maifonpour leur nouvel efta- 
bliffement dans cette même ville : confirmée par 
V Arrefi qui fut rendu fur cela au Parlement du- 
dit Mets en l’an 1661. contenu cy après : ou fie 
voyent les équivoques , les menfonges , le dol, 
& la fourberie , mis en pratique par ce Relieur - 
a l'égard de ces Religieuses , dont il efioit Direc - 
teurfpirituel fa temporel. 171 

La Fameuse Ban qju e r o ut t D e s J e- 
suites DeSevillï, déplus de 45-0000. 
ducats , dont un grand nombre de personnes , . 
fa même de familles entières , ont efié ruinées , 
comme il paroift parla relation infer ée dans le 
Livre efpagnol intitulé : T heatre Jesu 
QJJ e , p. 378. & par le Memorial prefenté au 
Roy d'Efpagne en perfonne parles Créanciers du 
College des Jefuites de Seville touchant cette ' 

( * 4 ) 



T A B LE. 

banqueroute : traduit fidèlement fur un Impri- 
mé Efpagnol , figné de la main de Jean Onujfre 
de Salazar, & paraphé : ou fevoyent l’êfprrt 
d'ambition , d'avarice & d’iniquité , des Je- 
fuites. 188 

Autres MarqjjesDe L’A varice, & 
Fou rberieDesJe sui tes , dans l’Htf- 
toire fuivante , rapportée par le mefme Auteur 
du Theatre Jesuiti qjj e, p. 381. 
dans un autre Imprimé efpagnol avec ce titre- < 
Récit de ce qui s’efi pajfé en l’étrange defcou- 
verte faite par Dom Jean de Santelicés Gueva- 
ra, Confeiller du Gonfeil Royal, - de la fraude 
& tromperie par laquelle lesjefuites du Colle- 
ge deSte.Hermenigilde deSeville ont caché & re- 
tenu durant plus de 39. ans a Dom Rodrigo Bar- 
ba Cabefa de Vaca , habitant de ladite ville, 
3300. ducats de rente , qui luy avoient efié 
. laiffet par dom Jean Monfalve J on Oncle l’un 
des 24. de Seville -, (fi-dont ils ont joui à leur 
profit pendant tout ce temps , en luy donnant feu- 
lement 300. ducats par an en forme d’aumô- 
ne. 102 

17 » Jefuite de Madrid engage une femme a donner 
tout fon bien par Tefiament d la Société : un au - 
l tre Jefuite le fait donner aux heritiers , &efi 
chajfépour cet effet de la Société. Ils font mourir 
un autre pour la même raifon. 207 

Les Jefuites de Madrid chaffent de laSocieté le 
fils d’un Maréchal, & retiennent fon argent, 
. que le Maréchal leur fait rendre par adrejje. 209 
Un Jefuite de Grenade donne deux avis contrai- 
i res , dont Une veut pas figner l’un par maxime 

■ de laSocieté. 210 

Lesjefuites chajfez de Malte pour leur infat table 
avarice, & un crime abominable. 211 

Livre du Jefuite Perfonins pour fie rendre maifire 
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de tous UiBiens Ecclefiafitques d'Angleterre. 2.1 4, 
Je fuit es en pref chant l’Evangile au Jappon fement 
les [éditions & la guerre. Sont perfecutez & 
chajfez comme des fourbes & des trompeurs. Ibid. 
L’avarice & l’ambition des Jefuites caufe la perte 
de z. Rois Cbreftiens au Jappon. La Trahifon 
qu'ils firent au Roy d’Omura, laquelle fit paffer 
pour tr ai très les Minifires de l’ Evangile . . 116 

MeJ chant confeil donné au Roy d'Arima , qui luy 
coufia la vie , & eau fa une fanglantt perfecu- 
tion contre les Chrefiiens. 1 1 7 

Dans une contribution publique de tous les Reli- 
gieux d’Efpagne les Jefuites donnent 3.. avis 
au lieu d'argent. ü 8 

Les Jefuites des Indes toujours pour les Gouver- 
neurs contre les Evêques . Perfecuteurs de l’Ar- 
chevêque de S. Foy : abfolvent ceux qu’il avoil 
excommuniez. Enfeignent qu'il y a deux Dieux. 

22 I 

Dotn Matthieu de Cafiro , Evêque aux Indes 
orientales , maltraité & mefprifé par les Je- 
fuites , qui le' font aller 3. fois à Rome , (je fe 
mocquent desBulles & Conjures qu’il en apporte. 

«J 

Ambition & Tyrannie des Jefuites dans la fonda- 
tion & adminifiration des Colleges d'Hibernots 
enEfpagnc. • * 22^ 

Relation fuccinte abrégée des grandes perfecu- 
tions que les PP . de la Compagnie du nom de ]c- 
fus ont fait fouffrir k Dom FrayHernando Guer- 
rero. Archevêque de Manille aux Philippines , 
tferite en e/pagnol par un nêveu de cet Archevê- 
« ■ que. 226 

Extrait d'une lettre de Madi id du 8. Juillet 1 65-3. 
dans laquelle on voit la punition de ce Gouver- 
neur, qui avoit maltraité fon Archevêque. 230 
Avsrice des Jefuites dans la pefche des perles k 

Co- 
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Cochin , pour laquelle ils font chaffez. , & le 
Lac & les perles maudites. • 23.1 

Jefuites Marchands , Banquiers & Voyturiers , a, 
Cathagene aux Indes , ce qui leur reujjlt mal. 

, , , /. „ 237 
Ils furprennent le Roy d'Ejfagne fe faifant don- 
ner un Mar au pour rien , qui valoit beaucoup. 

, . *39 

Leurs exaltions étranges pour des droits douteux 
fur des prairies de Grenade. Ibid. s 

Ils ont un procès avec les Chartreux d’Evora , pour 
une rente fur Grenade. 240 

Ils détournent un Canal, & batiffent un moulin 
dejfus en une nuit. 24 1 

Ils fabriquent plufieurs m 'tlions de monnoye pour 
un qui leur avait efié permis. 244 

XJn Je fuite fait retomber fon penitent dans le crime, 
en luy remettant devant les yeux le portrait d'u- 
ne femme qu’il avoit aymée , & oubliée. Ibid. 
Les Jefuites ne fortent point la nuit pour les pau- 
vres, mais bien pour les riches. Plaifant tour que 
leur fait fur cela le Gouverneur d'Evora. 245* 

Moeurs corrompues de leurs Efçoliers & Preftres en 
3 . grandes Provinces. Comment ils gardent leur 
vœu d'obeijfance au Pape , & comment ils taf- 
chent de tromper les Princes. 248 

Ils fe rendentMaifireséo Relieur s de l'Univerfité de 
Prague contre les droits de l'Archevêque , en at- 
tribuant de faux droits a. l'Empereur. ifo 

Ils font pajfer pour Saint & pour Prophète leur P. 

Cyprien, qui eftoit un fourbe & un efp'ton. ifj 
Ils cherchent aux Indes les moyens de s'enrichir, 
& non le falut des arnes. Ils y defhonorent la 
Religion par leurs concubtnag'es , & leurs four- 
beries. ifj 

UnErereJefuite ayant efté poignardé par le mary 
d'une femme qu'il aymoit , les Jefuites fubornent 
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des Te/moins pour couvrir leur honneur. 26» 

Corruption horrible d'une Devote pur le P. Menu 
Jefuitefon Confeffeur , qui efi fauvé de l'Inquifi- 
t ion par les Jefuites , fe marie, & enfcigne le 
Judaifme. J ^ 

gu’un Religieux Profés put fe marier fur une re- 
relation probable. 2 ( j, 

Thefes des Jef 'sites qu'on n’ efi point obligé au Bré- 
viaire fous aucun péché : que ce ri efi qu'une couf- 
tume venue d'erreur. 2( j 

Jefuites extravagans furies révélations & fur leur 
propre e fitme. Pacificateurs delivres ; Valen- 
tta confondu fur ce fujet , dont il meurt. 266 

Dévotion mterejfée & extravagante ,fous pretexte 
a honorer la Vierge. 

Leurs artifices a l'égard des femmes qui ont de la 
vanité. 

Jl l’égard de celles qui ont des enfans , dont eüesont 
Join. Ibid. 

Jl l'égard des gens fimple s , ^ qui ils font faire des 
donations. J 

Purgatoire , félon les Jefuites, femblable au Pa- 
radis de Mahomet , ois abonderont toutes fortes 
de volupté z. fenfuelles. Ibid. 

u 4 ux Indes & a la Chine ils portent fur eux les 
marques des Sectaires idolâtres, publiant fauf- 
fement que le Pape l'a déclaré permis. zye 

Efirange vœu d'un Jefuite de qualité , que 
ces PP. font for tir , pour recueillir une fuccejficn 
a laquelle il avait renoncé , l'obligeant par vœu 
de rentrer chez, eux quand il fer a maifire de ce 
bien. ^ 

Lettre DeM.*** à un de fes amis de Paris, 
ou l on voit la baffe complaifance que les) Jefuite s 
ont pour les perfonnes riches & puijfantes , & 
leur étrange conduite à l'égard d'un Abbé Régu- 
lier , a qui ils n’ont point craint de donner l'abfo- 

luticn 
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J Ht ion dans fa dernier e maladie, fans V obliger 
de faire rejlitution de fes voleries , ni réparation 
de fes horribles f caudales ; & qu'tls ont pris foin 
d’enterrer dans leur Eglife de Lion apres fa 
mort, & de louer pour fa pieté par desMonumens 
■publics. Eferite k Grenoble le z8. Oélobr. 1661. 
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